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EÇLAIRCISSEMENS 

GEQGRAPHKiUES,. 

SUR 

L'ANCIENNE  GAULE, 

PRE  CED  E  S' 

D'UN  TRAITE' DES  MESURES 
Itinéraires  des  Roma<ins> 

ET  "D^B  LA  LlEUB  GaULOISB. 

far  Mr*  p*Anvii,i*e  ,  Géogra^ht 
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PR£FJ.C  E. 

m 

LA  connoilTance  Géogra- 
phique de  rancienne  Gau» 
le  ;f  a  a6^i$  beaucoup  de 
^fe^Qiv  «lepui»  environ  cenc 
ixa,  Le&  Cartes-  les^  écries 
Nicolas  Sanfon  n'y  ont  pas  peu 
contribue  ,  &  il  faut  mêiiie  con- 
yeAît  ti[u'il  »te  prémier  répandu 
<^ue^tfe  lumière  Air- -cet  objeu 
M.  cte  Vak>is  '  dans>  fa  Nocicei 
des  Gaules^a  difcuté  &  détermi-pi 
lie  folidement  pluii^urs  points , 
loFs^  for-toUe  (ju'ili  pouvoièiat' 
tiser  de»  édâirciiïômen^^  éd\ 
Mo-yen-âge  ,  qui  fait  lapanlc/ 
prinçipale  de  jcetÉe  Notice.  Dei* 
fçavans  de  tou^^  ordres ,  &c  no- 
tamment- MM«'  de-  r-Académie  ' 
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des  Belles-Lettres^  ont^crit  fux 
quel^iues  lieux  ea  parciculief,. 
L'utilité  de  ces  écrits  ne  fe  bor'- 
ne  pas  toujours  à  U  cohnoifiàii' 
ce  de  laGauleifouvent  elle  influe 
fur  notre  Hiftoire  en  général. 

L'objet  de  la  Géographie  4e 
l'ancienne  .Gaule  ctarir  renfer- 
mé dans  le  temj»  qu*a  duré  la 
dan^iuatipA  Komaine  «  eû  pjeu 
cteadu.  Les  Cojnmentaifes  de 
Céiar  »  Str^bon ,  Pline ,  Ptolé* 
mée ,  &  quelques  autres  écri- 
vains 9  la  plupart  Latins ,  lesiti- 
néraices  »  les  Notices ,  cpntien-. 
nent  à:  peu  çxcs  tg^c^  ce  qu9 
nous  en  pouvons  fçavoir.  Mais, 
quoique  cette  matière  ait  été 
traitée  9  en  tout  ou  en  partie  i 
par  pljjfîcurs  fj^v^ns  Iipmmes> 
elle  »  eji  gpUit  encoire  épuifée  , 
ai  paryehue  à  un  point  4e  per- 
feftiop  qui  rende  Tuperflue  poa- 

te  i]i.Q»yeile  refhgrtjje, 


T  K  E'  f  J:  C  £,' 

Comme  il  eft  confiant  que 
la  Géographie  Ancienne  en  gé- 
néral ie  perfectionne  U  fe  âxe 
à  proporiion  de  ce  qp'on  a  un^ 
connoiâance  des  lieux-  plus  pré- 
«iie  &  plus  circonftanciée  »  sûnil 
on  peut  dire  de  l'ancienne  Gau- 
le >  qu'il  y  a  des  points  donc  la 
connoilTance  dépend  de  celle 
du  local  &  û  le  détail  de  la 
France  étoic  également  bien 
connu  »  il  y  a  beaucoup  de  lieux 
anciens  dont  la  ûtuation  fecoit 
moins  incertaine  qu'elle  n'a  été 
jufqu'à  préfent.  11  s'eniîik  mâ« 
ine  de  là  que  plus  on  efi  fa- 
milier avec  la  connoilTance  du 

• 

local  >  ôc  plus  on  a  d'avantage 
dans  la  manière  de  fixer  Tan- 
cienne  Géographie.  M.  de  Va* 
lois  avoic  conûammenc  une 
grande  fupériorité  par  fes  re- 
cherches lur  Nicolas  Sanfon  : 
binais  >.  qooiqji'il  ait  fouvent  ffâs 
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à  tâche  de  relever  fes  fautes  j>. 
Se  quelques  conjectures  arop  ba- 
zardées 9  il  parok  iiiaiimoins- 
qu'en  pluûeurs  points  »  Se  fur 
tout  dans  le  détail  des  Itinérai- 
res )  le  Géographe  a  rencontré 
plus  jufte  que  le  fçavaiit. 

Il  «il:  auez  natuiel.  que  de» 
fçavans  ne  foient  pas  auili  vei- 
fés  dans  l'ufage  des  Itinéraires^ 
&  qu'ils  n'ayent  pas  autant  d'é- 
gard à  l'application  des  diflanr 
ces  >  que  des  Géographes.  On 
-fQut  même  avancer»  que  plu- 

lîeurs  de  ces  fgavans  !ont>peiL 
'  connu  iajufte  valeur  des  mefu». 
TCs  employées-  dans  les  Itiné*- 
laires.  Dans  l'étendue  de  l'an-^ 
•  cienne  Gaule il  ne  faut  point 
■perdre  de  vue,  que  la  Lieue 
Gauloife  doit  être  diîHnguéc  dit 
Mille  Romain^ encore  qu'elle 
Ibit  fouvent  cachée,  fous  la  me* 
^xas  dénomination»  l^our 


fok  appiitjuer  ces  iu^flijres  dif- 
férentes <ls  la  Lieae  k  du  MUle^ 
àux  €;^|)ace&  coc^fpoadaHs  i.  U 

une  ctudfe  parociuUé  tre  des  Oitr 
tes  ^  à  k  cômbin^iron  des  difr 
tfliw^îs ,  U  faut  &  jAeetre  à 
.  tée  de  jug6t  die^  Caroâs  sn/eîit^t 
mêmes  j  &  de  iès.  coljrigëc  iiiyaf 
le  beibin..  UiiX$avaa£<]mii'«<ft 
pas  Géographe ,  acmre  poiaç 
«atis  «fi  ^eii  trayaiL 
'  OspSAdânt  *  ce  ^  EépAnd  k 
plus  commudiéiiient.  i^uelque 
aécail  dâÀis  ratacieaine  Géogia* 
.  phie  4  fé  tire  :  de$  -Itinéraire& 
Pour  peu  iqoe  Tok*  entre  dans  la 
diicuflîoii  du  détail ,  ces  Itiaé* 
raices  fe  préfcnteuLi  ^  .la.  difi' 
cance  <|u'U$  indiquent  d  uu  lieu 
à  un  autre ,  eft  en  général  ce  qui 
doit  déÊidei:  dek  pofitiondieces 
lieux*-  Avant  que  d'examiaei: 
-ks  di|lftnce&  .en  pArticuliec«..iL 
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convient  prcalablen^ent  de  s-at^ 
furer  de  lamefute  <juiy  eft  p?o* 
pre.  C  eft  ce  qui  mVicngagé,  ^ 
met  te  au-devant  deiCfi&Bciai^" 
ciâemens-  fur  rancieame  Gaulcj 
un  Traité  iur  la  mefure  ou  Mti- 
ie  Romain  &  de  la  Lieue  Gau- 
lotfe  i  perfuadé  que  (ans  laiconr 
noiiTance  de.  détendue  poiiti ve 
de  chacune  de.  çes.me(iire5j,  &  la 
diftiné^ion  on  doit  faire  enr 
tre-elles  d'un  pays  à  un  ?iutre.  % 
dnne  pôut  (e  fervir  convwble* 
<menc  des  Itinérakes..  •  >  > 
Ce  .Traité,  eft  tiré  dcSS.inc- 
anoires  <jue  )*ai  rafiemblés  pour 
un  ouvrage  plus  ample  &  plus 
coniiderabie>.dans  lequel. mon 
•déiir  fecoic  de  tjiaiter  des  Me' 
fures  itinéraires  en  général ,  de 
tous  les  temps  &c  de  tous  les 
pays;  6c  d*en i^e  rapplicacion 
dans  la  Géographie  ^!une.  oU" 

nièce  à  coAcabuei:  à  ùi  pçifeç* 
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lion ,  en  fixant  auunc  qu'il  zlt 
po/Tible  les  efpaces  donnés  en 
ces  différentes  mefures.  Cîhiand 
f  ai  cooameiijçé  à  fédi^r  le  T  rair 
té  patticulièr  que  je  donne  ici  * 
ne  croyant  pas  qu'à  devîntauffi 
chargé  qu'il  eft,  j'ai  négligé  de  le  . 
divifei  autant  qu'il  auroit  peutf 
eue  dû  ïîtte,  Cac^  par  l'ana- 
logie que  l'on  reinaïque  entre 
les  différemes  mefiires  des  An*- 
ciens  »  &  qui  fert  à  les  vérifier 
l'une  par  l'autre ,  la  mefiire  du 
Mille  entraîne  dans  celle  du 
Stade  >  &  dans  le  Stade  on 
obligé  de  diftinguer  différentes 
eipeces  :  parmi^  ces  efpeces  >  \k 
s'en  trouve  une  qui  n'a  point 
encoure  été  définie  avec  pré  ci» 
ilon  »  Se  qui  néanmoins  a  cette 
Itaifon  particulière  avec  notre 
objet  principal-9  d'avoir  été  em^ 
l^loyée  dans  la  Gaula  par  IcSa 
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Quant  à  la  Lieue  Gauîoifev 
f  aurois  cru  manquer  à  quelque 
chofe  d'eâentiel  >  en  négligeanc 
-de  faire  voie  l&  lappof  t  que  iéf 
Lieues  aâuelles  ont  avec  cette 
ancienne  ôc  prémiéré  Lieue.  Et 
il  eft  vrai ,  qu'il  n'y  à  point 
«Uns  rétendue  de  l'Europe ,  Se 
même  dans-  une  partie  de  VO* 
rient  a  de  Mefure  itinéraire  a&^ 
tueJlcment  en  ufage,  qui  lorC" 
jqti'oi)  cherche  à  Ix-  cotuiottre: 
foncièrement  Se  ddkti»  ùm  origir 
ne ne  fc-  trouve  avoir  un  rapi- 
port  marque ,  foit  avec  le  Mille 
Romain  ,  foil  avec  la  Licàc 
'  Gauloife,  C'eû  cette  techeri- 
die  9  Se  une  comparaifôn  de 
mefures»  qui  ni  ont  fait  apper- 
ccvôir  que  la.  Lieue  Gauloife 
étoic  encore  fubfiftante  às^as  la- 
Gtatide-Eretagne  fousie  nom  de 
Mille.  Il  ne  m'a  point  paru ,  que. 
pluûeurs  ckconÂaaces«irenciel»> 


u\^n\^cci  by 


ks  touchant  les  Meùitcs  itiné* 
raires,  &:  (]ui  en  déterminent 
plus  précifcment  la  nature  ôc 
Tétendue  ,  euifent  été  dévelo» 
pces  dans  les  Traités  précédens- 
que  le  public  doit  à  pluiieurs- 
{javans  hommes. 

DanslesEclaireiffemens  Geo* 
graphiques  for  l'ancknne  Gaule» 
mon  intention  n'eA  point  de 
traiter  ce  ûijet  méthodique* 
ment  >  8c  d'une  manière  com" 
plette  &  fui  vie.  Je  ne  m'atca^ 
che  qu'aux  drconftances  fur 
lelquelles  on  peut  ajouter  à  ce. 
qui  a  été  écrit  précédemment^ 
foit  que  ces  ciiconftances  ayent 
été  négligées ,  ou  que  j'aye  cru 
qu'elles  dévoient  être  traitées- 
différemment.  Cet  ouvrage  c& 
un  compofé  de  morceaux  déta- 
■  chés  ôc  de  Diflertations  parti- 
culières, qui  peuvent  fournit 
çluiieucs  volumes.  Dans  ce  pr4- 
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xaicr,  eft  une  Differtation  fui< 
Gmabum  î  Sc  (ans  un  écrit  de 
M.  l'Abbé  le  Beuf,  il^fenable 
qu'après  «e  qu&  MM»  de  Valois 
ôc  Lanoelot  en  avoient  ckc  pour 
fixer  fa  poiidon  à  Orléans  y  il 
n'étoit  plus  permis  d'écrire  pour 
prouver  utt  fait  auffi  bien  re- 
connu. Cependant  la  DiiTecta** 
tion  de  M;  le  Beuf  a:  fait  im- 
prelTion  :  des  critiques  l'ont  ex- 
trêmement louée  j  des  fçavans 
n'ont  point  fût  difficulté  d'en 
adoptée  le  fyftème  à  la.  tête  d'un 
grand  ouvrage.  Dans  le  déiir 
que  j'ai  de  donner  au  public 
une  Carte  de  l'ancienne  Gaule, 
où  Gmabum  ne  fera  point  placé 
à  Gicn>-  mais  à  Orléans^y  je 
erois  devoir  au  mérlce  6c  à  la 
réputation  de  M.  le  Beuf,  une 
dédudion  des  motlfs^qui  m'em^ 
;|iéchent  de  fuivre  fon  fenti* 
meot.  Je  fouhaite  ne  manquer- 


1  aucun  des  égards  qjji  ibnt  dû$ 
à  ce  fçavant  Abbé. 

Après  la  JDiûertauon  futGr. 
ndmmj  ii  en  vient  une  fur  £i- 
br(t£ie.  On  fçait  que  les  peuples 
u^dui  avoient  la  prééminence 
dans  la  Gaule  ^  &  que  cette  ville 
étoitieur  icapitale.  Cependant* 
fa  iituaàon  ii'eil  point  encore 
décidée  entre  no^  f^avans.  J'ofiî 
în'.écarter  en  ce  point  de  Topi- 
nion  de  MM.  de  Valpis  i8£  de 
Longuerue  \>  &c  Je  xaiTemible 
àâfLS  pette  féconde  Differtation 
.des  preuves  ,  p^'  kfqueJles  il 
p^rpit  dénièntré  que  BibraBe 
n'eft  point  'Une-  viiie  di^érence 
de  celle  qui.a  p(is  le.  nom  d'yiiH 

gufio-dunumi  Autun..  .. 
.   Jl  n'eft  pas  doiueux  que  le 
^ége  ^^Ufia  ne  -foit  le  plus 
ht^ii  xnorceaii  des-Commentair 
res.  de  Çéfar  fur  la  guerre  des 

Qj^vX^h  ptiiçft.^ilïe%furp.reiunt 
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«ue  jufqu  à  préfeiit  nous  n'euf- 
lions  point  encore  de  plan  vrai 
^  exaâ  de  cette  place  de  de  fes 
environ^  Uneperibnnedexné«^ 
îite  a  bieft  voulu  Te  tranfporter 
fur  les  lieux  pour  le  lever.  C'cft 
un  fer  vice  rendu  à  tous  les  fça^ 
vans  par  Timpor tance  du  fujet* 
J'ai  joint  au  plan  d'Alife  une 
explication  fuivie  Se  relative  au 
terrain ,  de  toutes  les  opérations 
du  ûége%  > 

On  remarqu^a  par  la  leâure 
des  DiiTertations  kir  Gembum 
&  Bihra^e ,  fui  vies  du  morceau 
d'^lejîaj  que  prefque  tout  ce 
qo^il  y  a  de-Géograpkique  dam 
le  ieptiéme  livjre  des  Comment 
taires  s'y  trouva  expliqué.  On 
fixait  que  ce  feptiéme  livre  con- 
tient la  relation  de  la  jplus  pé- 
riikuTe  ëc  plus  glotieufe  campar 
gne  de  Céfar  dan»  la  Gaule. 

Dans  les  JDiiièrc^cions  donc 


T  K  S  FU  C 

ife  viens- 4e  parler^  apris  avoie 
itabli  l'objet  principal  »  i'emrc' 
tout  de  fuite  ckns  1  explication 
4àu  détail'  desr  Voies  Romaines 
qui  commufiiquoteiit  aux  yille» 
Jont  il  eit  traite,  Jedificute  le$ 
iiflances  marquées  dans  les» 
Itinéraires^  en  les  appliquant 
an  terra>n.mênis  &  aux  elpaces 
correipondans  £  la  po&tion:  de 
plufieursiijeuxjuiciens,  quiécoit 
ou  totale naeat  inconnue  ou  dou^ 
«eufe ,  fe-  trouve  fixée  par  ce 
JBoyen.  Si  Ton  juge  même  que 
;  *aye  réuili  -eo  «e  point>ou  cen-i 
<;faéri  fut-  ce  ijuiavoit  jèté^fk)!^ 
né  aupàravant»     ne  4pi$  pasî 
m'en  faire  >lm  mérite  particu- 
lier. Une  étude,  fpédale  de  la 
Géographie  ,  l'uiage  même  de> 
drefl'er  à&s  Caxi&s-^  r.afenbk* 
ge  de-  différens^mdrceauîf  dô-  • 
Topographie    dont  il  réful- 
te^  uine-eoiinoiÎ6i»oep^ciculié-' 
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ue  local ,  me  procurent  un 
avantage  que  les  fçavans^  ne 
trouvent  point  dans  leur  cabi- 
j^et.  £t  j'ai  reconnu  il  y  a  long- 
tempis^  que  des  hommes  du  pre- 
mier ^ordre  ,  avec  une  grande 
érudition  &  beaucoup  de  criti- 
que ,  fe  trompent  fouvent  dans 
le  détail  de.  rancienne  Géogra-' 
phie,  faute  de  joindre  à  Tctude 
d.es Auteurs  de  l'Antiquité ,  une 
étude  à  peu  près  égale  de  la;  li-. 
tuation  aduelle  des  .Ix&àx  ^^dui 
plan  Géographique  xdu  pays  fur-, 
lequel  ils .  xra v  ai  1 1  e  nt .  Je.  îi'fn. 
exicepte  ppint  Ceilarius  ^  âôoti 
l'cMivi'age  fift^d'atUeiiijsiit!  Mlén 
mable  »  ni  lé  doâ&.  i?aulmie¥iqui: 
a.écrit  fur  la  Grèce.  Nous  avons, 
quelques  bonnes  Cartes  de^^lu- 
heuïs  Diocèfes  de  France  i  liiaii . 
il  is'en  faut  - beiiucoup  que  le.  dé- 
tail du  K.oyaume,foic  donné  par. 
co^(  d'une  miUïiére  lÂcisfaifan  te 
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Se  convenable.  Un  des-  plut 
grands  avantages  que  l'ancienr 
ne  Géographie  de  la  Gaule  poup* 
roit  tirer  des  Cartes  parùcuJUé- 
f es  ôc  Topographit^ucs  »  ieroic 
•d*y  voir  tracées  les  anciennes 
Voies  dans  ce  qu'il  en  xefte  de 
veftiges. 

'  Je  ne  ferois  point  ei^cuiàble 
d'avoir  négligé  d'inféier  ici  une 
Garte ,  qui  devient  toujours  né- 
ceiTaire  pour  Tinteiligence  des 
difcu/fions  Géograpiiiques.  T'ai 
eu  l'avantage  de  pouvoir  y  fixer 
pluficurs  points  importans  fur 
les  Triangles  de  MM.  de  l'A- 
cadémie des  Sciences ,  non-feu- 
lemenc  fur  le  paiiage  de  la  Mé- 
ridienne, mais  encore  fur  la  per- 
pendiculaire à  rObfervatoire 
vers  rorientj&laperpendiculal- 
le  plus  •méridionale  fi&  qui  s'é*- 
tend  vers  l'occident  aux  envii- 
sons  de  laLoirc*Au  défaut  de  ces^ 
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moyem.3,(^uL  fant  bka  ks  meil- 
leurs recours  que  puiûe  avoic 
•Un  Géogriphe ,  je  me  fuisfervi 
•dans  la  cpmpofitioii  du  plan  de 
<E€ttô  CActÇ'  d'un  aiTez  grand 
nombre  4e  Carc'es.  {jarcicuiié*^ 
^«s.  Mais  je  Tuis  obligé  de  faire.. 
cette  remarque  ,  que  l'ulage  de&. 
Itinéraires  R.o mains  ne  m'aj 
^oint  -  encore  paru  fuperâu .  slvl 
milieu  même  de  la  France.  La~ 
dlÂance  de  îievers- à  >^utun  cû:.. 
Km  peu  plus  étendue  dans,  la.. 
Carte  <jue  je  donne  ici  ,~S>c  celle 
d'Autua  à  Cholion-fur  Saône, 
un  peu  plus  i&îîiée  que  dans  d'aur- 
tltes  Cartes  j  après  y  avoir  été., 
conduit  fur.  diverfes  inductions, . 
7*ai  fenti  que  les  diftances  mar*-- 
^éesdaiis.ces^ltinéi«aires  le  de- 
imndoient  pareiliementXama^ 
niére  donc  j'ayois.  placé  liocb^ 
dans  fa  diftance  à  l'égard  du^ 
^éridlecL  de  Paris  >  fans  m'aiHi^ 
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/èttk  précifé  ment  aux  obferva- 
eioQS  de .  Longitude  >  <^ui  ne 
BOUS  nxênt  pas  toujours  a  qiiel- 

-  s'eÛ:  trouvée  jufte  4 telle  qt^e 
ks  opetations  Tiigohomçcrir 
ques  faites  depuis  la  cohfe£):ioû 
-  de  la  Càrtè  la  donnoient.    "  ' 
Au  relie  j  fi  je  peux  me  flat- 
ter que  le  Public  a^ree  ce  pre- 
mier volume  jd'ËdairâiTemeQS- 
fur  l'ancienneGaule  j  je  raflem-- 
blerai  plùfîeuts  autre^  riiofceaux 
iemblables ,  U.  renfermés  dans 
i' étendue,  du  même  fujet.  J'ai 
traité  en  particulier-  de  tout  ce 
■^Ui  cil  cohtériu  dans  la  féconde 
&  rroifiémc  Lionrioife  ,  dont 
le  détail  m^a  paru  moins  bien 
dévelopé  que  dans  aucusiiQ  aur 
tte  E^irtie  de  k  ^uk».  ' 

•  %         r  f  • 

É 


Digitized  by  Google 


^TT  RO  B        I  ON. 

J'Ai  lû  par  ordre»  «le  MonCeignenr 
le  Chanc^Uer  les  EcUùreiffemtm  Gif 
graphiques  fur  t ancienne  Gaule ,  &  n'y 
ai  hen  trouvé.^!,  en  doive  empê- 
cher rimprelïîon.  F  ait  à  Paris^  ce 
zol  Septembre  lyjp* 


T  KiyiLE.G'E  DV  KO  L. 

1'-  O  UI  &  pac  la jrrace  ie  Diea  Jloi  de 
nrf  France  tc  éi  Iwf itte  :-A  no«amex 

te  féaux  Confcillcrs  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlemenc  ^  MaScies  des  Re- 
quêtes Ordinaires  de  notre  Hôtel  » 
êrand-ConfeH,  Prcvôc  de  Paris  j  Bail- 
lifs ,  Sénéchaux  >  jeurs  LieuteaansCÎTili 
&  autres  nos  Jufticiers  qa*ii  appartiens 
itz  t  ShA  t  fE^  V:  Nbcre  bien-amfc  lé  Sfent 
D*A  N  V 1 1  ifB  notre  Géographe  ordinale 
xe  >,Nou8  ayant  fait  remontrer  qu'il  CoU'^ 
liaiteroit  faire  imprimer  te  donner  am 
îublic  un  Ouvrage  (]ui  a  pour  Titre  :: 
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Lieue  GauUife  ^  psr  ledit  Sieur  £A»viSep. 
^il  Nous  plaifoic  lai  accorder  nos^Lec- 
très  de  PriTiiége  fur  ce  oéccffaises  ijo&- 
franc  poar  cer  efkt  de  le  faire  imprimer 
en  bon  pâpier  8c  beaux  cara<SEères,  luîvanc 
la  feuille  imprimée  &;  accacbcc  ppoj: 
modèle  foas  le  contce<*(eel  des  Prè&'n- 
rcs.   A  CES  G  4  u  s  E  s  >  voulant  favo— • 
xablcmenc  cxaicer  ledit.  Sieur  £xpo£iac#.- 
Nous  Ittî' avoDS.  permis  &  permettant- 
par  ces  Fi^éteotes  de  faire  imprimer  1er- 
dît  Ouvrage  ci-dcffus  fpcciné en  un 
oa  piufîeats  volâmes ,  conjoioremenc  oa 
ft pariment  te  autant  de  fois,  que  bon  lui  * 
fcmbicra ,  &  de  Ic  fkife  vendre  &  dcbi^ 
ter  par  coot. notre  Royaume  pendant  lé 
tems  lie  neuf*' années  confécocives»  ài 
compter  da  jour  dé  la  date  defdites  Pr'S* 
&mes.  ïaîUîDS  défenfcs     touus  forces 
de  perfonncs  de  quelc^j^c  Qualité  U  con- 
dition qu'elles,  foienc»  dèn  introduire 
il*iinprefl7ôn  étrangcrc  dans  aucun  lieu 
dé  notre  obéilfance  ;  comme  aufC  1  tous 
libraires  »  Ilà(i|^rimenrs  &:  autres  d'im^- 
'primer  9  faire  imprimer^  vendre.»  fiire 
vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ou- 
vrage ci'dcffbs  expofé^en  tout  ni  en 
partie  >  ni  d*én  hiic  auonns  extraits  >  foai  ^ 
quelque  prétexte  que  cc.fôit,  d'augmen- 
tation^ corieâtion  ,  changement  de  titre» 

même  en  feuilles  fêp^rées  oa  autrement^ 
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Fans  îa  perinîflTori  cxpreffe  &  par  ccik 
dudic  Sicui  ExpoGsiQC  où  de  ceux  qui  au^- 
ront  droic  de  lui ,  à  peiné  de  confifcacion 
^«les  Eicemplaires  concrefaus  ,  de  (îx  mille 
livrc$  d*ameDdc  contre  <:hacun  dçs  con- 
trcYenanSj  donc  un  tiers  à  Nott$  j  un  tkc&^ 
àrHôtel-Diea  dc  Paris,  Tautre  tiera. 
âudit  Sîcur  Expotanr  ,  &.dc  tuus  dépens^ 
dommages  &  iucercts  :  A  \^  charge  que 
ces  Wèfentes  féroat  cnregiftrées-  tout 
long  fur  le  Rcglftre  d:!  la  Gommu^ 
iiaucé  des  Libraires  &  Impiimcursi  ic 
iPàriS)  dans  trois  mois  de  la  date  dMcel*»- 
ïcs  :  Que  TimprelGon      cft  Oùvragc 
ierâ  faîte  dans  notre  Royaume  &  non 
ailleurs  |  &  que  rimpécrant  le  conr- 
fbrmeta  '  en  tout  aar  Re^lemens  de.  la 
tibraÎTÎe  ,  &  notamment  aeelui  du  la 
Ai^ril  17  2.  j  i  &  qu'ayant  que  de  VcK^- 
foCet  en  vente  le  Manufcric  ou  Impii- 
né  qui  aura  fervi  de  Copie  à  Timpref^ 
fion  dudît  Ouvrage,  fera  remis  dans  le 
mcmc  état  où  l'Approbatipn   y.  aurji;^ 
ètè  doanfee  «  ^s  mains  df  nôtre^  ,txès 
4iher  &  féal  chevalier  le  Sieur  Dague^ 
ïeau  Cb^ncelicr  de  France  >  Cooiman-' 
deur  de'  nos  Ûcdies ,  &  quHl  '  en  ferSt 
cnfttice.  reniis  deux  Exemplaires  dans 
notre  BibUoihéquc  publique,  un  dans 
cellq  4^  notre  Châcçau  du  jCouvre  Se 
nn  dahs  celle  de  ^orredit  rxès  cher  & 
£cal    Chevalier    le   Sieur  bagucffcau- 
duncêliej:  de  JE  r^ancc  ^ .  Commaadcur  de. 
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-•w  Oïrdteîi  ,  Te  tmt  l  peine  de  nullité 
des  Prifcntes  î  du  contenu  delquclJc*'/ 
TOUS  mandons  &  enjoignons  de  fsLitc 
jouir  ledit  Sieur  Eacpofant  on  fes  ayans** 
cau(cs  pleinement  &  paiftblemcnt  ,  fans 
foufFrir  qu*il  leur  foit  fait  aucun  cioib- 
ou  empécbesientv  Voulons  que  Is* 
Copie  defdites  Prèfentes  qui  fera -impri- 
mée tout  au  long  au  commencemenr 
ou  à  la  fin  du  dit  Ouyiagei  foie  tenue 
pour  duement  fignifiée  ,  &  qu*àux  Co- 
pies collationnècs  par  Tun  de  nos  amcZ' 
&  fcaux  Conicilleis  &  Secrétaires  foi 
foit  ajoutée  comme  à  TOriginal.  Com* 
mandons  au  premier  notre  HuifScr  oU' 
Sergent ,  de  hiirc  pour  rcxècution  d'i— 
^lles  tous  A(Xcs  requis  &  néceflair^s»^ 
iâns  demander  autre  jicrmiflton  ,  8c 
iionobftant  Clameur  de  Haro,  Charte 
ISormande  £c  Lettres  à  contraires  :  Câic 
tel  eik  nocre  plaifir.  D  on  »  b'  à  Paris  le 
vingt-unîémc  jour  d* Avril  Tandcgiace 
mil  ièpt  cent  quarante-un }  &  de  notrQ 
Règne  le  vingt-fixiéme,  Pai^.le  Roi  ea. 
Con  CoBfeil>  S^AI^S  ONw 

Uegifiré  fur  le  B^egijln  X  de  Im  Chumbrêk^ 
Rûjalê  &  Syndicmîê.  des  Libntiin  éi^  Im* 
ftsmeurs  de^Puris^  N®^  485  ^  fol.  4^3  i 
iùnformement       B,egleme/»t  de  17^3,  jMiv 
fiit  jdéfenfe  ^Article      k  tentes  ferfennee. 


àre ,  dgiiter  &  faire  Mffichtr  MUtuns  Livni 
pur  les  vendre  ci  Uurs  nems ,  fott  qu'ils 
$hn  dtfent  Ui  Auteuts  oh  ^Hsrement  ^  k 
U  ehsrie  de  fournir  kUdit^  chamhe  :Rpy4l€ 
ér  Syndicale  huit  txewplairts  frefcr/ts  par 
MAr$.iot  du  mime  Kê^lenrent.  A  PHfie 
1»^  A4  Avril  i74i« 
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T  R  A  I  TE 

DES 

-MESURES  ITINERAIRES 

DES  romains' 

E  T  D  E  L  A 

HEUE  GAULOISE. 

^  A  DiSTAT^CE  des  lieux 
fai(ant  ane  partie  efTen^ 
tielle  de  la  Géographie  ^ 
ceux  qui  dans  la  vue  de 
contribuer  à  la  perfeâjon 
de  cette  fcience,  en  font  une  étude 
particulière ,  ne  peuvent  rechercher 
avec  trop  de  foin  la  jufte  valeur  dés 
iMefures  Itméraires  «  qui  fervent  â  Tin- 
dication  des  diftances.  Or,  il  n*eft 
pas  moins  confiant ,  qu*îl  n^y  a  point 
de  Mefure  Itinéraire ,  dont  .la  coa« 
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coiflancè  foit  plus  importante  par  Té- 
*  tendue  de  fon  ufàge ,  &  iqu*on  puiâè 
employer  avec  plus  de  certitude^ 
que  ctlie  du  Mille  des  anciens  Ro- 
mains. Elle  a  fuivi  le  progrès  de 
leurs  co'nqtiêtes  ^  c^ui  cfnt  embralfé 
toute  la  partie  de  la  Terre  dont  la 
connoiflancc  nous  intérefTe  davanta- 
ge ^  fur  tout  par  rapport  à  THiftoire 
ancienne.  Il  femble ,  à  la  vérité ,  que 
depuis  que  la  Géographie  ell;  culti- 
vée chez  les  nations  de  l'Europe  où 
Ton  donne  le  plus -d'application  aux 
Sciences ,  elle  dcvroit  être  montée  à 
un  ^int^de  ^erfeâton,  qui  difpen- 
fat  les  Géographes  de  recourir  à  TÂn* 
tiquité  j  pour  s'en  aidei"  dans  la  corn- 
.poikion  des  Cartes.  Cependant  il  faut 
encore  convenir^que  pour  des  pays  qui 
paroiâeot  àportée  d'être  bien  connus, 
&  pour  ritalie  même  en  particulier  , 
ce  n'eft  pas  une  petite  reiiource  pour 
un  Géographe ,  que  d'avoir  les  dit» 
tances4ndiquée$  fur  lès  grandes  Voies 
Romaines  ;  il  en  déduira  fou  vent 
une  définition  plus  pcfitive  des  ef- 
paces ,  que  des  EcheJlei^  indéfinies 
de  la  plupart  des  Cartes  particulier 
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rc&  Sans  mcm^  s  arrêter  à  des  pays 
qui  (ont  étrangers  à  la  France  y  quoH 
<}u  il  femble  que  dans  Tétendue  de 
notre  pays  ,  nous  foyons  plus  en 
état  de  nous  pai&r  d'un  pardi  fe* 
cours,  Texpérience  m'a  appris  qu'il 
n'eft  pas  encore  inutile  de  Temprun* 
ter  quelquefois  :  en  forte  que  faute 
de  mefures  poiitives  ou  Géométri.» 

Sues  ,  &  dans  le  cas  où  Ton  peut 
outer  des  Cartes ,  ou  ne  s'y  pas  Itr 
vrer  avec  une  entière  confiance  ^  il 
eft  avantageux  de  confulter  les  Itî* 
néraires  Komains ,  &  de  içavoir  ufer 
des  diftances  qui  y  font  marquées  ; 
ayant  "prefque  toujours  reconnu  , 
qu'elles  fe  trouvoient  d'autant  plus 
conformes  aux  Cartes ,  que  celles-ci 
avoient  plus  de  jufteàe  &  de  pré* 
cifîon.  ^  '  ' 

En  effet  ^  le  Mille  des  Romains  ^ 
&  même  la  Lieue  Gauloife,  que  je 
comprends  dans  le  même  Traité ,  n'é^ 
toient  point  des  mefures  arbitraires  , 
&qui  tinffent  en  aucune  façon  de  la 
manière  dont  nous  comptons  les  dif^ 
tances  y  laquelle  varie  quelquefois 
coniidérabkment  autour  d  une  me* 

Aij 
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ville  3  Se  dans  Tétendue  d'un€ 
jtnême  contrée»  Ce  Mille  étoit  une 
mefure  fixée  à  une  certaine  étendue , 
&  compofee  d'un  nombre  de  Pieds 
déterminCf  Pour  peu  ^u'on  foitver- 
fé  dans  la  comioilTance  de  l'Antiqui- 
jte  ,  on  i§ait  que  la  longueur  des 
Voies  militaires  ou  grandes  routes 
iàtoit  divifée  en  Milles^  &  que  cha« 
^ueelpacc  de  Mille  étoit  marqué  par 

une  Pierre  ou  Colomne  miUiaire  ;  . 
que  CCS  Colon»nes  ,étoie;it  numéro- 
tées L  IL  m.  &c.  â  commencer  des 
villes  principales  »  d' où  eil  venu  Tufa^ 
ge  chez  les  Romains  ^  pour  marquer 
la  diftance  à  l'égard  de  ces  villes  ^  de 
dire  ad  primum  ,  fecûndum ,  tertium 
JLapidem.  Il  eft  à  jremarquer  même  j 
ijue  beaucoup  de  villages  ou  moin- 
dres lieuk»  ont  pris  leur  nom  de  leur 
iituation  auprès  de  ces  Colomnes 
ainii  numérotées.  On  rencontre  en 
Italie  des  Ter  M  ,  Quarto  ,  Quint  o  , 
Seftoj  SettimOj  &  jufqua  Decimo;  & 
onreourque  que  Içs  lieux  ainii  dé- 
nommés ,  font  conftammcnt  dans 
une  iituation  convenable  à  leur  déno- 
mination^ par  rapport  à  la  princi* 
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pak  ville  des  environs.  Mais  ,  cela 
n'efi:  pas  particulier  à  la  feiiie  Italie  » 
&  notre  France  peut  encore  fournir 
des  exemples  de  la  même  chofe.  On 
rencontre  en  Dauâné  un  Septeme 
&  un  Dicme  ^qui  font  dénommés 
précifément  Sepimum  &  Ditimum 
dans  les  Ades  du  moyen-âge  ;  une 
Quarte  ^  ou  Quart  A'  (  Leucâ  )  dans  le 
Hainau  près  de  Bavai ,  &  qui  efl 
le  Lêcus  Quanenfis  de  la  Notice  de 
TEmpire ,  comme  je  rétablirai  ail* 
leurs  ;  une  Quinte  près  du  Mans  , 
Quint  a  V  unSeflas  ou  Sexta  y  prcs  de 
Bourdeaux.  Il:  fcroit  fupcrflu  aducl- 
lement  de  citer  un  plus  grand  nom*^ 
bre  de  lieux  avec  une  femblable  dé-^ 
iiommation# 

De  ce  qui  précède  il  eil  naturel  de 
conclure  y  que  du  tems  des  Romains 
on  étoit  à  portée  d'avoir  une  idée 
aflfez  précifc  de  la  diftance  des  lieux, 
&  que  les  indications  qu'on  en  trou-* 
ve  dans  les  écrits  de  ce  même  tems 
comportent  une  iufteiTe  ^  dont  nos 
mcfures  itinéraires  y  vagues  ^  indé^ 
terminées  comme  elles  font  ^  &  qui 
varient  dans  leur. étendue,  ne  ioni 

A  iij 
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aucunement  fufceptibles.  Ceil  par 
cette  coniidération  que  nous  devons 
regarder  les  Itinéraires  Komains  com« 
me  un  des  plus  précieux  reftes  de 
r Antiquités  Ët  quoiqu'on  ne  dif* 
convienne  pas  ,  que  par  le  défaut 
d'attention  ou  l'ignorance  des  co- 
piées, &c  par  rinjurc4es  tems^  ces 
pièces  ne  font  pas  parvenues  ^afqu'à 
BOUS  auffi  pures  &  correéles  qu'on 
le  défireroit;  toutefois  je  n'héfite 
point  de  dire ,  que  c  eii  trop  légère-» 
ment  qu'on  les  taxe  fouvent  de  de- 
feâuomé  ^  &  prefque  toujours  par 
famc  de  connoître  les  lieux  qui  y 
iont  indiqués  ^  même  pour  vou*^ 
loir  mal-à-propos  &  (ans  fonde- 
ment les  tranfporter  à  des  endroits 
étrangers ,  ôc  tout  autres  que  les  vé- 
ritables. On  trouvera  dans  le  con^ 
tenu  de  ce  Recueil  plus  d'un  exem-» 
pic  de  ce  que  f  avance  ici* 
-  Quelque  important  qu'il  fût  de 
bien  connoître  la  valeur  du  Mille 
Romain  ^  cependant  on  a  long*tems 
travaillé  en  Géographie  fans  en  fai** 
ie  une  jufte  évaluation.  MM^  San<^ 
fon  ^  pour  ne  citer  entre  pluiicurs 
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Géographes  que  les  principaux  ,  ont 
évalué  le  Mille  fur  le  pied  de  60 
au  Degré  du  Méridien  y  en  faifant  ré- 
pondre â  ce  nondbre  de  Milles  480 
Stades  »  félon  la  plus  commune  cor- 
refjpondance  de  ces  mefures  itinérai- 
res. Ceft  ce  .  que  TEcheile  de  leurs 
Cartes  fournit  par  tout  ,  &  d'une 
manière  uniforme.  Nicolas  Sanfoa 
s'en  eft  même  expliqué  par  écrit  , 
dans  an  avertiflement  mis  an  de- 
vant de  la  traduâion  des  Commcn^ 
taires  de  Céfar  par  d'Ablancourt« 
Dans  cet  écrit  y  il  femble  que  ce  cé- 
lèbre Géographe  ne  mette  pcdnt  de 
différence  entre  le  Mille  Romain  an^ 
cien ,  &  le  Mille  commun  d'Italie  , 
qu  on  eil  en  eifet  convenu  d  évaluer 
d'une  manière  générale  3  &  fans  dé« 
Ênition  pofitive  de  ion  étendue  <| 
fur  le  pied  de  60  au  Degré.  Clavier^ 
qui  tout  fçavant  qu'il  était ,  &  quoi^ 
qu'il  eût  vû  Tltaiie  9  confondoic  de 
même  le  Mille  Romain  avec  ce  Mil^ 
le  commun ,  paroît  quelquefois  fort 
cmbarrafle  à  concilier  les  diftances 
marquées  dans  les  Itinéraires  avec 

reftime  qu'on  en  fait  fur  k&  licuy.  ; 

A  •••• 
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&  des  que  la  différence  qu'on  en  doit 
hiïc  n'efl  point  connue  ^  il  iemble 
que  le  défaut  de  convenance  doive 
être  imputé  aux  Itinéraires.  Mais,  le 
doâe  &  judicieux  Holltenius  s'en 
cft  expliqué  en  cette  manière  :  (  yto- 
notât,  in  ItalUm  antiq.  pag.  1 04.  ) 
Sanè  Clttverius  non  Jath  exaàam 
gnitionm  vd  ratiamm  babuit  Millior 
riûm  antiquorum  :  &  dans  un  autre 
endroit  (  p.  ^^i^  )  Milliaria  nojirs 
tempore  prolixiora  funt  jujUs  MilUari- 
bus  antiquorum  Romamrum  »  unde  (  Ùu^ 
verio )  pajfim  errandi  occafio.  On  a  pa- 
reillement confondu  le  MiUe  Ro^ 
main  avec  le  Mille  commun  dans 
quelqties-unes  des  Cartes  qui  ont 
été  faites  en  Italie.  Quoique  TEchel- 
le  de  ces  Cartes,  comparée  a  la  gra- 
duation qui  leur,  a  été  appliquée  ^  pa- 
roiife  indiquer  les  Milles  fur  le  pied 
de  60  au  Degré ,  félon  Tidée  qu'pii 
s'en  fait  communément  ,  toutefois 
on  teconnoît  à  Texamen  &  par  des 
combinaifons  Géographiques  ,  qujB 
ce  nombre  de  Milles  ne  fuffit  pas 
pour,  remplir  l'étendue  d'un  degré. 
Jelle  cft  h  Carte  de  FEtat  de  Géa 
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ntSy  compofée  de  fîx  feuilles  3  8c  éé-^ 
diée  au  Comte  de  MeJgar  en  i6&5« 
Il  y  a  une  pofition  de  Qutnto  fituée 
&r  la  côte  du  Levant  à  1  égard  de 
Gcncs ,  qui  peut  fervir  à  confirmer 
ce  que  j  avance  ^  indépendamment 
des  autres  raifons  que  j'en  pourrois 
appocten  La  Qtrte  des  environs  jde 
Rome  par  Giacomo-Phiiipo  Ameti^ 
qui  contient  huit  feuilles,  doit  être 
prife  à  peu  près  fur  le  même  pied 
dans  prefque  toutes  fes  parties. 

Depuis  qu'on  a  difcuté  de  plus  pxès 
la  mefure  particulière  du  Mille  Ro- 
main »  on  fà  évalué  fur-  k  pied  de 
75  au  Degré  ;  &  en  prenant  pouc 
la  mefure  du  Degré  57060  Toifes, 
ainfi  qu'il  réfulte^taut  de  la  mefure  de 
kTerre  par  M.Picard,  que  des  opéra*^ 
tions  de  MM.  Caflini  pere  &  fils ,  (uc 
l'arc  du  Méridien  de  Paris  compris  . 
entre  les  Parallèles  de  Co]lioure&  de 
Dunkerquc ,  il  s'enfuit  que  le  Mille 
Romain  ne  monter  oie  qu'à  761  toi-- 
Çcs  ail  plus,  au  lieu  de  951  qu'il 
comporteroit  par  la  première  évalua*: 
tîon.  Il  n'eft  pas  douteux  qu'une  évan 

kation  de.  oette  nature  ^  &  qui  doi^ 


t 
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hoit  trop  de  iôngueur  à  k  mefiire 
dont  il  s'agit ,  ne  conduisît  naturel-- 
lement  à  exagérer  Tétendue  <les  efpa- 
ces  y  comme  il  efl  vrai  anifi  qu'en  gé*^ 
ïiéral  MM.  Sanfon  ont  donné  plus 
que  moins. à  Tétendue  des  pays;  ce 
que  les  Oblervations  Aflronomî- 
ques  y  &  far  tout  celles  de  Loneitu^ 
de  qui  ont  été  faites  depuis  quelque 
tems  par  le  moyen  des  Satellites  de 
Jupiter ,  ont  mis  en  évidence*  MM. 
CafTini  ^  entre  autres  fervtces  qu'ils 
ont  rendu  à  la  Géographie»  ont  beau« 
coup  contribué  à  la  réduâion  du 
Mille  Romain  à  fa  véritable  étendue  ; 
ayant  remarqué  que  par  la  diftancc 
entre  Bologne  &.  Modéne  y  &  par 
celle  de  Narbonne  à  Nîmes,  le  Mille 
Romain  ne  cootiendroit  que  ^66 
ou  j6j  Toifes. 

On  ne  me  (çaura  point  mauvais 
gré  d'avoir  recherché  de  diverfes  ma- 
nières ,  &  dans  fes  élémens  mêmes  ^ 
la  juAe  valeur  d'une  Mcfure  Itiné- 
raire ,  qui  m*a  paru  de  la  plus  gran- 
de conléquence  >  &  une  elpéce  de 
bafe  dans  les  combinaifons  Géogra- 
phiques d'une  infinité  de  diftances» 
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La  première  voie  que  jaiprife  pour 
y  arriver  y  a  été  d'examiner  la  mefure 
aâueile  d'un  Mille  ^  dont  les  Arpcn- 
teurs  Romains  font  ufagCt  Ricciolî 
nous  en  donne  la  définition  au  fe-» 
cond  livre  de  fa  Géogr^hie  réfor- 
mée »  &  elle  eft  en  eâet  fiemblable 
dans  la  Table  qui  fuit  l'Arpentage 
de  V^^r^  Kommo  ^  fait  par  Gio  :  Bat« 
tiila  Gingolaai  y  &  mis  au  jour 
par  Domenico  de  Roffi  en  1704» 
Or  9  c  eft  ainfi  que  l'Arpenteur  s  ex- 
plique fur  cette  mefure  :  6r  Mtkbi 
Trofedm  di  Gemetria  9  eonfiderando 
quMt9  foj[e  utile  nm  meno  che  necejfarid 
la  diftinu  CQgmione  de&a  quantité  ft^et^ 
jiciale  de'  terrent  y  si  fer  U  femenxjide*. 
grani  »  biâde  &  aUro  »  cême  fer  la  com^ 
fra  e  vendita  di  ej[i  >  rîfolfero  coftituire 
una  mifufd  ^  cm  U  quak  fi  dQvejfero 
ifldifferentem^nte  mifurare  e§  îerrem$ 
fiffûki  quefid  céncmefie  <m  ïortgm 
Atïï  altre  cQmmuni  mtfure  y  laformarom 
€0H  il  Tdmo  ^rcbiteumeo  Komano  9  e 
fdcendo  con  ejfo  una  lunghezjut  di  Talmt 
cinque  e  tre  quarti ,  li  diedero  il  nome  di 
StadiQlQ9  oggi  àeM  ^ajidQi  m  dkd  d4. 
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quali  compofero  parimente  una  lunghexfi. 

chiamata  Catena ,  quale  fatta  pot  w*- 
teridmente ,  dovejfe  fervire  per  Jirumentt 
délia  fudetta  mifura ,  corne  prefenîemen^ 
te  fi  pratiCâ.  Plus  bas  ,  ii  ajoute  :  Û 
Miglio  Romano  e  compofto  in  lunghexA* 
di  cento  e  feded  Catene. 

Voilà  la  définition  du  Mille  Ro-' 
main  tel'  qtt4l  cxifte  :  maïs ,  fi  Ton 
prend  garde  aux  termes  dont  Cin-* 
golani  raccompagne,  il  nous  donn€, 
-^ct  fcmble ,  à  penfer ,  que  cette  me- 
fure  n'efl;  point  récente  dans  fa  com- 
poiition  :  Les  anciens  Géomètres; 
dit-il,  s'y  font  conformés  à  des  me- 
fures  anciennes  &  ufitées^  perche  queftâ 
m^cmejfe  con  t origine  dell'  altre  com^ 
muni  mifwre.  On  feroit  donc  induit, 
à  croire ,  que  la  mefure  pofitive 
Mille  des  anciens  Romains-  nous  fc- 
roit  confervée  dans  le  Millè  qui 
fiibfifte ,  &  dont  Tétendue  eft  bien 
déterminée.    Or  »  il  nous  voulons 
réduire  à  nos  mefures  cette  étendue 
de  Mille  ainfi  qu  elle  eft  définie ,  i^ 
fuffira  de  connoître la  mefure  du  Pal- 
me qui  lui  fert  d  élément  9^  &  qui  effc 

cntre  les  mains  des  Architeâes  de 
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Rome.  M •  CafTini  ^  dans  la  fuite  des 
Mémoires  de  TAcadémie  des  Scien^ 
ces  de  Tannée  171 8  ^  nous  donne  la 
mefutt  de  ce  Palme  fut  ^aoue  Pied 
de  Koi  y  de  8  Pouces  èc  ,3  Lignes.  M.' 
Auzoat  la  fait  plus  courte  de  la  di« 
xiéme  partie  d'une  Ligne*  Ainii  ^  la 
Chaîne  compofée  de  10  Staioles  de 
5  Palmes  &  uois  quarts  chacun  ^  ou 
de  57  Palmes  &  demi,  vaut,  fuivant 
la  préffliér^  mefure  9  3P  Pieds  j6  Poii« 
ces  4  Lignes  &  demie ,  &  feulement 
5  Pouces  xo  Lignes  &  un  peu  plus 
de  demie  au-dei^  des  3^  Pieds ,  fui* 
yant  la  dernière.  Les  x  xd  Chaînes^ 
qui  font  la  longueur  du  Mille  ^  va* 
lent  764  Toifes  i  Pied  .<5  Pouces 
Lignes  ,  ou  bien  4  Pieds  7  Pouces  7 
Lignes  de  moins.  On  pourroit  s*en 
tenir  à  7(^4  Toifes  fans  fraâion.  Le 
même  Mille  Romain  cxiftant  eft 
en  même  temps  compofé  di  Canne, 
feianto  fijfantafette  Mcbitcîticbe  Roma^ 
ne  »  félon  Cingolani.  C*eft-â-dire  ^ 
que  la  Canne  eft  compofée  de  10 
Palmes ,  &  ne  diflFére  de  ce  que  les 
Anciens  appelloicnt  Decem-ptda^ 
^u  autant  que  le  Palme  qui  compofc 
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la  Canne  diffère  du  Pied,  qui  fe  re- 
trouve dans  le  nom  de  De€em'p€daé 
Lucas  PxtuS|  qui  (dans  fon  Traité  (U 
îdenfurh  &  Tonder.  Kmanis  &  Gra^ 
€is  f  iiv.  I ,  p.  i  6  )  dit  que  la  Canne 
in  municipalibtif  juribus  ,  s'appelle  Téf^ 
fus  fenatus^  parok  la  confondre  avec 
la  mefure  ancienne  de  Decem-peda^ 
fur  ce  que  le  nombre  eil  le  même 
dans  rélcment*  Quoi  qu'il  en  foit,  par 
•  révaluation  qui  vient  d'être  iàite  du 
Mille  Komain,  la  mefure  de  la  Can- 
ne revient  à  I  Toife  lô  Pouces  5  Li- 
gnes ,  Ôc  à  peu  près  1 3  vingtièmes 
de  Ligne. 

Mais  y  je  me  fuis  bien  trouvé  de 
rfavoir  point  adopté ,  fans  autre  exa^ 
men ,  cette  étendue  aâuelle  du  Mille 
Romain  pour  celle  du  Mille  atîcien 
dont  il  s*agit.  J*ai  voulu  la  vérifier 
en  quelque  manière ,  &  voir  fi  en 
mefurant  diverfes  diftances  fur  la 
Carte  deTAgro  Komano  arpenté  par 
Cingolani ,  je  retrouverois  en  Milles 
Romains  aâuels  y  la  même  quantité 
de  Milles  anciens  qui  fe  trouve  indi- 
quée par  les  Itinéraires  ou  autres  é« 
crits  de  T Antiquité*  Je  me  fuis  d'à.- 

* 

* 


Itinéraires.  tf 
bord  porté  fur  la  Voie  Appienne» 
la  plus  rcconnoiffabic  de  toutes  &  la 
plus  droite.  L'Itinéraire  deBourdcauie 
à  Jérufalem  ,  qui  eft  au  moins  auili 
correâ  &  plus  détaillé  qu'aucun  autre 
dans  ce  qu'il  contient ,  s'accorde  avec 
celui  auquel  on  donné  le  nom  d'An-^ 
tonin ,  à  marquer  XVI  Milles  pour 
la  diflance  de  Rome  à  Aricia.  Je  fuis 
même  perfuadé  que  cette  di/lance  efi:' 
confirmée  par  Strabon,  quand  il  la 
dit  de  160  Stades.  Laraifon  décela 
eft^  que  cet  auteur  fe  fert  dans  les 
environs  de  Rome  d'une  mefure  du 
Stade  plus  courte  d  un  cinquième  que 
la  mefure  ordinaire ,  ainu  qu'on  le 
verra  ci-aprés  :  de  ibrte  qu'au  lieu  de 
huit  Stades  pour  faire  un  Mille,  ii 
en  faut  dix  de  ceux«ci  ;  d'où  il  réiulte 

auc  les  160  Stades  que  Strabon  met 
ans  la  diftance  d' Aricia  ^  ne  valent 
réellement  que  16  Milles  Romains»  . 
£t  non  pas  20» 

£tant  donc  affuré  par  trois  diiFé- 
rcns  témoignages ,  de  ce  que  les  an-» 
ciens  Romains  comptoicntde  leurs 
Milles  entre  Rome  &  Aricia  ,  j'ai 
cherché  r£cheUe  de  la  Carte  de  VA- 


t  6/  Mesures  ' 
gro  Romano.  Elle  en  porte  <Ieux  ; 
placées  en  di£Féreas  endroits  de  cette 
Carte ,  qui  occupe  fix  feuilles*  L'une 
dexes  Ëchelles  »  qui  paroîc  la  prin* 
cipale  ,  eft  donnée  par  Chaînes ,  Se 
laiitre  (implement  par  Milles»  Les 
ayant  comparées  ,  je  n'y  ai  point 
trouvé  une  correfpondance  bien 
exaâ;e.  .  La  dernière  s  eft  trouvée 
plus  courte  que  Tautre,  &  la  difFé-i 
rence  ma  paru  au  moins  d'un  cin- 
quantième. En  m'ç  fervant  de  la  pre- 
mière de  ces  Echelles  pour  mefurer 
la  diftance  de  Rome  à  Aricia  ^  je  n  ai 
trouvé  que  14  Milles  &  environ  trois 
quartSi  £t  notez  9  que  j  ai  pris  mon 
point  de  partance  du  centre  même 
de  la  ville  de  Rome ,  &  auiïi  préci- 
fément  qu'il  m'a  été  poffible  dans  l'é-  * 
tendue  du  JF(nrum  Kmamm  9  où  ie 
Mtllurium  aareum  étoit  placé;  Millia- 
fium  9  dit  Pline  (  Hift.  naturdl.  liv«  5  ^ 
ch.  5.  caphe  Fort  Romani  fiatutum^ 
&  qui  avait  été  élevé  par  Augufte^ 
félon  le  témoignage  de  Dion  (  liv. 
54.)  pour  être  le  commencement  des 
didances  comptées  autour  de  Rome# 
Si  j'avois  pris  la  mcfure  dont  il  s'agit 
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de  la  porte  Capene  ou  de  S.  Sebas- 
tien ^  j'aurois  compte  un  Mille  de 
demi  de  moins.  Mais  ^  cela  n'empê- 
che pas  que  la  quantité  des  Milles 
modernes  ne  réponde  point  à  celle 
'  des  Milles  anciens ,  &c  k  dlâ^rence 
e/l  telle  que  ceux-ci  auroient  éié  plus 
courts  que  ceux-là. 

U  étoit  bon  de  voir  néanmoins  il  la 
même  chofefe  trouveroit  cnplus  d'un 
.endroit-  La  Romains^  co'mptoient 
encore  de  Rome  à  OEie  XVI  Milles  : 

*  on  peut  en  être  perCuadr  fur  ce  que 
l'Itinéraire  d*Antonin  &  la  Table 
Théodofienne  font  d'accord  fur  ce 
point*  D'ailleurs ,  il  y  a  toute  appa* 
rence  que  c  cH:  de  la  diftance  d'Oftie, 
qui  étoit  le  Port  de  K.ome  ^.qa^'ii  ^ut 

•  entendre  ce  paflfage  de  Pline  (iiv.  i.) 

à  Mari.  K]o\xtor\s  encore  ce  que  dit 
Procope  (  de  bella  Goth.  )  qu'il  n^y 
a  qu'un  intervalle  de  x  z6  Stades  ^  qui 
empêche  que  Kome  ne  foit  une  viUe 
maritime.  Car  ^  de  ce  nombre  de 
Scades,  félon  la  proportion  ordinaire 
de  8  pour  un  Mille,  on  tirera  1.5 
Milks  de  trois  quarts»  Cet  accord- 
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entre  divers  écrivains  comtné  entre 
les  Itinéraires  y  nous  rend  certains  de 
ce  que  les  Romains  comptoient  dans 
la  diûaoce  dont  il  eft  queAion.  Mais^ 
comme  lancienne  Voie  d'Oftie  dif- 
'Êrede  la  Voie  Appiemie  en'éeqtt'et» 
Je  a  quelques  détours  9  occaûonnés 
principalement  par  coudes  dans  ^ 
:Ic  cours  du  Tibre;  quand  il  s efl: 
agi  de  lamefurcr^  fai  diviféle  Mil- 
le donné  par  k  même  Eckeik  cie 
la  Carte  de  l'Agro  Rx)mano  >  en 
quatre  parties  >  au  moji'en  de  quoi  il 
m*a  paru  que  j'entrois  afTez  bien 
dans  le  détail  des  iînuofités  de  la 
Voie,  félon  que  la  Carte  les.expri* 
moit.  Mais  nonobftant  cela  ;  enme« 
furant  du  même  point  de  la  ville  de 
Rome  y  &  pouffant  même  jufqu'au- 
delà  des  vcAiges  de  i  ancienne  Oftiew 
qui  font  plus  avancés  vers  la  Mer  que 
rOftie  d'aufourd'hui ,  je  n'ai  trou- 
vé  qu'environ  ^6  fois  Touverture  du 
compas  9  on  14  Milles  tout  an  plus«^ 
Mais  ^  comme  le  terme  précis  de 
ces  diftances  ne  nous  eft  pas  abfcH 
lument  connu  ^  nous  trouverons 
des  lieux  qui  paroiffent  propres  à  le 
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renfermer  plus  étroitement.  Il  y  a 
•  fur  la  Voie  Préneftine  un  pont  de 
ftruâure  remarquable  ,  fiufenii  eff^ 
ris  y  comiTie  Raphaël  Fabretti  s'en 
explique  dans  fon  Traité  ii  jiquis  & 
Jtqud-duilibus  urbis  Ronrie.  Ce  n'eft 
pas  qu'il  y  ait  là  quelque  rivière  qui 
ait  exigé  un  pont  de  cette  confé- 
quence  :'c'elui-ci  n'a  été  fait  que  pour 
l'écoulement  d'une  ravine^  &c  la  rai- 
fon  qui  nous  en  fait  parler  ici ,  c'efl 
qu  il  fe  nomme  Tente  di  Nom  >  ce  qui 
nous  indique  fa  didance  de  Rome,  les 
fçavans  étant  perfuadés  qu'il  f e  ren-* 
coutroit  ad  nonum  lapidem.  Or,  il 
s'en  faut  un  demi  Mille  pour  le 
moins  ^  en  fe  fervant  de  rEchelle  de 
t' Agro  Romano  >  que  ce  lieu  ne  foit 
^dans  la  didance  de  neuf  Milles  du 
centre  de  Rome. 

Je  remarquerai  encore  un  autre  en-* 
droit  nommé  Decimo ,  fur  la  Voie  an-- 
<ienne  c[ui  eonduifoit  à  Lamntum.  Il 
y  paiTe  «n  canal  d*cau  ou  torrent ,  & 
luivant  la  Carte  des  ettvirons  de  Ro^ 
me  pâr  Ameti  ^  le  vallon  où  coule 
<c  torrent  fe  nomme  encore  Fdtt 
4i  JHcimo^  Cependant  je  n'ai  mefu^ 

Bij 
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lé  jufques'là  ^  en  fuivant  même  lc$ 
détours  qu'il  y  a  dans  cette  route  j 
que  neuf  Milles  &  demi  au  plus* 

Dans  toutes  ces  diftances ,  la  me* 
fure  aâuelle  du  Mille  Romain  fe 
trouve  trop  longue  ,  pour  qu'elle 
puiiTe  répondre  à  ce  que  J'on  y  comp^ 
toit  autrefois  de  Milles  j  d'où  Ton 
conclut  naturellement ,  que.  le  Mille 
ançien  dcvoit  être  plus  court  que  le 
moderne  dont  nous  avons  hit  ufa« 
ge«  Il  eA  vrai ,  que  quoiqu'on  ait* 
pris  les  circuits  des  Voies  autant  que 
la  Carte  de  Cingolani  les  donne  ^ 
ils  auroient  peut-être  quelque  cho*. 
fe  de  plus  fenfible  à  les  fuivre  rigi- 
dement fur  le  terrain.  D  ailleurs  >  il 
^7  rencontreroit  des  inégalités  en 
liauilant.ou  baiifant^  ce  qui  en  s'é^ 
carrant  du  plan  horizontal  coniiv- 
meroit  quelque  chofè  fur  la  mefure 
de  la  diftance.  On  peut  encore  ob^ 
ferver ,  que  fautre  Éch^ile  de  la  Car- 
te de  Cingolani,  dont  la  Verge  fe 
trouve  plus  courte  par  proportion 
<jue  Tautre ,  feroit  paroître  un  peu, 
moins  de  différence  dans  la  me- 
fure de  ces  dilUnces  ^  entre  k  Mih 

m 


Digitized 


le  Romain  moderne  8c  i  ancien. 

Mais  ^  on  ne  fera  plu^furpris  que 
Je  Mille  Komâin  ancien  paroifTe  pius 
a>urt  que  k*  moderne  ^  s'ibeft  vrai 
<^ue  le  Palme  Romain  nmoit  pas 
autrefois  tout  ce  qu'il  porte  aujour^ 
d'hui  de  longueur*  Lucas  Pœtus  (liv^ 
I.)  a  marqué  la  différence  qu'il  fal^ 

iok  £ûre  de  la  mefure  du  Palme  an^ 

cien  d'avec  ceUe.  du  moderne  :  8c 
François  de  Seine  (  DeiGript;.deRo^ 
me ,  tome  IV  ,  liv.  6.  )  donne  cette 
mefure  de  l'ancien  Palme  à  8  Poa-^ 
ces.  2  Lignes,  du  Pied  de  Paris.  En 
ce  cas  ,  quand  même  T-ancien  Mille 
Romain  auroit  été  compofé  d'uit 
nombre  de  Palmes  égal  à  celui  du 
Mille  moderne  >  c'eft-à-dire  de  667a 
Ealmes,  la  longueur  de  ce  Mille  an- 
cien n*îroit  qu'à  755  Toifes  3  Pieds: 
3^  Pouces  8"Lignes.  En  confervant; 
au  Mille  Romain  .ancien  le  nombre 
4e  Palmes  que  la  définition  du  Mil^^ 
lenwderne  fournit ,  il  reftenncap»' 
port  entre  ces  mefures  itinéraires^,. 
qui  peut  répondre  â  ce  que  Cingo- 
lani  nous  ditv  en  parlant  de  la  com^' 
{toilûoa  du  Mille  ej^ilUntiN 
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Cependant  il  eft  à  remarquer  ; 
que  par  la  nature  du  Palme ,  il  n'ea 
doit  entrer  que  6666  &  deux  tiers 
izns  l'étendue  d'un  Mille  ;  &  il  eil 
bon  (ut  ce  fu  jet  d'entrer  dans  la  dif- 
cuifîon  particulière  du  Pàlme»  Oi^ 
trouve  chez  les  Anciens  deux  diffé^ 
rens  Palmes ,  Tun  majeur  &  l'autre 
mineur.  Celui-ci  ne  conûAoit  que 
dans  une  mefure  de  4  Doigts  ,  &  ne 
Êiifoit  par  conféquent  que  la  qua- 
uiéme  partie  du  Pied» qui  compre« 
noit  16  Doigts.  Ce  Palme  ou  efpece 
de  Poing^  »  formé  de  4  Doigts ,  fe 
retrouve  dans  la  compoiîtion  de  la 
Coudée  Perfane  ^  comme  Golius  noui 
rapprend  ^  par  un  fragment  d*uii 
Traité  d'Arpentage  écrit  en  Arabe  ^ 
qu'il  a  rapporté  dans  fon  fçavant  Com- 

nentaire  fur  rAfbronomie  de  rAl-Fer- 
gane  (p.  jj^ )  Les  Grecs  appelloient 
ce  j^alme  n«x«icii  »  autrement  Aop(;fAif 
&  crit«]uAo-/axM«  î  c'eft-à-dire ,  fui- 
vmt  Jnlius-Pollux  (  Onomafi.  liv.  i) 
les  4  Doigts  ferrés» 

Le  Palme  majeur  qui  fe  rap- 
porte à  celui,  dont  il  eft  queftion  ^ 
étoit  réputé  la  mefure  comprife  en- 
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tre  k  bout  du  pouce  &  celle  do  petk 
doigt  ^  en  les  étendant.  S.  Jérôme 
^  m  ch#  40.  )  remarque  ,  que 
pour  faire  diftînâion  de  ce  Palme 
^'avec  le  -précédent  ^  quelques-uns 
kii  ont  affcAé  le  terme  de  Talma^ 
réfervans  celui  de  Valmus  à  Tautre 
Palme.  Il  contenoit  trois  mefurçs 
du  Palme  mineur ,  étant-  défini  a  1  ^ 
Doigts  ou  p  Pouces  ^  qui  font  les 
cr6i$-quarts  de  la  mefiire  du  Pied. 
Ainii  .Pline  lui  applique  le  terme  de 
'^Dadransj  parlant  f  liv.  7,  chap.  2.  ) 
de  certains  Pygmées  que  Ton  plaçoit 
dans  la  Scythic  ,  &  auxquels  on  don- 
noit  le  nom  de  Spithaméens  ^  eu 
égard  au  rapport  qtfon  mettoit  en- 
tre leur  taille  &  le  Palme  ^  que  les 
Grecs  nommoient  "Z^rtijctu^  :  Spithanui 
Scjthé  nmantur^  terms  Sfhhamâs  longi^ 
tudinct  hoc  eft^  ttrnos  Dodrantes  ,  non 
txcedintes.  Outre  le  non  de  StiSm^c»^  ^ 
le  terme  de  Àop 0  f  convenoit  encore  â 
ce  Palme  :  car  félon  le  même  auteur 

C  ^*^y'  $  5  9  ^^P«  ^  4*  )  ^^^^  amiqui  Dû- 
ton  Talmum  vocabant  >  &  ^  ideè  Dora  » 
munerdf  qm^  manu  dârmut.  La  pveu- 
Vf  que  le  Doron  tombe  fur  ^  ce  Pai« 
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me,  eft^que  Pline  au  même  endrok 
définit  le  Di-dorm  par  un  Pied  &  dc- 
fni  i  pi'dorQn>  quo  utimur,  longumJefqHt- 
fide.  Cependant  ,11  eft  à  remarquer 
qu'au  lieu  deDi-é^rm>le  P.Uardouin 
iit  ici  LjdioH.  Quoi-qu'il  en  foit,  la 
Çpithame^a  été  nommée  ^ama  ou 
Spduuus  dans  les  tems  poilérieurs  &:  du 
jnoy en-âge.  Ce  nom  paroit  décivé 
£xpans4  manu  î  &  de  Tltalie^  où  il 
a  vrairemblablemeiit  fris  naUTancet^ 
il  a  paÛe  en  divers  pays  ,  &  chez 
des  nations ^e  Engage  diffèrent.  Les 
«Grecs  de  Conilantinople  ^  qui  (e 
font  maintenus  quelque  tems  dans 
la  poife&on  d'une  partie  de  llca* 
lie,  &  fur  tout  de  TExarchat  de 
Ravenne  ^  ont  ufé  de  ce  terme ,  de 
en  effet  on  le  trouve  dans  le  Glof- 
faire  mdu  &  infim4i  Gtétcitâtis  de 
M*  du  Cange  ^  wrho  ^^dva,.  Les  Ef- 
pagnols ,  félon  CoTarruvias  (  yar. 
MffoL  liv.  X  ,  ch^  to.  )  fe  font  fer- 
vis  du  même  terme.  Lauriére  (  Glof- 
«faireL  de  Droit  )  remarque  que  ^am 
,  chez  les  Germains  ou  Teutons ,  E/- 
fAnne  chez  les  Ânglois  ^  eft  la  -ffieme 
çisLok  ^ue  SpAnna  chez  les  Italieoi;.  Les 

François 


Digitized  by 


François  ont  dit  Efpan  ou  Tan  »  & 
quelquetois  Empan.  Dans  le  Code 
appelle  For  de  Bearn  (  Forum  Benear^ 
wnfe^  il  eft  dit  :  »La  Canne  eft 
M  une  verge  divifée  par  Pan$  :  le 
Mpan  eft  l'étendue  de  la  main  de-» 
«puis  le  pouce  jufqu'â  Textrémité 
«  du  petit  doigt,  ce  Cette  mefure  nefl 
pas  définie  autrement  fous  le  nom 
de  Palme  ou  de  Spithamc.  J*obrer-, 
verai  encore  que  fon  uHige  ^  &  le. 
nom  même  de  Spithame ,  ne  font 
point  perdus  chez  les  Grecs.  La 
même  mefure  eft  employée  en  beau- 
coup d'endroits  dans  le  Tm^lanos 
écrit  en  Grec  vulgaire  ,  &  impri- 
mé à  Ventie  en  167 1.  Énvolciua 
exemple.  Au  chap.  i  z  5  ,  il  eft  par- 
^  d'une  feche  dangereufe  ou  roche 
ibus  Teau  60  Milles  du  Cap  Ché** 
lidoni  vers  Siroc-Mijour  ,  fur  la- 
quelle on  trouve  à  la  Sonde  ni- 
6a(/.^4  cT,  quatre  Spithames.  M.  dtt 
Cange  dans  fon  Gloifaire  Grec^ 
avoir  déjà  remarqué  que  quelques 
Ecrivains  des  bas  temps  ont  écrit 
niflfltfi»  pour  ST/Ort^tw, 
Mais  .  puifque  h  véritable  pro<; 
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portion  du  Palme  avec  le  Pied  efl[ 
telle  qu'on  vienfi  de  l'établir.  ,  le 
nombre  de  Palmes ,  dans  la  lon-i 
aucur  du  Mille,,  doit  être  exaâe-t 
tnent  à  celui  des  Pieds  comme  4. 
eft  â  5  ,  &  par  cooféqucaot  les  666^ 
{ialmes  &  deu*  tiers,  fufi&fent  com* 
me  il  a  été  dit  pour.  Êueeun  MiHe: 
Donc,  il  x  aurok  5  Palmes^  un  tiersr 
de  fuperâuité  dans  la  comfmûtiaa 
aâuellc  du  Mille  Rx>main.  En  faifanfî 
cette  déduction  fur  la  prccédcnic 
fneTuse  du  Mille  ,  il  auca  z.  Pieds 
Pouces  &  quelques  Lignes,  de  moins. 

Aa^reftev  la.  mefure  élémentaire» 
du  Mille  la;  pli^s  naturelle  eft  le 
Pied  ;  &  te  sombre  de  Pieds,  qat 
fait  la  cempofKion  du  Mille. ne  fouf^ 
fte  point  dHéquiroque;.  Aiafi  ,  non* 
ne  pouvons,  mieux  £dre  quedecon- 
fulter  la  mefure  particulière  du^Pied^ 
Jean  Greaves  ,  Mathématicien  Àn-> 
glois ,  nous  donne  dans  fa  defcrip* 
tidn  d^s  Pyramide»  d'Egypte  ^  mo 
mefure  du  Pied  Romain  ancien  ^ 
ftiSs  fur-  ht  fculptiire  du  Mwnunent 
de  Coâiitius  ,  dont  PoUion  a  parla 
comme  d'un  célébçe  Ardûceae  s 
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Sc  'çn  ruppoTant  k  Pied  Anglois 
compofé  de  looo  parties  ^  le  Pied 
SLomadn  Ca&tiic«i  coniùeiit: .  ktoat 

Gi;eaYCSr  ^6lJ  des  mcmes  parti esj 

auteur  a  faite  entre  le  Pied  de  Paj\ 
ririSi  /Ciriat:  de-  Londres; ,  ït  donne 
1,068  pamas.au  pfémier  ,  dont  €ha«« 
que  Pouee  aura  par  conféquent  891 
pardoStidiii<i^cûnd,  Ski  le  Pied  Coit<> 
ludca  n'en  comprend  cjuc  567,  il 
^  Cfioi&i^pkia  court  que  celui  dci 
Paris  .dç  xj  Ligues  demie  pour? 
le'moinir  die  mainiéte  qufen  divi-^ 
Smi,  riûue  Pied  par  uixiémesi  de  Li-*^ 
gnre*  ^  oiv'eni  i^u^i  parties- »  fli  ne> 
^en  ttûuy^a  :daas>  Tautre  que  1 504* 
demie  ,  oa  16  Pouces  10  Lignes 
te'dâinie^iqueiqfttCr  choie,  ds.  moins;^ 
Je , {^ai.  qu'on,  a  pris  depuis  quelque^ 

temps  iQaeaiomieUe  meâire  du  Pied> 
Angloi^  ûu:  cd tii  de  Paris  ^  fuiyaatv 

que  cKok^ de.  v pius>  jqiie  par  la  coiiv^ 
pa^^iém' qobnoinent  de  rapporter  ; 
sms^ik  dk.  isiu|U€Aion  de  la  manière^ 
dont  Greaves  a  connu  la  valeur  réci-* 
proque^ies^  mefuiesi  dont:  il  s'agi^ 
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Ce  Mathématicien  voulant  pér*^ 
pétuer  dans  les  fiécles  fucurs  la  con- 
noiâànce  précife  de  certaines  mefn** 
Ks  ^  a  crû  ne  pouvoir  la  rendre  plus 
durable  ^ue  par  le  rapport  de  ces  mé- 
iùres  avec  des  parties  intérieures  delà 
grande  Pyramide.  Dans  Tapplication 
qu'il  a  faite  de  ces  mefures  fur  ce 
folide  monument  ,  il  a  fans-doute- 
importe  toute  la  prédiioii  dont  ii 
etoit  capable  ;  &  une  des:  principa-. 
les.  mefures  qu^il  a  eu  jd^eii»  de 
tranfmettre  à  la  poftérjté^  eftilef 
Pied  Komain  ,  félon  que  noiis  ve* 
nous,  de  dire  qu'il  Ta  évalué»  Lu« 
4sa8  Ptetus ,  JuTi{con(ulte)&  fçavant 
dans  la  connoifiànce  de  T Antiquité  , 
qui  écrivant  dans  Rx>me  même  c-* 
toit  à  portée  de  coofulter  les  an-^ 
ciens  monumens ,  a  recherché  fur 
divers  Pieds  antiques  de  cuivre  é« 
chappés  à  Tinjure  des  temps  ,  la. 
jufte  mefure  de  Tancien  Pied  lluo« 
niain«i  Ët  c'eit  en  coniequence  de 
£bs  rvcherehes  ^  qu'on  a  gravé  ûae 
le  marbre  dans  le  Capitole  >  il  y  a  en^ 
vironcent  foixanteans  ,  une  mefure 

de  çfi  Pied  ^  qui,.a  été  vcnfife  iitt 
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divers  autres  Pieds  par  Fabretti  Se» 

Ion  M.  Picard  ,  la  mefure  du  Pied 
Capitolin  revient  à  1307  parties 
■  du  Pied  de  Paris  ;  &  en  multipliant 
'  cette  valeur  par  5000  ,  qui  eft  le 

•  nombre  de  Pieds  dont  chacun  fçaic 
que  le  Mille  étoit  compofé  ,  on 
trouvera  756  Toifes  z  Pieds  % 
Ponces  4  Lignes  ;  ce  qui  tombe 
aflfez  jufte  dans  Tevaluation  du  Mii« 
le  par  la  mefure  du  Palme  ancien. 
«On  trouve  dans  la  PréÊice  que  M* 

Manfredi   a  mife  au-devant  des 
Obfcrvations  de  M.  Bianchini,  im- 
primées à  Vérone  en  1737  > 
évaluation  du  Pied  Romain  du  Ca- 
pîtoie  à  130^  parties  du  Pied  de 

•  Paris  ,  ce  qui  réduit  la  longueur 

•  du  Mille  Komain  â  7  5  5  Toifes  4 
Pieds  8  Pouces  8  Lignes.  La  me- 

*  Ibre  du  Pied  donnée  par  Greaves 
ne  fait  monter  le  Mille  qu*à  754 

'  Toifes  5  Pieds  6  Pouces  2  Lignes. 

Les  comparaifons  qu'on  vient  de 
rapporter  du  Pied  Capitolin  à  1 30(5 
ou  1 307  parties  de  notre  Pied  Fran» 
çois,  font  voir  que  celle  qu'Edouard 

JBeniar4  4oofiée  (4«0Pun  içivant; 
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crois  que  k«  premières  rechercbes^Qt 
^ont  été  faitcs  pour  paryenir  à  la  cou- 
Ifloiâànce  du  Vieâ  iCpinain,  fontidûçs 
•  à  Léonard  Portius  ,  cjui  a  produit 
«ne  mcfure  du  Pied  Coi&itien ,  ^obs 
le  nom  de  Pkd.  Colotien  «  laquelle 
cft  un  peu  plus  longue  que  les  me- 
.fuces^xporéesci-deflus.  A  cette  pré- 
micre  mefu;c ,  Guillaume  Philander 
Cdans  Tes  notes  fiir  Vicruve ,  Uv.  $  >' 
ch.  3  )  en  a  reporté  une  autre  ,  ex- 
primée fiir  on  tom]»eaa  de  marbve 
de  T.  Statilius  Menfor,  «fui  eftdans 
Je  jardin  de  Belvédère.  François  4c 
45cineA  évalué  ce  dernier  Pied  à  655 
parties  &  demie  du  Pied  de  Paris 
^vifé  en  710 ,  ou  à  1 3 1 1  dixièmes 
de  Ligne*  Mais  ces  deux  mefures  de 
Pied  ont  dé^  été  rejettéespar  Pcetos» 
comme  fort  équivoques  :  Sicipie ,  dit- 
en  parlant  d»  Pied  Cc^ien ,  ftth 
tikt  mfam  ferqmendi  legitimum  Te- 
dem  prabuit ,  qùMà  qmd  ifjt  ligHimm 
fa*  Or  prétend  que  les,  pierres  dn 
pavé  du  Panthéon  ont  exaâement 

')o  Pieds  Koaudp&sQ  quatre 
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Viennant  ft  9  Pieds  g  Upk&  mefwc 
éc  Paris  ^  ce^ui  donne  la  mefore  du 
Pied  RamtetA  à  1304  parties  de  no» 
tre  Pied.  Cette  évaluation  «ppfociie 
beaucoup  de  celle  de  Gréav^s  ,  &  eft 
encore  "plus  &iblc«  !EHe  "donne  ic 
Mille  Romain  à  7  54  Toîfes  3  Pieds 
9  Poiices  4  Lignes^ 

La  divei^é  qui  paroit  dans  ces 
fuppQtinâdtts  ât  k  Vkkur  do  Mille 
Romain  »  eft  t^etriermce  dans  un  cf- 
pa<;e  ^e  vù  Pieds  5  Pôuoes ,  ^  ta 
jnoyenne  propôrttotineik  cft  à  7^5 
Toifes  &  demie.  If  riOus  refte  à  exa- 
mina <]tielqâes  mefures  poficives  dd 
Mille  ,  lefcjuelles  ont  été  prifes  dans 
fintervàlle  ée  Colomnes  Milliaines 
exilantes  &  dans  leur  place»  M.  k 
Marquis  Mftifei  (  GéilHà  jlm4qêiiéUr, 
p.  54  )  fournit  une  de  tes  mefures  » 
wpi'é  a^rife  tti  Languedoc  troa« 
véè  de  75^  Toifes.  M.  Aflrruc,  dans 
lies  Mémoires  pour  THiftoire  nata^ 
l^ellé  de  la  même  province  ^  nouft 
donne  une  pareille  mefure  ,  ptift 
entre  Nîmes  &  Beaucafre  ^  mais  qui 
fe  trouve  plus  courte  de  deux  Toi-^ 
fss^icce  fçavaat  Médecin  pfctentl 

C  111^ 
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avec  apparence,  de  raifon^  que  U 
inefure  tju'il  produit  eft  préférable 
à  Taucre  t  en  ce  qu  elle  a  été  prife 
entre  deux  Colomnes^mifcs  en  place 
par  le  même  Empereur  »  qui  eil  Ti-- 
pére  ;  au  lieu  que  les  Colomnes  qui 
renferment  Teipace  mefuré  par  M. 
MaâFei»  font  de  difFérens  Empereurs^ 
lune  d'Augufte  &  l'autre  de  Tibé-^  ^ 
xe  ;  d'où  Ton  peut  conclure  qu'elles 
ne  font  pas  auifi  parfaitement  im- 
médiates entr'eiles  que  les  deux  au^ 
très.  On  peut  même  ajouter ,  que 
félon  un  Mémoire  inféré  dans  le 
Mercure  d'Août  ,  M.  de  la 

Baftide  n'a  mefuré  dans  l'intervalle 
de  deux  Milliaires  ,  placés  de  même 
entre  Nîmes  &  Beaucaire  9  que  75^ 
Toifes^  Pieds.  Outre  ces  diverfes 
mefures^  on  en  trouve  une  autre  indi- 
cation dans  la  Préface  de  M.  Man-^ 
6:edi  aux  Obfervations  de  M.  Bian-? 
chini.  Ce  célèbre  Ailronome  avoic 
reconnu,  par  la  mefure  aâuelle  de 
l'intervalle  de  pluiicurs  Colomnes 
cxiflantes  fur  la  Voie  Appienne  en- 
tre Rome  &  Albano ,  que  la  ion^ 
gueur  du  Mille  Romain  reVeooii 


Digitized  by  Google 


I 


• 


Itinéraires*  33 
Itxaâemem  à  5000  Pieds  Romaiiis  ^ 
€n  évaluant  le  Pied  du  Capitole  â 
^^06  parties  du  Pied  de  Paris.  Vé^ 
valuation  qui  en  réfuke  pour  le 
Mille  Romain  a  été  donnée  ci-de^ 
fus,  &  elle  approche  de  756  Toi* 
.  lès. 

Il  efl  évident  5  que  la  mefure  da 
Mille  Romain ,  qui  roule  entre  ' 
&  75(SToiies,  tombe  dans  les  ana- 
lyfes  qui  ont  été  faites  fur  les  meftt* 
res  élémentaires  du  Palme  &  du 
Pied  :  &  à  1  égard  de  la  petite  diver- 
fité  qui  paroit  dans  cette  mefure  de 
Ivliile  9  il  eft  à  remarquer  qu'elle  peut 
bien  dépendre ,  du  moins  en  partie  » 
de  la  manière  dont  ces  mefures  aU'* 
ront  été  prifes*  De-forte  que ,  pour 
s  arrêter  à  une  mefure  fixe  &  déter*- 
minée ,  je  ne  vois  rien  de  plus  con- 
venable que  la  moyenne  propor-^ 
tionnelle  ,  qui  réfulte  des  divcrfcs 
fupputations  faites  ci-deflus.  Pai 
cette  fixation  du  Mille  à  y  5  5  ToIt 
les  &  demie ,  la  mefure  paniculiére 
du  Pied  Romain  fera  de  i$o6 
dixièmes  de  Ligne  du  Pied  de  Pa^ 

ris^  ^our  le  plus  ^  ou  de  10  Poui 
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ces  lo  Lignes  y  &  environ  troi* 
cinquièmes  de  Ligne. 

Cette  évaluation  4u  Pied  Rou- 
main ,  qui  a  non-feulement  tant  de 
«apport  aux  mefiam  combinées  par 
P<£cus  &par  Greaves ,  mais  qni  (e 
déduit  encore  de  1  étendue  pofitivc 
du  Mille  Romain  ,  que  1  efpace  in- 
tercepté eiftre  des  Golôfnnes.  mil«^ 
liaires  doit  donner  infaittiblement  ; 
nous  fait  conclure  ,  que  ta  mefure 
4u  Pied  Romain  ^  cfàe  éxfm  célèbres 
auteurs  ont  voulu  tîrcr  de  la  capa- 
cité da  Congé  de  I^nefe  ,  n'cift 
pas  jufte,  &  pèche  par  trop  d^en- 
éat.  C» ,  il  sVnfoiv^<yît  de  i'un  de 
ces  auteurs  ^  que  le  Pied  Romaia 
▼aiidroit  i^a8  pmk»  da  Pied  de 
Paris^  &  félon  le  calcul  de  Tau^ 
trc  il  irok  jufqu'à  1 3  3  5.  M.  Ei* 
ienichmid  (dans  fon  Traite  de 
der.  &  MenfUr.  Vftietum^  p.  loz.) 
toncldt  par  modération  à  Ï324& 
demie.  Mais ,  il  faut  que  Ton  con-*^ 
vienne  )  que  cette  inefare  de  Pied 
qu'on  veut  déduire  du  volume  d'eau 
que  le  Congé  èt  Farnefe  peut  con<* 
tenir  aâuenemeot ,  Mceptible 
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-de  -qàdqne  «xoès  :  itr,  ce  vaHIèau 
parott  avoir  été  roagé  &  cavé  au- 
■dedans  par  une  longue  fuke  «le 
-des  ,  pttifi]ae  Vilialpando  avoue 
-que  pour  en  faire  uiàge  il  a  faliia, 
^loucher  avec  <le  la  cire  ies  ouvenii- 
•ses  ou  fentes  qui  s*y  font  faites  avec 
Je  tems.  Or  ,  les  paFoi&  intérioics 
n'ont  pu  fou&k  une  altération  de 
cette  xasme  ,  ùsa  ^ue  la  capacité 
àu  vatâcau  n'ait  pris  (^uel^ue  agraQ? 
idiiTement. 

Cependant  >  ce  qu'il  y  a  de  tro^ 
dans  les  eftimations  rsapiponées  ci- 
de^s  ne  lai£fe  ipas  que  de  tirer  à 
conféquence.  Car  ,  bien  qu'en  vw- 
ta  des  divsrfes  oiefiires  prifes  dans 
Tintervalle  même  des  Colomnes  qui 
ièrvoiefit  à  marauer  les  efpaces  des 
Milles ,  il  loit  décidé ,  que  le  Mille 
Romain  ancien  étoit  fédkment  vtt 
peu  plus  court  que  le  moderne<} 
toutefois  le  P.  Ricciodt  (^Ceogr,  r#- 
firnu  liv.  z  ,  p.  4P>  «ne  fuite 
néceiTaire  dé  la  mefure  attrilwiée  m 
Pied  Romatifi ,  a  conclu  que  le  Milr 
le  ancien  de  voit  être  un  peu  plu» 
étendu  qu«  te.nodemeb  II  pêcott 
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qu'Holileniuss'eil  apperça  du  coït* 
traire  :  car  il  met  en  compararTon 
exaâe  »  la  diftance  de  30  Miiles  que 
,les  Romains  compcoiait  autrefois  fur 
la  Voie  Flaminiennc  t  entre  Nar-^ 
-nia  &  Mev»ania^  avec  19^05  Can^ 
nés  Komaines.  (  Voyez  .Amotat^  im 
JtaU  ant.  p.  97»  )  Selon  ce  calcul  ^ 
le  Mille  des  anciens  Romains ,  aa 
lieu  de  66'j  Cannes  qui  entrent  dans 
l'étendue  du  Mille  d'aujourd'hui , 
comme  on  la  rapporté  ci*deâus^  ne 
comporte  que  66^  Cannes  &  de- 
mie» Ce  calcul^eft  confirmé  par  iiti 
autre  ^  que  le  même  auteur  nous 
donne  (  p*  9  5  )  où  3  7^0  Cannes 
xnefurées  de  la  porte  de  Narnia  â 
ce^cj  dlnteramna  otr  Terni  ,  font 
l'équivalent  de  5  Milles  deuxtiers. 
V  Far  l'évaluation  particnliére  de  la 
Canne ,  les  66^  &  demie  reviennent 
;à7<?o  Toifcs  ou  à  peuprès. 

Il  eft  â  propos  de  fe  rappeller 
;tine  remarque  qui  a  été  faite  au 
:i:ommencement  de  ce  Traité  ;  que 
beaucoup  de  lieux  en  Italie  portent 
tin  nom  qui  exprime  leur  diftanee 

àlegard  dm  ville cooltdaabk  des 
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environs ,  félon  que  cetw  diftancc 
étoic  mefurée  &  .comptée  par  les 
Romains  ,  fur  une  Voie  publique  , 
au  .paâage  de  laquelle  ces  lieux  «fe 
trouvoient  fitués.  Ces  dénon^ina-* 
tîons  de  li^u  font  très  •  communes 
dans  la  Lombardie  :  j'en  ai  retrou^ 
vé  onze  ou  douze  autour  de  la  (eule 
ville  de  Milan  ,  répandues  fur  cinq 
ou  fix  Voies  différentes  ^  &  depuis 
le  Quam  jufqu  au  Decimo.  Il  â 
remarquer  ,  qu'il  y  a  peu  de  ter- 
rains auiE  unis  que  celui  des  environs 
de  cette  ville ,  &  de  la  mefure  du*- 
quel  par  conféquent  on  puiffe  mieux 
juger  par  celle  des  Cartes.  Or , 
|*ai  entre  les  mains  une  Carte  fore 
.circonftanciée  de  ces  environs,  par 
un  Ingénieur  nommé  Clarido^  6c. 
qui  a  dû  être  levée  &  arpentée  avec 
exaâitude ,  eu  égard  à  un  objet  d*in« 
terét  public  &  de  police  pour  le-» 
quel  elle  a  été  faite.  D'ailleurs  ,  la 
grandeur  du  point  fur  lequel  elle  a 
été  dreflee  &  même  publiée  ,  eft 
fu£{ânte  pour  quon  puifle  juger 
avec  un  certain  degré  de  précifîoa  de 

.  la  valeur  des  mefures  qu  on  y  peut 
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prendre.  Car  une  étendue  qxâ  né 
îTcvient  ^uércs  qu'aux  trois  quarts 
de  mille  Toifes ,  .comme  on  va  voir  ^ 
•vaut  plus  d'un  pouce  &  den^i  fur 
i'£chelle  de  cette  Carte*  J'ai  donc 
.cherché  à  prendre  ^ur  une  Carte  de 
xette  efpece  ,  une  mefure  commu- 
ne du  . Mille  9  pour  toutes  les  didan- 
Mts  des  lieux  qui  ont  la  dénomîna* 
^tion  que  je  viens  de  dire ,  à  4:omp^ 
ter  cette  nuefure  d'un^rentre  com- 
mun pris  dans  1  étendue  de  Milan  ;  Se 
rayant  portée  enfuite  fur  TEchelic 
de  cette  Carte ,  j'ai  trouvé  qu'il  fal- 
loit  la  forcer  en  quelque  forte  pour 
équivaloir  %  500  Bracchi-di-mur^.  Le 
Bras-de-mur,  felon  i étalon  que  j'ai 
4iré  de  Milan  même,  revient  à  zi 
Pouces  II  Lignes  &  demie  de  no«  * 
tre  Pied,  Partant ,  les  2500  Bras  re- 
tiennent i  4574  ^'^^^^  S  Pouces, 
ou  j6i  Toifes  &  près  de  3  Pieds* 
,Cp  calcul  ne  s 'écarte^  pas  beaucoup 
de  notre  évaluation  du  Mille  Ko^ 
main.  Mais ,  je  ne  m'en  fuis  pas  te- 
^  nu  à  la  Carte  dont  je  viens  de  par* 
1er  :  une  ièmblable  médire  de  la 
^ii^ance  des  mêmes  lieux  à  Tégardl 


Itineraîhes*  3^ 
du  même  pQînt  de  Mii^n  (  en  cker-f 
diant  la  moyenne  pr<^rtionnclIe 
oitrc  les  petites  diffeiences  c]^iii  poor 
voient  fe  i^qcontrer  fur  ces  diyerfes 
poûcioiis  >  a  été  priTe  fttr  une  graa«» 
.  de  Om  manufcrite  de  l'Etat  ens 
tier  de  Milan ,  qui  a  été  £Eiite  daos: 
k  pays  avec  un  très  grand  détail  Se 
par  ordre  de  l'Empereur.  Cette  me- 
fure  aiofî  prife/a  été  appliquée  ear^ 
fuite  fur  la  mcmc  Carte  (  pour  plus: 
grande  vécification  )  à  plufieurs  diii-- 
taaces  niiMiquées  dans  les  ancieiis  Iti* 
nér^ûf^s»  Ldf fqurelle  a  été  comparée 
si  L'Echelle  de  la  Carte ,  il  a  fallu  me- 
furer  dix  Milles  Romains  fur  cette 
Echelle  pour  fo  rencontrer  à  peu  pr» 
avec  neuf  de  ceux  qui  y  font  quali- 
fiés de  Milles  de  Milan^  enJocte  que^ 
kmefure  des  neuf  Milles  paroifloic 
à  peioe  râinpliew  Ces  Mille»  de  Mi- 
lan,  qiui  fiçint  comparés  félon  le  prin- 
cipe ordinaire  ^  de  lOoaPasGéomé-^ 
triques^,  reîfiiçnncni:  à  835  Trabucs. 
de  Milan.  &  un  tiers.  Le  Trahuc  eft: 
en  eifei;  compofé  de  6  Pieds  commc^ 
notre  Toife ,  &  félon  la  mefure  don*, 


^o  Mesures 
»,  p*  4<J)  il  revient  à  6  Pieds  Ro- 
mains 7  Pouces  &c  i6  centièmes  de 
Pouce.  Le  Pied  Romain  de  ce  fçavant 
Jéfuite  vaut  1355  parties  du  Pied 
de  Paris ,  ou  1 3  3  Lignes  &  demie  : 
il*où  il  fuit  3  <]ue  le  Trabuc  contient 
880  Lignes  de  notre  Pied  ,  ou  (S 
Pieds  I  Pouce  4  Lignes*  Ainfi»  le 
Mille  coropofé  de  853  Trabucs  & 
un  tiers  ,  comme  on  vient  de  le  di* 
re  ,  revient  à  848  Toifes  4  Pieds  6 
Pouces.  Les  neuf  Milles  ,  qui  ont 
paru  furpaiTer  plutôt  les  dix  Milles 
Romains  que  d'en  faire  Ifr  jufte  équi- 
valent 9  reviennent  donc  à  7(^3  8  Toi* 
fes  4  Pieds  S  Pouces ,  dont  le  dixiè- 
me eft  76  i  Toifes  »  compte  peu  dif- 
férent du  précédent.  Or,  pour  peu 
qu'il  Y  ait  à  déduire  fur  le  montant  de 
ces  deux  calculs  3  à  raiion  de  ce  que 
la  mefure  du  MtUe  Romain  vaut  â 
peine  les  2500  Bras-de-mur ,  ou  les  ^ 
neuf  dixièmes  du  Mille  de  Milan 
qu'on  vient  de  définir  ,  on  rencon- 
trera la  jufte  valeur  du  Mille  Ro- 
main 9  félon  que  nous  l'avons  di{^ 
cutée  ;  &  ce  n'efl:  passant  pour  la  vc- 
nfier  que  Je  fuis  entre  dans  ce  détail 
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pofitions  &  de  mefures  autour 
de  Milan  ^  que  pour  Êiire  voir  com« 
bien  la  dénomination  de  ces  lieux 
«cil  convenable  à  leur  pefition. 
-  Cette  difcuiïïon  du  Mille  Romain 
doit  être  fuivie  de  celle  du  Stade  r 
dont  Tufage  avant  pris  naifïàncc  chex 
les  Grecs,  s*elt  communiqué  aux  Ko* 
mains  j  depuis  que  ceux-ci  ont  réduit 
les  autres  ibùs  leur  domination.  P'er« 
fonne  nignore  ^  que  Stadium  déiigne 
proprement  un  efpace  renfermé  & 
deiliné  à  des  courfes  &  autres  exercw 
ces  publics ,  qui  étoient  fort  en  bon-- 
neur  parmi  les  Grecs  ^  principale» 
ment  du  tems  qu'ils  jouiflbient  d'une 
pleine  &  entière  liberté*  Les  Jeux 
Olympiques  remportant  par  leur  cé- 
lébrité fur  tous  les  autres  qui  étoient 
établis  en  diâF^ens  lieux  de  la  Gre-« 
ce ,  la  longueur  du  Radium  d'Olym- 
pie  etoit  la  mefure  du  Stade  em« 
ployé  dans  les  mefures  itinéraires  ^  du 
moins  de  celui  qui  parok  le  plua 
ordinaire  &  qui  eft  le  mieux  connu,. 

Aulu-Gelle  (Miam  jkticdr. 

ineunte  )  nous  apprend ,  qu  Her-- 
çnk  >  prémier  inftkuteur  des  Teux^ 
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Olympiques  ^  régla  k  ioDgufiur  d« 
Stade  fur  la  mefure  de  600  de  Tes 
pieds  9  &  en  eâct  les  Grecs  comp* 
toient  le  même  nombre  de  Pieds 
Géométriques  dans  la  médire  dn  Sta* 
itinéraire.  Hérodote  ,  Héron  le 
Méchanicien,  Suidas,  &  plufieurs  au- 
tres ^  nous  ont  donné  la  définition 
du  Stade  fur  ce  nombre  de  Pieds; 
Se  pour  connoitre  Ja  longueur  ef^ 
fe^ve  du  Sude  ^  il  ne  s'agit  plus 
que  de  rechercher  la  mefure  parti** 

xuliére  du  Pied  Grec. 
•  La  Guilletiérc ,  dans  fa  defcriptioîi» 
d'Athènes  ancienne  &c  moderne  (  p;. 
311)  rapporte  la  mefure  d'un  éàu 
fice  de  cette  ville  principale  de  la 
Grèce ,  nommé  Hecatm-pedon  ou  1  oo 
Pieds ,  &  dont  le  demi^^iametre  eft 
de  47  Pieds  François  &;  environ  5 
Pouces  de  plus.  Cette  mefure  don^ 
ne  celle  du  Pied  dont  on  s^cà  fervi 
dans  la  dîmenfîon  de  cet  ancien  édi-^ 
,£ce  Grec^  à  1^60  parties  du  Pied 
de  Paris ,  quelque  fradion  de  plus 
qu'ion  peut  négliger,  pour  avoir  un 
compte  rond  >  au  moyen  de  quoi  kl 

déduâion  à  £iire  fur  notre  Plcd^ 
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|H>iir  (è  réduire  aia  ihefure  du  Pied 
Aircc  ^  *  eH:  de  g  Lignes  tout  juile^ 
tes  600  Pieds  Grecs  ^  qui  compo- 
Sùicnt  la  longueur  du  Stade  >  re^ 
viendront  fuivânt  cette  évaluation» 
jàa  Pied  ^  à  566  Pieds  François  & 

g  Pouces  j  ou  p4  Toifes  z  Pieds  S 

Pouces. 

On  fçâît  que  les  g  Stades  Crec^ 
fépondoient  communéiAttm  à  un  Mil«* 
k  Kemain,  C'efl  en  confëquence  que 
Pline  (Hf/Î.  ii4Mf.  liv.  ch.  2  3  )  s'ex- 
|»lique  ainfi  :  Stadium  centum  vigimi^ 
quînque  nofiros  efficit  Tajfus  ,  hoc  efty  Ve^ 
des fex€emos  viginti-quinqHeê  Columella: 
( dere  Kufiica^  liv.  f  rch.i.)  dit  la 
même  chofe  à  peu  pcès  dans-les  mê^ 
mes  termes»  Ifidore  de  Seville  (  Ori^ 
gin^  Hy.  ^^  ^  th.  16^)  Médium  oSâ^ 
va  fars  MiUiarii  efi^con^âns  Vajj^bus^ 
€XXK  Sur  ce  rapport  du  Stade  aveé 
k  Mille  y  ft  Ton  multipHe  9.4  Toifes^ 
%  Pieds  8  Pouces  par  8  ,  on  trou-* 
vera  755.  Toifes  3  Pieds  ^  Pouces,, 
ce  qui  tombe  cffc^vement  dans  nô- 
tre évadttation  du  MtUe.  On  pour-*^ 
roit  même  dite ,  qu'une  convenant 

6e'aui&  parfaite  eà«icoK€  plus  fa?^ 
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ydràbi«  à  l'évaluation  particulière  dm 
Scade^&duPied  Grec^qu'auMilleRo* 
Jtnain,  qui  paroît  folidement  défini  in- 
ilépendamment  de  cette  convenance; 

Puifqu*au  lieu  de  ^oo  Pieds  Grecs, 
qui  formoient  la  longueur  du  Stade  , 
il  en  falloit  6z  5  Romains,  félon  le  té*, 
snoignage  exprés  de  Pline  &  de  Coliu 
inella,il  s'enfuit  que  le  Pied  Grec  étoit 
au  Pied  Romain  comme  1 5  eft  à  24^ 
Strabon  Q  liv.  7.  )  nous  apprend  »  que 
Poly be ,  pour  remplir  exaâement  la 
mefure  du  Mille,  vouloir  ajouter  aux 
É  Stades  t  deuxjugeres,  valans  chacun 
xoo  Pieds  »  félon  la  dé£nition  pré* 
cife  d*Hérodotc  &  de  Suidas ,  ou  qui 
faifoient  enfemble  le  tiers  d'un  Sta<* 
de#  C'eft  apparemment,  que  ce  célè- 
bre hiftorien  étabUifoit  la  longueur 
du  Mille  fur  celle  du  Pied  Grec ,  qui 
furpalfoit  Ja  l<Migueur  du  Pied  Ro« 
main  ,  juflement  dans  la  proportion 
dont  le  fuppkment  d'un  tiers  de  Sta- 
de eft  à  8  Stades.  Cependant  il  eil 
vrai-femblable  ,  que  le  même  Poly- 
be  avoic  une  connoilfance  exaâe  8c 
diftinéle  du  Mille  Romain  ,  puif- 

^ue  dans  ua  de»  livres  qui  nous  foat 
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tefiés  de  fon  Hifloire  ^  qui  efl  le  troi- 
iiéme,  après  avoir  parié  d'une  grande 
Voie  qui  s'étendoit  depuis  les  Alpes 
jufques  fort  avant  dans  r£rpagne  ^ 
au  travers  de  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe  9  &  avoir  compté  ks  diftances  pat 
Stades  j  il  ajoute ,  que  tous  ces  efpar 
ces  ont  été  mefnrés  par  8  Stades  (  fani 
rien  de  plus  ^  &  marqués  par  les  Ko* 
mains  avec  des  Pierres  ou  Colomnes 
iniiliaires.  Cenforinus  (  de  tHe  nâtâUr^ 
ch.  13.) paroît  dans  Terreur ,  quand 
il  prétend  que  le  Stade*  Olympique  , 
cft  difterent  de  celui  qu'il  nomme 
Italique^  fur  ce  que  l'un  eft  compo-. 
fé  de  600  Pieds ,  &  l'autre  de  62  y. 
Au  moyen  de  la  comparaifon  que 
2)ous  venons  de  &ire  du  Pied  Grec 
&  du  Pied  Romain  ,  cette  préten- 
due différence  difparoît»  &  ne  con« 
fifte  que  dans  une  valeur  numéraire i  ' 
À  non  dans  une  étendue  réelle  &  ab^ 
folue.  Voici  les  paroles  de  Cenfo- 
rinus i  Siadium  in  hoc  Mundi  menfura, 
idpoîijfimum  imelligendum  ejl,  qùod  Jta^ 
Ucum  VHmy  Tedum  locxxv.  Néim 
fantfraterea  &dia^  longmdine  difcre* 
fmU  ^  ut  Oljmpkumt  guod  ejt^  Ttdnm 
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idc  ;  item  Tpbkum  9  Tedumr  cio.  A 
régard  de  ce  dernier  Stade  nommé 
Fythique ,  qui  paroit  (ùrpafier  fi  con* 
iidérablement  letendue  du  Stade 
xommun^  qu^on  ne  peut  en  attribuer 
toute  la  difproportioii  à  quelque 
•différence  dans  la  mefure  élémentai- 
^re  dtt  Pied  ;:  on  fe  perfuadera  bien: 
^ue  cette  mefure  du  Stade  peut  avoir 
^«té  partictiliâre  au  Stade ,  €urHtnliim 
Stadii  y  qui  étoit  à  Delphes  y  où  fe 
eélébroient  les  Jeux  Pythiqoes  en 
rhonneur  d'Apollon  Pythien.  L^e^- 
tendue  des  Stades  deftinés  aux  Jeux 
publics  9  n  étoit  point  fixée  ni  éga« 
îe  par  tout.  Thomas  Smith>  qui  a 
donné  une  relation  de  £on  Toyagr 
aux  fepc  Egitfes  d^Aiie  ^  a  mefuré  à 
Laodicéeun  Stade  de  729rPieds  An^ 
gtois  ,  qui  font  à  peu  près  le  même 
nombre  de  Pieds  Grec^.  Mais  ce» 
différentes  mefures  des  Stades  éia^ 
blia  en  différens  Ikux ,  ne  font  pas 
devenues  propres  à  autant  de  Stades 
itinéraires  particuliers,  &  c'eft  mal*^ 
à-^propos  que  Cenforinus  peut  woiâ 
cité  la  mefure  du  Stade  defliné  aux. 

Jeux  Py tbiqcie»  de  Pelj^hes  ^  en  par? 
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•lant  d'une  mefure  iiinéraire»  Car , 
on  ne  trouvera  dans  toute  TAnti-» 

<]uité,  aucune  trace  de  Stade  itinérai* 
re  y  dont  la  longueur  ait  été  prefque 
au  double  du  Stade  le  plus  ordW 
nake* 

*  Ce  n'eft  pas  que  la  meiure  itiné» 
nire  du  Stade  dont  nou»  venons  de 
traiter^  &  qui  eâ  alTea  connue ,  (nt^ 
toot  par  fon  rapport  avec  le  Mille  Ro* 
main  »  ait  été  unique  dans  fbn  efpÀ« 
ce,  &  générale  pour  tous  les  tems 
&  pour  tous  les  lieux-  Son  origine 
ell  â  la  vérité  fort  ancienne,  pui^ 
qu'elle  remonte  jufou  au  tems  d'Her^ 
cule  ;  &  même  il  elt  confiant  »  qu  el« 
te  s^eft  fouteniie  dans  i'ufage  autant 
bc  pkis  qu'aucune  autre  mefure  de 
Stade.  Mais  ,  on  peut  fe  foavcnîr 
d'un  Stade  particulier  dont  '^û  parlé 
ci-deflus ,  èc  qui ,  félon  ce  que  j'ar 
avancé ,  devoit  avoir  un  cinquième 
de  moins  en  étendue  que  4e  Stade 
^dinairt..  J'ai  dit  de  pkis ,  que  Stra* 
hon  avoit  employé  cette  mefure  par^ 
ttctriiére  du  Stade  dans  le»  environ» 
de  Rome  ,  &  on  a  pu  remarquer 
^ue  dans  la  diilance  de  Home  à  hxh^ 
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icia  9  la  comparaifon  du  nombre  des 

Stades  avec  le  nombre  des  Milks 
demaiidoit  dix  Stades  pour  un  Mil- 
le. Mais  comme  un  feul  exemple  ne 
fnf&t  pas  pour  fermer  une  convic- 
tion, &  qu'on  pourroit  croire  que 
cela  ne  fignificroit  autre  chofe  qu'u- 
fie  erreur  de  nombre  ,  parcourons 
d'autres  mefures  de  diftance ,  don- 
nées par  le  même  auteur  dans  la 
même  étendue  de  pays.. 

La  diftance ,  dit-il ,  fliv*^  5»  pag. 
231  de  i'édit-  de  Paris J  d'Oftie  à 
Àntium  eft  de  160  Stades*  Ce 
nombre  de  Stades  ^  fur  le  Pied  ordi* 
naire ,  &  à  9^  Toifes  i  Pieds  g  Poa« 
ces  par  Stade,  félon  1  évaluation  qui 
en  a  été  faite ,  donneroit  une  diftan- 
ce de  24555  Toifes.  Or  ^  en  me- 
furant  fur  la  Carte  arpentée  de  Cin- 
golani  y  l'inurvalle  compris  entre 
l'entrée  du  Tibre  ou  la  Fiumara  près 
d'Oftie  ,  &  1  ouverture  du  Poit 
d' Antium  qui  étoit  formé  par  deux 
Moles  }ettés  en  Mer ,  on  ne  compte 
que  25  Milles  &  environ  trois  cxn« 
quiémes  de  Mille  ,  en  fe  fervant 

même  4e  celle  des  deux  Echelles  de 

cette 
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etttc  Cane  ^  qui  comme  plus  cour* 
te  cii  plus  propre  â  multiplier  le 
compte  de  la  diftance.  Cette  mefurc 
ne  fournie  en  Milles  modernes ,  plus 
étendus  que  les  anciens,  que  1^558 
Toifes  ^  c'eft^à^ire  plus  d'un  cin* 
quiéme  de  moins  que  la  diflance  ne 
vaodroitt  fi  Strabon  i'avoit  donnée  en 
Stades  de  la  valeur  ordinaire* 

Strabon  pouflànt  plus  loin  la  me- 
fure  des  dii^ances  le  long  de  la  côte 
du  Latium  ,  compte  aAntium  à 
Terracine  »  en  doublant  le  Cap  de 
Circé^  35^0  Stades.  II  efl  à  remar^ 
quer,  que  ce  nombre  de  Stades  joint 
au  précédent  y  le  tout  faifant  650 
Stades ,  fourniroient  8 1  Milles  St 
plus  9  à  raifon  de  huit  Stades,  pour 
un  Mille,  On  n'en  déduiroit  que  6^ 
fur  le  pied  que  nous  établilfons  ce« 
Stades  ^  &  je  fuis  même  perfuadé  j 
que  pour  employer  cette  diftance 
bien  complette  y  il  en  faut  confumer 
quelque  partie^  à  fuivre^  du  moins  eil 
^ros  t  les  contours  du  rivage.  Car 
enfin  y  la  Carte  arpentée  de  Cingo^' 
lani  qui  nous  conduit  jufqu  à  Allura^ 
donne  entre  le  lieu  de  Tancienne 

£ 


5^         .  ME«UREr' 
Oftic  &  les  veiliges  apparens  de 
cette  petite  ifle  ,31  Milles  Ro-* 
mains  modecnes.-  La  Carte  panw 
CuUerc  degli  Taludi  Tontine  9  levée 
par  Corneille  Meyer  y  &  publiée  par 
Falda  en  1(^78  9  aous  donne  depuis 
cette  ifle  jufqu  à  on  point  pris  au» 
centre  du  Monte-Qrcelio ,  17  MiU 
les  &  demi.  Cette  mefure  étant  join* 
te  à  la  première  9  on  trouve  d'Oftie 
au  Monte -Circello  ,  fur  une  même 
Hgoe ,  48  Milles  Romains  &  demi , 
qui  £ur  la  mefure  des  Milles  moder- 
nes y  valent  um  qpatre-Tingt-neovié-^ 
me  de  plus  en  MUles  aaciens.  Or, 
cette  dtilance  trouve  fa  vérification 
dans  TAntiqiuîté  même  ;  puisque  Pline 
(liv.  5)  marque  prccifément  l'éten- 
due de  pays  renfermée  entre  Tem^ 
bouchure  du  Tibre  &  Circeii,  fur  le 
^  pied  de  50  Milles  :  LMwm  oMUfm» 
4  Jikfi  Circeios fervmm  eft  miUe  Taf» 
fuum  qmnqudginté  Ungitudim.  Du 
point  pris  au  Monte-Circello  jufqu'i 
Terraciae  ,  je  ne  crois^  pas  qu'on 
f  uiffe  faire  entrer  plus  de  1 1  à  1 2^ 
Milles  :  on  n  en  mefure  même  gué- 

res  plus  de  xo  Qu  la  Carte  de  Meyer^ 


Uiyiiized  by  Google 


Itinéraires. 
Aiafîy  Udiftance  d'Oftie  ou  de  l'em- 
bouchure du  Tibre  à  Tcrracinc ,  en 
prenant  même  le  détour  de  Circeii, 
ne  vaut  qu'environ  6i  Milles  Ro* 
mains,  au  lieu  de  8 1  que  la  diftancc 
'^çmandfîroit^  fi  les  Stades  de  Sira* 
non  n*étoient  pas  d'une  efpécc  difiS- 
rente  des^  Stade»  ordinaires,  &  au 
moins  auiH  courts  que  nous  les  éta^ 

..  Mais,  je  fuppofe  qu'on  vcuilic  vé- 
rifîer  cette  diftance  par  celle  de  Ter- 
racine  à  Rome  »  qui  doit  rouler  for 
6i  Milles  Romains,  mefurés  fur  la 
Voie  Appienne  la  plus  direâe  de 
toutes.  Quand  on  y  )oindroit  la  dis- 
tance de  iS  Milles  que  l'on  comp- 
toir de  Rome  à  Oftie ,  laquelle  bien- 
loin  d'être  fur  la  même  ligne  décrit 
»vec  l'autre  un  angle  d'environ  po 
degrés  ,  on  ne  trouveroit  point  les 
8i  Milles,  qui  for  une  direâion 
beaucoup  moins  oblique  ,  réfulte- 
roient  des  diftance^  données  par  Stra- 
bon  ,  en  prenant  les  Stades  qu'il  y 
emploie  fur  le  pied  de  huit  pour  un 
Mille.   Cette  diftance  .  de  Rome  à 
Terracine  paroît  bien  prouvée.  On 
n>  compte  dans  l'Itinéraire  de  Boar« 

Eij 
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deaux  à  Jérufakm  que  '^6  Milles  ; 
mais  deux  fçavans  hommes  c\ui  ont 
écrit  fur  les  lieux ,  Lucas  Holftenius 
(jlnm.  in  Itd^  4nt.f.iii)6clA.  Corr 
xadini  (^iMtu^  f^^amm  ^  tome  II ^ 
çag*  105*)  y  ajoutent  5  MîUes,  pour 
la  diAance  particulière  d'Aricia  ai 
1res  Taberms  y  qui  paroît  omife  dans 
ritinérairc.  Voici  même  une  vérifi- 
cation de  la  diflance  dont  il  s'agit. 
I.es  vcftiges  du  Forum  ^ppii  fe  voyent 
au  Cafarillo  de  Santa-Maria^  à  qua- 
tre Milles  au^defibus  de  Sese^a entre 
la  quarante-deux  &c  quarante- troîfié- 
meColomne  exiftante  félon  Holfte- 
nius ,  ou  à  un  Mille  plus  loin  félon 
M.  Corradini.  Or ,  le  furplus  jufqu  a 
Terracine^  vaut  ip  Milles,  fui  vaut 
ritinérairc  cité  ci-dcffus ,  &  ig  feu- 
lemeiit ,  fuivànt  celui  d'Antonin.  De 
manière ,  que  le  total  de  la  diflance 
iroit  à  6%  Milles  en  fàifant  bonne 
mefure* 

Je  me  fuis  cru  obligé  d'entrer  dans 
ce  déail ,  pour  qu'il  fôt  mahifefte 
que  ce  n'eft  pas  pour  trop  reiTer- 
rer  k  diftance  d'Oflie  ou  de  Rome, 
à  Terracine  ^  ou  par  faute  de  la  con<-. 
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goitre,  que  les  Stades  employés  par 
ScrabçQ  paroifTent  eipece  plus, 
petite  que  les  Stades  or4inaire$f»^  Sans 
fortij  #  Véçehd^e  deiritalie.  ^ 
trouveroit  encore  d*autres  diftances 
de  la  même  efpece  à  tirer  du  tn/èmt 
auteur.  Il  efl  vrai  que  cettç  mefure 
particulière  de  Stade  ne  paroit  point 

avQir  été  connue  ;  &  4ç  14  .Yi^^f 
Lacas  Holftenius  n^ayant  mefure  que 
1 5  Milles  Romains  dans  la  diflance  de 
Rome  â  Aricia ,  n'a  point  vu  d'autre 
parti  à  prendre  que  de  changer  le 
nombre  de  1^0  Stades  marqué  par 
SuraJ^on  4^nsla  même  diftance  3  & 
fubftituer  i  zo  ,  qui  répondent  i 
15 .  Milles  fur  le  pied  ordinaire  de 
huit  Stades  pour  un  Mille.  (  Voyez 
^nmt.  in  ItaL  p.  185.)  Mais  Stra 
bon  n'eft  pas  le  feul  auteur  qui  faf- 
ic  ufage  du  Stade  dont  il  s'agit  dans 
les  environs  de  Kome«  Suidas  nous 
doi^e  la  diilance  de  Rome  à  An» 
tium  fur  le  pied  de  300  Stades ,  qui 
ije  vont  point  à  38  ou  40  Milles, 
comme  Ta  cru  Holftenius  (  ibid.  p. 
204.       ouvrant  le  compas  fur  far* 

E  iij 
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ftrc  da  centre  de  Rome  aox  ruines 
d' Antium  y^uii  ruderx  j  que  1 8  Mil- 
ÎM&  demi,  en  employant  même  cel- 
le des  deux  Echelles-  de  cette  Car*^ 
te  qui  multiplie  davantage  la  diftan- 
ce»  De  manière  ,  que  pour  que  la' 
diftance  en  queftion  confume  les  5  O' 
Milles  Romains  anciens  qui  repon-^ 
dent»  félon  nous  ^  aux  500  Stades 
marqués  par  Suidas  ,  il  faut  en  at-* 
tribuer  quelque  portion  à  la  différent 
ce  qui  doit  fe  trouver  prefque  par 
tout  entre  la  mefure  d'une  ligne  droi^ 
te  ôc  celle  d'un  chemin. 

La  connoiilance  du-Stade  que  tkmi 
difcutons^  m'a  paru  d'autant  plus  im-> 
portante  ,  qu'elle  levé  toute  équivo- 
que &  incertitude  fur  un  grand  nom*- 
bre  de  diftances  données  par  les  An- 
tiens  ,  &  qu'on  ne  rejette  prefque 
toujours,  que  parce  qu'on  ne  connoît 
pas  afTez  la  june  valeur  des  mefures 
tqu*on  y  a  fait  fervir.  Des  (ça vans  dé 
nos  jours ,  qui  ont  reconnu  quelque 
variation  ou  inégalité  dans  la  mefure 
des  Stades,  ont  cru  évaluer  celui-ci 
en  le  donnant  fur  le  pied  de  706  au 
Degré  :  mais  il  eft  évident  ^qucpar  la 
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proportion  bien  marquée  de  ce  Sta- 
de avec  le  Stade  ordinaire,  il  en  faut 
750-Sc  plus  y  pour  remplir  la  mefure 
commune  du  Degré,  Il  eft  bien  vraî^ 
^ue  par  révaluation  de  la  circoofë^ 
lence  delà  Terre  à  15x000  Stades^ 
.  iomiét  par  Ëratofthene  f  Macrobe  ^ 
Agathémer  ,  &  autres  auteurs  de 
FAntiquité  3  chaque  Degré  revient 
à  700  Stades*  Mais  ^  pour  parvenir 
à  la  connoiflance  des  Stades  ,  il  cfl 
flm  fur  de  rechercher  leur  mefure 
paniculiére  par  les  moyens  que  nous 
yemptoyons,  que  d'en  juger  parla 
comparaifon  que  qqelques  Anciens 
en  ont  Êute  avec  la  meiuK  terreT* 
tre  des  Degrés ,  quHis  ne  connoiPi 
foient  pas  avec  précifion.  La  preuve 
s'en  tire  de  Ptokmée  même  ,  celui 
de  tous  les  Anciens  qui  par  fon  habi- 
leté dans  r  AllroïKMnie  ^  a  été  le  plus 
à  portée  de  combiner  avec  quelque 
îuftefle  les  mefiires  itinéraires  avec 
rétendue  du  Degré.  Cet  illuftre  Cof- 
mographe  ^  qui  certsunément  n*a 
pas  dû  ignorer  la  mefure  prccife  du 
Mille  Romain ,  répandu  dans  tout 
KCjnpire^  atotttetois  évabe  leten^ 
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due  du  Degré  i6z  Milles* &c  demi  ^ 
ou  par  équivalent  à  500  Stades  fur 
Je  pied  de  huit  pour  un  Mille  9  ce 
quidiâFere  d'un  fixiéme  pour  le  moins 
d'une  jufte  évaluationà  Conviendrait- 
il  ,  fur  ce  que  Ptolémée  a  calculé  la 
circonférence  de  la  Terre  à  ^^5oo 
Milles  ou  180000  Stades^  d'en  dé*, 
duire  une  mefure  du  Mille  &  dn 
Stade  contraire  à  celle. qui  fe  tire  des 
clémens  ou  principes  de  ces  mefu- 
tes?  Le  âéhut  eifentiel  &  capital 
d'une  évaluation  du  Degré  terref- 
tre  telle  que  celle  de  Ptolémée  ,  la- 
quelle a  dû  influer  coniidérablemeno 
dans  la  manière  d'employer  les  diA 
tances  ^  fe  manifelte  diitinâement 
par  Texcès  qu'il  a  mis  dans  Tétenduc 
de  la  plupart  des  pays  ^  &  qui  fe  fait 
fentîr  même  dans  ceux  des  Géogra** 
phes  modernes ,  qui  n'ont  pas  pris 
d'autres  idées  des  mefures  itinérai-, 
tesy  &  de  leur  rapport  à  Tétendue 
du  Degré.  ; 

J'ai  avancé  que  le  Stade  dont  il 
s'agitfe  trouve  employé  dans  un  grand 
nombre  de  diftanccs ,  &  de  fait  btra- 
bon  (pour  ne  nommer  aâ^eilement 
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que  cet  auteur  )  n  en  borne  point 
'  Tufage  à  l'Italie  feule  :  le  même  Sta- 
de $  étend  quelquefois  fur  d  autres 
pays  dans  les  écries  de  ce  Géographe , 
qui  tient  le  premier  rang  parmi  ceux 
de  TAntiquité.  Notre  Gaule  ,  dont 
l*ànciénne  Géographie  hit  Tobjet  de 
fouvrage  que  je  me  propofe  de  don- 
ner ao  public,  fournit  des  exemples 
de  remploi  de  ce  Stade.  Strabon  Cliv. 
4  )  aprcs  avoir  fait  le  détail  de  la 
dmance  depuis  le  Temple  de  Venus 
Pyrénée  jufqu*au  Var,  fur  la  me- 
fure  des  Milles ,  dont  Ja  fomme  fc 
monte  à  277  ;  il  ajoute  que  ce  compte 
revient  félon  divers  auteurs,  à  deux 
mille  fix  ou  deux  mille  huit  cent  . 
Stades.  Or ,  quand  Tcfpece  de  Stade 
dont  nous  traitons  n  eft  pas  connue  , 
il  femble  qu'il  y  ait  ici  une  erreur 
de  calcul;  d'où-vient  qi}e ie  doâe 
Cafâubon  dans  fes  notes  (p.  82  ,  col. 
i.  )  prétend  que  le  nombre  des  Sta- 
des doit  être  réduit  fur  le  pied  de 
huit  Stades  &  un  tiers  pour  chaque 
Mille  ,  félon  la  définition  de  Polybc  . 
donnée  par  Strabon  lui-même ,  corn» 
sae  on  l'a  vu  ci-dcifus.  Mais ,  I9  cpa^. 
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noi^Tance  de  cette  efpece  de  Stade 
étant  développée ,  la  comparasfan  des 
Stades  aux  Milles  rapportée  par  Stra* 
bon  ne  paroît  plus  irréguliére  ^  &  les 
agoo  Stades  font  un  compte  rond  ^ 
qui  diffère  peu  d'une  fupputation 
rigide  ^de  277  Milles  fur  le  pied  de 
se  Stades  par  chaque  Mille.  La  mè^ 
me  efpece  de  Stade  revkot  dansStta*» 
bon  y  appliquée  â  une  diilance  prife 
dans  rOcean  même  y  vers  la  partie 
de  la  Gaule  la  plus  reculée.  Selon 
Céfar  y  qui  fc  fert  de  Milles  Romains^ 
dans  fes  Commentaires conmie  oa 
le  peut  démontrer  ,  la  diflance  du 
port  Itiut  â  k  côte  de  ilfle  Britannin 
que  eft  d'environ  30  Milles  :  (  liv^ 

5.)  ex  fmu  (^Rky  ^mmêdîjfimm 
in  Britanmam  trajeâim  effc  CQgime^ 
fa$  »  dHiMr  mUèm  Tajfuum  xxx  à 
tminemi.  Or  ^  la  même  diftance  > 
que  Céfar  ne  donne  qa*à  peu  près- 
Ott  en  gros  y  félon  Texpre^on  ^ir^î« 
ur ,  eft  marquée  par  Strabon  dans 
k  même  livre  ^  for  le  pied  de  5  aa 
Stades  j  qui  feroient  non  50  ou  32^ 
Milles  y  mais  40  fur  te  pied  ordinai-^ 
R  de  &  Stades  pour  ua  Mille.  Il  cli 
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mêmeâ  remarquer,  (]^*£uflathe  coin- 
jne&tateur  d*Homere  9  rapportant  le 
nêmç  endroit  de  Strabon  ,  n  a  écrit 
que  500  Stades^  TpdxoavKf,  &rierf 
àepb^,  ce  qui  revient  précifément 
au  compte  de  Céfar ,  fur  k  pied  de 
ïo  Sudes  pour  un  MUk* 

Il  entre  dans  ta  difcufHon  de  ce  Sta« 
de  u^c  circonftance»  qui  doit  ^acfhe- 
vei^  de  nous  convaincre  de  la  mefu- 
re  qui  lui  étoit  propre  t  fe  veux  par- 
ier de  retendue  du  grand  Cirque  de 
Rome.  Diodore  de  Sicik  (  liv.  3  ) 
dit  que  ce  Cirque  avoit  trois  Stades 
&  demi  de  longueur.  Pline  (liv.  ^6 
ch.  1 5  )  iAipMck  pas  d'iaccord  avec 
Diodore  5  &  ne  compte  que  trois 
Stades.  Cependant,  Famiano  Nardinl 
concilie  merveilleufement  ces  deux 
auteurs,  &  prouve  fort  bien  dans  fon 
cxcellenfe  ouvrage  de  Kome  antique 
(Uv.7^  ch.  2.)  que  Diodore  ad 
Plîliè  :tir  :different  entr  eux  ,  que 
parcc  que  Tun  comprend  dans  la  lon^ 
gueur  qu'il  donne.au  Cirque  les  bâti^ 
mens  &  portiques  qui  en  faifoient 
l'enceinte  ,  &  que  l'autre  ne  mefurè 
que  refpace;  intérifeut  ou  le  terrato 
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deilixicauxcourfes^Slnous  comptons 
la  longueur  Je  3  Stades  &  demi  que 
fournit  Diodore  furie  pied  de  5)4Toi*. 
fes  &  près  de  3  Pieds  par  Stade  ^  feloa 
l'évaluatioD  du  Stade  ordinaire ,  on 
attribuera  au  grand  Cirque  330  Toi* 
fes  pour  le  moins.  Mais ,  c'eft  ce  que 
retendue  aâueile  des  veiliges  du 
lieu  ne  fçauroit  admettre.  Divers 
Antiquaires  qui  ont  écrit  dans  Ro- 
me même  ,  &  Nardini  entre  autres  , 
nous  difent  $  qu'on  reconnoît  Tun 
des  bouts  du  Cirque ,  &  les  veili- 
ges de  ce  qu*on  appelloir  Orce^ 
tes  y  àTEglife  Collégiale  de  Sainte  A- 
naftafîe  près  d'im^ngte  du  Mdnt  Pak^ 
tin  6l  des  Jardins^  de  Farne2e«  L'au-> 
tre  bout  du  Cirque ,  terminé  en  cein** 
treou  demie-lune,  fe  voit  aiTezdiU 
tin  dément  au  pîedduMont  Aventin# 
yis-àrvis  de  TEgiife  de  Ste  Prifque. 
Or  ,  fuivant  TEchelieda  Plan  de  Ro-» 
mC  j  publié  ibus  '  le.  Pontificat  ^In^ 
aocent  XIL  par  Domenico  deJLof- 
fi  ,  &  dont  je  me  fuis  fcrVî  pour  un 
Plan  de  Rome  ancienne  inféré  dans 
le  premier  volume  de  THiftoirc  Ro* 

maine  xieM#  RolUn  j  l'cfpace  con^ris 
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entre  les  deux  endroits  marqués  ci* 
delTus  ,  ne  vaut  que  trois  parties  Se 
demie  aa  plus  du > Mille  Romain, 
«LiviCénonen  8,  mais  en  lopartiesi 
^  ne  peut  y  avoir  une  démonftratioh 
piu&  poHtive  dans  >  un  cas  pareil  , 
que  celle  qui  réfulte  d'un  efpace  enco- 
re exiilant  j  &  puilque  lo  des  Stades 
dont  il  s'agit  entroienc  dans  1  étendue 
de  l'aïk^en  Mille  Romain  ,  il  f^ut 
conclure  qu'ils  ctoient  compofés  lim- 
piement  de  loo  Pas  Géométriques 
Romains ,  qui  reviennent  iy^  Toi- 
fcs  3  Pieds  4  Pouces.  De-forte  que 
la  longueur  du  grand  Cirque  ,  qui 
fcrt  à  vérifier  la  mefure  particulière 
de  ces  Stades  ,  n'alloit  qu'à  i^a 
Tojfes.  ' 

Cette  analyfe  de  Stade  ,  dont  par 
rapport  au  Mille  on  doit  compter  dix 
|>our  un,  étant  donnée,  on  n'eft  point 
étonné  de  trouver  dans  l'Itiriéraire 
de  Bonrdeaux  à  Jérufalem ;  ir4«f  Ma» 
re  Stddia  mille  t  qMiféicit  MilUa  cm- 
tum.  Cet  exemple  de  l'ufage  de  ce 
Stade ,  joint  à  beaucoup  d'autres  que 
j'aurois  à  produire  ,  fi  je  pouvois 
«•enperinéttrcle  détail  dans  l'éten- 
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due  de  ce  Traité  ^  in*a  fait  connolp 
tre  que  cette  efpece  de  Stade  étoit 
employée  communémeoc  dans  la 
Marine*  Mais  ,  quoique  cette  ma- 
nière de  Aipputec  les  MtUes  par  les 
Stades  ^  dont  pn  s'ed  fervi  dans  FIti« 
nératre  qvte  je  viens  de  cicec^  fait  (dei^ 
nement  j^ftifiée  ;  il  faut  pourtant 
convenir  en  pa(&nt ,  que  la  diftance 
alléguée  ici  ne  {çaurôitétre  juAe  dans 
fon  application  au  trajet  à'^uUn  ou 
la  Valone  ^  à  Hydrimtom  ou  Ocrante  ^ 
étant  trop  forte  de  moitié.  Car  Stra* 
bon  fe  trouve  .d*accord  avec  f  Itiné^ 
raire  maritime  y  â  marquer  la  diitan- 
ce  d'Hydrunte  à  TEcueil  Safo  ^  qui  eft 
à  l'entrée  du  Golfe  d'^Aulm  ,  de  400 
Stades  ;  &  Pline  pouilànt  jufqu'à  J^- 
Immême^  n'y  compte  que  50  Mil- 
les, quoique  la  diftancc  particulière 
de  la  Valone  à  TEcueil  foit  d'envi- 
ion  la  iixiéme  partie  d'un  Degré .  ou 
de  plus  de  I  a  Milks  Romains.  Te  ti* 
re  cette  mefure  de  didance  d'une 
Carte  fort  circonftanciée  du  Goift 
ielU  yalonâ  Se  des  environs  ,  levée 
géométriquement  par  un  Ingénieur 

nommé  Emilio  Àlberghetti  ^  tons  les 
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ordres  de  Girolamo  Cornaro  ,  Gé« 
nérai  Véniueo«  Il  évident  ^  qu*ea 
évaluant  ks  400  Stades  ci-dcflfus 
fur  le.  pied  de  10  pour  un  Mille ,  Se 
joignait  cette  dillance  au  fupplé-* 
ftientqiie  donne  la  féconde  y  on  an* 
ra  environ  5.1  Milles  ^  ou  la  diG* 
taiice  à  peu  près  telle  que  Pline  Ta 
marquée  ,  &  plutôt  plus  forte  que 
plus  foible.  Ainfi  ,  quoique  la  dif- 
çnilion  partkuiiére  de  cette  diflance 
ne  foit  ici  qu'accidentelle  ,  elle  four- 
nit encore  les  Stades  fur  la  même 
mefure.  Je  fuis  perfuadé  qu'il  faut  les 
eftimer  iëmblables  dans  la  diftance 
<le  Brunduûum  à  Dyrrachium  ^  mar- 
quée de  140e  Stades  dans  lltinéraire 
maritime^  &  même  dans  celui  d'An- 
tonin.  Et  f  obferve  que  dans  le  Por- 
talaft  Vénitien  de  Paulo  Gerardo^ 
la  même  dillance  de  Durazzo  à  Brin- 
4ifi  eft  marquée  en  deuxdi£ërcns  en« 
droits  fur  le  pied  de  140  Milles. 

U  femUè  que  toute  mefure  de 
Stade  foit  empruntée  des  Grecs  ^âc 
quoique  ce  foit  Tltalie  qui  nous  ait 
d'abord  oi&rt  celle  dont  je  viens  de 
traiter^  je  lai  toutefois  reuouvéc 
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chez  des  auteurs  Grecs ,  dontletems 
a  précédé  4e  beaucoup  la  puidànte 
Romaine  &  la  grande  étendue  de  (à 
domination.  U  en  aifé  de  prouver  que 
Xénophon  entr'autres  s'eft  fervi  de 
cette  mefure  de  Stade,  dansfon  hifloi- 
re  de  l'expédition  de  Cyrus  le  Jeune  & 
de  la  retraite  des  dix  mille  Grecs.  Ce 
célèbre  hiiloi;ien  compte  à  la  vérité 
le  détail  de  fes  marches  par  Para- 
iànges  ;  mais  je  fuis  perfuadé  que  la 
plus  jufte  &  la  plus  forte  évaluation 
qu'on  puilTe  Êùre  de  ces  Para(ànges 
cil  fur  le  pied  de  trois  Milles  Ro- 
mains. J'ai  combiné  quelques-unes 
de  ces  marches  avec  les  mêmes  dif* 
tances  données  par  les  Itinéraires 
Romains ,  &  la  comparaifon  du  nom- 
bre des  Parafanges  à  celui  des  Milles 
Romûns  m'a  fait  connoitre,  que  le 
rapport  entre  çes  mefures  itiné- 
raires étost  conforme  à  ce  qae  je  viens 
d'avancer.  Je  me  contenterai  de  ci- 
ter ici  une  marche  ,  depuis  la  ville 
qui  eft  nommée  Ddua  dans  le  texte 
de  Xénophon  (Exped.  Ûri,  liv.i.  ) 
jufqu'àTarfe  Capitale  de  laCilicie. 
Toutes  les  perfonnes  intelligentes  en 

matière 
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mâtiére  de  Géographie,  Ccl|arius, 
M.  de  rifle ,  ont  reconnu  que  cette 

ville  de  Dana  ctQit  Tyanc,  célèbre 
parmi  celles  de  Cappadoce;  &  félon 
notre  iiiAorieo  ,  cette  marche  faite 
en  quatre  jours  ,  valoit  Z5  Parafaa- 
gcs.  Or,  cette  même  route,  autra-- 
vers  des  faaieufcs  Portes  ou  détroits 
•de^  montagnes  de  la  Ciiicie  ,  qui  ne 
permettent  point  deux  voies  différen- 
tes ,  nous  eit  donnée  dans  l'Itinéraire 
particulier  de  Bourdeaux  à  Jérufalem 
fur  le  pied  de  75  Milles  Romains. 
Par  là  il  eft  clair,  que  chacune  de 
ces  Parafanges  répondoit  à  trois  Mil- 
les KiOmains.  Cependant  Xcnophon^ 
au  livre  fjiivant ,  nous  donne  l'éva- 
luation de  ces  Parafanges  en  Stades, 
&  il  compte  1^050  Stades  pour  535 
'Parafanges.  Ceftjuftemcnt  30  Stades 
parParafangei&  puifquela  Parafan- 
ge  revient  à  3  Milles  Romains ,  c'eft 
-10  ^t^des  pour  chaque  Mille.  Donc 
-ces  Stades  font  précifément  de  Tcfpecc 
.dont  nou$  avons  produit  la  défini- 
tion particulière.  On  trouve  dans  le 
'niémehiftbrien(liv.  5  ,  &  à  h  fin  du 
J&c  dernier  )  deux  autres  évaluations 
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de  Pârafanges  en  Stades ,  qui  revien- 
nent affez  jufte  à  celle  que  je  viens  de 
rapporter  ^  fur  tout  la  dernière  y  qui 
c(t  une  récapitulation  générale  de  tour 
tes  les  marches  &  du  voyage  entier 
des  dîx*mille  Grecs;  &dans laquelle 
34x55  Stades  font  Téquivalent  de 
1150  Parafanges.  Sur  une  pareille 
ibmme^  il  ne  s'en  faut  que  245  Sta« 
des  ou  8  Parafanges  &  demie  ^  pour 
que  la  correfpondance  du  Stade  à  k 
Parafange  ne  foit  exa<5i;ement  comme 
30  à  un.  Uévaluation  de  la  mefure 
itinéraire  des  Perfans  â  ce  nombre 
de  Stades  eft  même  donnée  par  for- 
<  me  de  définition  dans  Hefychius  ^ 
in  voce  rLup^d^fasi t^i^fi^v  0 J^£  j^ii^^^iu. 

Dans  Tefpéce  de  relation  que  Xé- 
nophon  a  faite  des  pays  que  les  dix^ 
mille  Grecs  ont  traverfés»  une  des 
circonftances  plus  remarquables 
la  lar|?eur  des  rivières  qu'ils  ont  trou-^ 
vées  lur  leur  paflage.  Or ,  fur  Tindi-^ 
cation  de  la  largeur  de  ces  riviores^ 
îl  eft  à  préfumer  que  les  mefures  dont 
cette  hiftorien  s'eft  fervi  étoient  phi^ 
tôt  au^deifous  de  Teftimation  4|ue 
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BOUS  en  faifons  qu'au^deiTus.  Corn-* 
ment  fe  perfuader ,  que  les  Stadcs' 
qu'il  employé  ioient  de  la  plus  graa-* 
de  efpéce ,  quand  on  lit  que  la  lar^ 

feur  de  r£uphrate  à  Thaplàcus  eft 
e  quatre  Stades  ,  qui  feroient  fur 
€e  pied  environ  380  Toiles^  The*- 
venot ,  Voyageur  exadt  &  judicieux,- 
qui  a  traverfé  ce  fleuve  an  Bir,  en^^ 
tre  Halep  &  Orfa  ou  EdelTe ,  a  re* 
marqué  qu*il  n'était  pasplus  large  que 
ià  Seine  9  &  que  fon  lit  rempli  en  hy^  , 
ver  n*a  que  deux  fois  la  même  éten- 
due* La  largeur  commune  du  lit  de' 
là  Seine  aux  environs  de  Paris  efl  de* 
roo  Toifes,  de-forte  que  le  double 
de  cette  étendue  ne  vaut  pas  même 
trois  Stades  de  ceux  dont  nous  ap- 
pliquons la  mefure  aux  marches  de 
Xénophon.  Ilcft  vrai  que  le  Bir  cft 
à  quarante  lieues  au*  deàus  de  Thap«» 
lacus  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  el*^ 
E>er  9  eomme  je  le  préfume;  mais  il 
fout  obferver  ,  que  dans  cet  inter^ 
valle  le  fliuve  n'eft  groifi  par  aucune 
rivière  qui  puiife  mériter  ce  nom  »  & 
qu'au  contraire  il  en  fort  grand nom« 

bre  4e  dcnvts  (ur  les  terres 
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voiiuiei  pous  les  fcrtiliferè  Lesrivié- 
xes  qui  contribuent  le  plus  à  grofiit 
TEuphrate ,  le  Mêlas  ou  Cara-Souij 
TArfanus  &  TArfanias ,  font  entrées 
dans  ce  âeuve  quand  il  paiie  au  Bir» 
Le  Chaboras  ^  &  le  Saocoras  oii 
Mygdônius^  qui  valent  la  peine  d'ê- 
tre cités  parmi  les  rivières  que  ce 
fleuve  reçoit^  n  y  tombent  qu*au*det- 
fous  de  Thapfacus.  De- manière  que 
quand  on  fuppofcroit ,  que  l'Eu* 
phrate  à  Thapfacus  »  où  il  eft  gucar 
ble ,  auroit  un  peu  plus  de  largeur 
qu'ailleurs  ^  y  ayant  moins  de  pro« 
fondeur,  toujours  eft-il  plus  proba- 
ble &  plus  conforme  au  rapport  d'un 
des  meilleurs  voyageurs  de  nos  jours^ 
de  croire  que  <  les  quatre  Stades  dç 
Xçnophon  indiquent  plutôt  500  Toi- 
fes  que  400  :  d'autant  mieux  même  > 
que  l'armée  de  Cyrus  le  jeune  paifa 
TEuphrate  dans  un  tems  où  les  eaux 
de  ce  âeuve  étoient  aifez  baffes  y  puis- 
que rhifloire  porte  que  les  foldats 
en  le  traverfant  n'eurent  de  Teau  que 
jufqu'aux  aiifelies. 

Je  pouiïe  cette  obfervation  plm 
,  loin  ;  &  la  largeur  de  quelques  civi4 . 
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res  beaucoup  moindres  >  données  par 
kméme  hîflorien  en  mefurcs  qui 
(ont  âxées  à  un  certain  nombre  de 
Pieds,  me  fait  préfumer  que  fi  le  Sta- 
de de  Xénophon  paroit  plus  court 
que  le  Stade  ordinaire ,  ce  n'efl  pas 
que  le  nombre  des  Pieds  y  fut  moin- 
dre^ mais  la  mefure  du  Pied  plus  pe-. 
tite ,  &  proportionnée  davantage  â  ' 
k  longueur  naturelle  du  pied  com* 
mun  des  hommes ,  que  celle  qu'on 
avoit  formée  fur  l'idée  de  la  taille  Se 
grandeur  d*un.  héros  comme  Hercu- 
le* Parmi  les  rivières  dont  Xénophon 
marque  la  largeur  de  la  manière  que 
je  Yiens  de  dire ,  je  prends  le  Cyd- 
nus  ^  auquel  il  attribue  «Tuo  n\tÔ;«^ 
ou  deux  Jugeres^  valans  chacun  loo  ^ 
Pieds 9  félon  Suidas.  Cette  rivière, 
malgré  la  clarté  &  la  fraîcheur  de  fes 
eaux ,  ne  feroit  peut-être  pas  plus 
connue  qu'une  infinité  d'autres  ^  fans 
le  danger  qu'Alexandre  courut  pour 
s'y  être  baigné,  &:  fi  elle  n*avoit  point 
traverfé  une  ville  célèbre  dans  l'An- . 
tiqu ité  comme  étoit  Tarfe.  Et  je  ne 
puis  être  de  l'opinion  du  dode  Cel- 
Iwius^  quand  il  dit  (  Geo^r.  ant.  tome . 


MssoRs» 

11^  p.  2  54),  maximum  Cilicu  mnm 
tn  parlant  du  Cydnus.  Le  Pyramus^ 
&  le  Sarus  coulent  de  même  dans  la- 
partie  de  la  Ciiicie  qui  ctoit  appellée 
Càmpeftris  ;  leur  cours  eil  beaucoup- 
plus  confidcrable ,  &  prend  fon  ori^ 
gine  att*delâ  du  Mont  Taurus  dans^ 
Mt  Cappadoce.  D'ailleurs  Xénophon 
donne  à  la  premiers  de  ces  rivières^ 
un  Stade  de  largeur  ^  &  à  la  féconde 
trots  Jugeres  ou  3oaPieds,  qurfont 
h  moitié  du  Sude.  La  fource  du  Cyd*^ 
nus  efl  peu  au-deflus  de  Tarfe,  & 
dans  le  Mont  Taurus;  ùwi  t8  ùwifnu^ 
fjLijfou  rn ç 7[o/,icùç  Titufov  9  comme  Cel'^ 
làrius  lui-même  (  p^  244^  )  a  remar-- 
que  qu'il  failoit  lire  dans  Straboa 
(liv.  14^  )  Le  fommetde  cette  mon- 
tagne 9  qui  fait  une  réparation  natu- 
f^e  entre  la  Ciiicie  &  la  Cappa«- 
doce ,  n*eft  éloigné  de  Tarfe  que  de: 
J  %Q  Stades  ou  de  15  Milles  au  plus,, 
puifque  Strabon  (ibid*  j  ne  compte 
pas  davantage  entre  les  limites  de 
là  Ciiicie  du  côté  de  là  Cappadoce  &t 
cette  ville.  A  joutez  feulement  j  Sta- 
des y  que  Strabon  met  depuis  Tarfe 
jjiifcjiiala  chute  du  C^dnus  dans-ua 
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marais  par  lequel  il  communique  avec 
la  Met  y  vous  aurez  tout  Teipace  que 
^parcourt  cette  rivière     cette  efpace 
ne  cevknt  qu'à  environ  cinq  de  nos* 
Lieues,  communes.  Quoique  la  Ion- 
^ueux^  'du  cours  dës^  rivières  ne  décH 
4ie  pas  abfolument  de  leur  largeur  9. 
&  qu'il  s'en  trouve  qui  faiTent  plus  de 
progiès  que  d'autres  dans  un  cours 
moins  long  ;  toutefois  il  eft  difficile 
de  .croife^  que  dans  un  auiH  court 
efpace  que  celui  dont  il  s'agit  ,  une 
'rivîérc  puific  parvenir  à  plus  de  30 
Toifcs  de  largeur  comme  les  zoo* 
Pieds  00  le  tiers  de  Stade  marqué  par 
Xénopbon  le  demanderoient  fur  la 
mefure  du   Stade  ordinaire.  Il  cffi 
plus  dans  la  vraifemblance  d  y  faire 
fcrvir  une  mefure  plus  courte. 
'    Ce  n*éft  pas  fans  fondement  que 
'^ai  dit  ci-deiTus^que  la  mefure  élé- 
mentaire du  Stade  ^jue  nous  difcu^ 
tona  devoit  être  rapportée  à  la  Jon^ 
gueur  naturelle  du  Pied  humain. 
cllÉicile  dele  vérifier  par  le  calcul,, 
en  rappliquant  aux  proportions  du 
corps.  Que  ce  Stade,  quoique  plus^ 
court  ^e]c  Stade  Olympi^i^^ 
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dinaire ,  renfermât  néafimoins  le  mê- 
me nombre  de  Pieds  ,  c  eil  ce  dont  * 
Aulu-Gelle  ne  nous  permet  point 
de;douter.  Il  cite  un  ouvrage  qui  eft 
perdu  pour  nous,mais  dans  lequel  PliT- 
tarque  louoit  Pythagore  d'avoir  con- 
çu ,  que  la  taille  d'Hercule  de  voit  furr 
paflfer  celle  des  autres  hommes,  à  pro- 
portion de  ce  que  le  Stade  Olympi- 
que ,  réglé  fur  la  mefure  de  600  des 
pieds  d'HercukffurpaÛbit  la  longueur 
des  autres  Stades  ,  qui  comprenoient 
également  (  que  Ton  remarque  bien 
ces  paroles  )  le  nombre  de  600  Pieds: 
(  Nodium  ^ticar.  Uy«  i  »  ch.  i  •  ) 
t4rcbus  in  libr» ,  que  m  de  Hercnlis  quali 
inter  bomines  fuerit  ammi  Cûrpmfque 
ingenio  &  virtutibus  ,  confcripjit  ;  /ci- 
té fubtiliterque  Yatîocinatum  Vythagoram 
fhilofophim  dicit ,  in  reperiendâ  ma- 
iuUndâque  ftatûs  longitudinifque  e]us 
frafiantia.  Nam  ,  ^mn  ferè  confiaret , 
curriculum  Stadii ,  quod  efi  Tifa  ad  Jor 
vis  Oljfmpii  (  fanum  )  Hercukm  pedi^ 
lus  fuis  metatum  »  idque  fecijfc  longum 
Teiks  fexctnm  ;  um*  quoque  ^ddia  in 
terra  Grdcia  ab  aUis  pefieà  inHituu  » 
^dum  quidem  ejfe  numéro  fexcentum , 
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fed  tdmen  aliquamulum  breviora  :  faciLi  • 
tntellexih  modum  fpâtiumque  pUnu  Htr^ 
culis  f  rdtione  profortimis  habita  9  tantê 
fuijfe  quàm  dmum  frti^iui  ,  quofitû 
Oljmpkum  Siadium  Iwgms  ept  quam 
tétera.  '  ! 

'  Par  tout  ce  qui  a  été  dit  du  Stade 
en  queftion  ,  il  eft  en  comparaifon 
de  nombre  avec  le  Stade  Oiympi** 
que  comme  5.efl:à  4,  puifqu'il  faut  10 
de  l'un  &  8  de  Taiure  pour  faire  l!é- 
qui  valent  d*  un  Mille  Romain»  Donc,^ 
pour  avoir  la  mefure  élémentaire  de 
notre  Stade  ,  qui  doit  être  plus  court 
^an  cinquième  t  il  s'agit  de  défal- 
quer ce  cinquième  £ur  la  mefure  4u: 
Pied  Grec,  qui  fert  d'élément  aù' 
Stade  plus  étendu*  Selon  ia  propo£r«' 
tien  établie  entre  le  Pied  Grec  Sc^ 
le  Pied  Romain  ^  dont  le  prémier* 
eft;  au  fécond  comme  15  eft  à  24,* 
éeiui^ci  étant  au  plus  de  i  ^66\  pat* 
tics  du  Pied  de  Paris,  lautre  en  coo* 
fient  environ  1 3^0. .  Dédoifies^k  cin- 
quième partie  de  cette  évaiuabiooi^^ 
qui  eft  zyz  ,  vous  aurez  1088  >  qui 
reviennent  à  s>  Pouces  quatre 
einquiépies  de  Ligne*  Mais  ,  ppur 
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que  cette  incfure  élémentAire  dtf 
Scade  £ok  cenfée  avoir  Ton  princi* 
pe  dansia  mçfiiré  .naturelle  du  Pied ^ 
hana^n  «  ii  £iartqu'clie  furpilTç  CQn- . 
y/cnable  à  la  propQrtioiv  du  Pied  avec 
la  ftature  humaine*;  tellement  qu'en  : 
multipliant  cette  .  mefore  du  piçd 
autant  qu'il  convient ,  elle  fc  rap^. 
'  porte  ;à  la  définition  de  k  l^aupcuir 
œnumme  de  l'iipmme^  ou  grandeur, 
la  plus  ordinaire^  &  priig  dans  un 
j^e  milieu  entre  les  diffét-entes  tail-* 
les ,  grandes  &  médiocres,  f 
'  Les  Anciens ,  qu'il  s'agit  précife- 
ment  de  confuUef  dan&:  le  cas  oà 
nous  ibmmes &c  auxquek  il  con^ 
wentr^nême  xide -fe  cqnfçtmec  ,  a« 
voient  fait  une  étude  particulière^ 
des  isroportkfos  du  corps  humain  » 
Yiiruve  exprime  par  le  term^. 
vommenfus.  Nous  voyons  par 
Pex^piç  de  PyxhagoK  §  que  k« 
Philolbphes  n'avoient  point  négli-î 
gor.  cette  mde.  iMaisvclift.  uregêrdoîj^ 
Ipécialemexit  leSi  Statuaire^  &  Ics^ 
Bemtjres ,  dont,  le  méritei  cenlii^e  à 
rendrç  la  belle  naturç  dans  leurs  oim 
wagçs;  3c.0yd  attjibuaà  Lyfippe  fa-s 
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flienx  Sutuaire ,  contemporain  d*A- 
léxandre  le  Grand ,  une  recherche 
&  un  goût  particulier  dans  les  pro- 
postions :  mmbra  fuos  héAent  cm- 
menfits  ,  dk  Vkruve  (  liv.  3  ,  ch.  i.  ) 
^ibits  dutiqui-  Tiâarts  &  StâtuarH  m* 
Me*  uft,  magnas  &  infinitas  laudes 
fifm  dfftcuù.  Le  tems  a  épargné  plu- 
Aeurs  de  ces  pécieux  ouvrages  de 
rAmiquité,  qui  font  encore  des 
modèles  ou  des  objets  d'émulation 
ppur  nos  plus  habiles  Sculpteurs. 
Girard  Audran  ,  Graveur  célèbre  , 
a  pris  foin  de  donner  la  mefùre 
«caiac  des  proportions  d'un  nom- 
bre de  Statues  antiques ,  choilî  en- 
tre les  plus  parfaites.  On  remarque 
à  la  vérité  quelque  variété  dans  ces' 
proportions  ,  laquelle  procède  or- 
dinairement du  différent  caraâére 
des.  perfonnages  repréfentés  par  ces 
Statues;  Une  des  proportions  ufi- 
tées'ia.  été  de  donner  la  méfurc  de 
fcj>rjTêtcs&  demie,  ou  de  trente' 
paniesi,  à.  la  hauteur  des  Figures - 
le:  rapport  ordinaire  de  la  lon- 
gueur du  Pied  confiée  dans  quatre 
pvties  ou  la. valeur  d^nne  Tête.- 

G*  • 
Ij 
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dans  le  naturdi  ^  on  n*a  pas  affecté 
cette  proportion ,  qui  peut  paroitre 
exiiâullee  y  les  quatre  parties  d'une 
Tête,  ou  la  longueur  du  Pied  »  ont 
fait  la  feptiéme  partie  de  la  ftature  * 
ou  hauteur  du  corps*  11  eft  à  re- 
marquer même ,  que  telle  étoit  la 
proportion  de  la  taille  d'Hercule  , 
puilque  félon  Paulànias  ^  il  avok 
quatre  Coudées  &  un  Pied  de  hau- 
teur y  c*eil«à*dire  fept  Pieds  Grecs  ^ 
donc  la  mefure  étoit  prife  fur  celle 
du  pied  naturel  de  ce  Héros. 
.  Si  nous  multiplions  par  fept  lef 
10  g  g  parties ,  ou  9  Pouces  &  près 
d'une  Ligne ,  qui  conilituent  la  me- 
fure clémerrtaire  dont  il  eft  queC* 
tion  9  &  font  en  même  tems  une 
forte  de  mefure  commune  de  la 
plante  ou  longueur  du  Pied  ha<- 
'main  ,  nous  aurons  5 Pieds  5  Pouces 
5  Lignes  &  demie  pour  le  moins  ^ 
ce  qui  convient  à  la  hauteur  de 
taille  la  plus  C4rdinaire«  Et  fi  nous 
multiplions  la  même  étendue  du 
Pied  par  7  &  demi»  nous  mdn«* 

terons  i  5  PÂeds  8  Poucest  La 
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ihoyenne   proportionnelle  de  ces 
deax  hauteurs  de  taille  ,  que  l'on 
.  prendra  fi  l'on  veut  pour  hauteur 
commune ,  fe  trouve  de  5  Pieds  5 
-  Pouces  &  environ  p  eignes.  Cette 
^moyenne  proportionnelle  eft  à  5 
J^^es  au.dcdlis  des- 6  Pieds  Ro- 
mains ou  4  Coudées  ,  que  Vitruvc 
.  jdonne  par  forme  de  définition  à  ia 
taille  de  l'homme  :  Tes  altttuims 
:  tor forts  feieté ,  ûAittts  quéru.-  Car  les 
^  Pieds  Romains ,  donc  chacun  vaut 
•  au  plus  1 5od  parties  du  Pied-  d«  Pz- 
ms ,  ne  reviennent  qu'à  5  Pieds  5 
tPooees  &  }  â  4  Lignes. 
--1  Quand  les  Romains  ont  ule  d'une 
mefure  de  Hauteur  pour  la  taille  du 
Soldat ,  cette  mefure  a  été  de  d  de 
leurs  Pieds,  ou  modérée  à  5  Pieds  10 
Pouces^  Végece  (  de  rt  MUtari, 
lir.  1 ,  ch.  5.  )  apporte  pour  exem> 
pk  ce  qui  avoit  été  pratiqué  par  . 
Marius  :  Troceritatem  tj^rmum  à  Con- 
fuU  MsH9  fm  femfer  exaStam  i  irà 
fit  fenes  Tedes ,  vel  certè  qmos  &  de* 
me  tmias- bubemes',  imer  alares  E- 
quhts ,  vel  in  frimir  Ixgmum  Coberti^ 
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bus  y  prohérentur.  Saumsife  j  dans  (a 
notes  fur  THiftoire  Augufte  (  p. 
ipp,  )  cite  un  paflage  de  Dofîtliée  , 
fuivant  lequel  il  paroitroit ,  que 
pour  entrer  dans  la  Milice  Préto- 
rienne il  luififoit  de  porter 
-  voife^  .  S/juffu  ,  5  Pieds  &  demi* 
,  Mais  H  bien  que  ce  foit  i*£mpe*- 
reur  Adrien  qui  parle  dansDofithée» 
on  poyrmit  croire  qu^un  écrivain 
qui  étoit  Grec  ,  a  fait  fervir  ici  la 
mcfure  du  Pied  des  Grecs  ;  fans 
quoi  on  réduiroit  les  Soldats  Préto* 
^iensà  une  bien  petite  ftature.Dans 
les  Aâes  de  Saint  Maiimilien ,  qui 
fouâritle  martyre  Tan  295^ on  trou-, 
vc  une  vérification  de  la  me&re  aà^ 
litaire  des  hommes  quon  enrblloic 
dans  les  troupes  Romaines ,  à  5  Pieds 
10  Pouces.  Maximilien  fut  mefuré 
par  ordre  du  Proconful  ,  &  mar- 
qué comme  Soldat  »  ayant  été  trou- 
vé de  taille  compétente  &  telle  qu'on 
vient  de  diret  (^ji£td  fimri$  Mâtty^ 
rum ,  édit  de  Vérone  ,       ^^3*  j 

-foit  mefuré.  )  Cùmque  incutnatus  fulf^ 
fet ,  ex  0§m  mitatum  ejl  i  b/ibit  Pe- 
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dis  quinque  y  Vnciàr  detm.  Dien  dixH 
ad  Officium  ^  fignetw.  Or  les  5  Pieds 
I  o   Pouces  Romains  tombent  pré- 
ciréoient  dafis  notre  inclure  de  5 
Pieds  3  Pouces  &  près  de  6  Lignes, 
c[ui  »  été  trouvée  d*de^us  encon*^ 
féquence  de  lappUcâtion  de  fept 
Uitùat%  du  Pied  naturel- à  la  hau^ 
téur  ou  ftature  commune  de  Thom* 
ttie*  D*oà  il  fuit  y  que  nous  avons 
été  bien  fbtidés  dans  la  manière  de 
déterminer  la  mefure  de  ce  Pied^ 
mefiiw  c]ui  aapplicjue  avec  préciûon 
â  la  proportion  particulière  du  Stade 
dont  itoM  venons  de  traiter.  Il  ne  m'a 
point  paru  que  ces  analyfes  &  com- 
kinakbils  ^«ijâènt  été  données.  Paf* 
fôns  â  quelques  autres  obfcrvations 
f^r  la  c^itiparatfon  que  divers  au^ 
ceurs  ont  faite  des  Stades  avec  le 
Mille. 

>  Photius  9  Patriarche  de  Conftan* 
tinople  ,  a  écrit  dans  fa  BibliotKc- 
ique ,  que  7  St*dcs  &  demi  font  Té- 
quivalent  d*un  Mille.  Plutarque,  dans 
Ët  vie  ^es  Gracques  ^  dont  le  plus 
jeune  nommé  Caius  9  fut  le  premier  ^ 
cooune  on  c(oit  ^  qui  marqua  les 

G  ui) 
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cfpaces  de  Mille  en  Mille  fur  lef 
grandes  Voies  par  des  Pierres  oii 
Colomoes  ;  Pkitarque ,  dis-jc  ,  ne 
paroit  pas  éloigné  de  la  même  éva^ 
iiiation,  quand  il  dit  que  le  Mille 
ne  contient  pas  8  Stades  complets. 
Hefycbius ,  in  voce  M/Mcy^eft  mê- 
me d'avis  que  7  3cades  font  un  Mil- 
le.  L'auteur  anonyme  qui  a  fait  un 
dbregé  du  nîpkrKHt  hi-^^ipH  Tl^'n^ 
d'Arrien  ^  compris  dans  la  collecr 
,tioh  des  petits  Géographes  Grecs  ^ 
a  évalué  en  Milles  les  diflances  don-, 
nées  par  Stades  ,  fur  le  pied  de  y-  Se 
demi  pour  un  Mille  ,  félon  k-défî:* 
niticm  précifé  de  Photius.  On  trou^ 
ve  la  jméme  compenfation  entre  le$ 
Stades  &  les  Milles ,  dans  ua  frag- 
meiK  d!une  pareille  defcription  de 
ia  mcme  Mer  &  du  Palus  Macotis, 
qui  paroit  extraite  tant  d'Arrien  que 
du  Poëme  de  Scymnus  de  Chios; 
Agathçmer  (  Hjp&tjfpofis  Geografh.  ïm 
2  9  ch*  i4f  )  évalue  pluiieurs  diflan^ 
ces  en  Milles  fuivant  le  même  cap^ 
port  avec  les .  Stades*  £a  ce  cas  ^ 
ou  la  mefure  du  Stade  dont  ces  au* 
teuis  ont  prétei\dii  parler  %  auroit 
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été  plus  longue  que  celle  du  Stade 
ue  nous  appelions  ordinaire  y  & 
ont  nous  avons  fait  une  juftc  iva» 
luaitio^    ou  fi  le  Stade  des  mêmes 
-auttC^urs  n  en  étoit  pas  différent  y  ils 
n'ont  pas  donné  au  Mille  toute  le- 
tendue  que  comporte  Icvaluation  du 
MiJle  Romain.  Ge  Mille  y  qui  ne  fe- 
roit  divifé  qu'en  7  Stades  &  demi  , 
fourniroit  la  mefure  du  Stade  fur  le 
.pied  de  100,  Toiles  4  Pieds.  Si  au 
contraire ,  &  fans  donner  au  Stade 
plus  d'étendu€  qu'il  n'en  a  parfon 
évaluation  particulière  ,  on  n'en 
peend  que  7  &  demi  pour  compo-» 
îer  un  Mille  ,  ce  Mille  u'ira  qu'à 
.708  Toifes  X  Pieds  ,  &  pour  faire 
l'équivalent  de  7  5  Milles  Romains 
jde  îufte  valeur  »  il  en  faudca  80  de 
i'efpcjce  ci-deifus.. 

On  jugera  peut-être ,  qu'il  feroît 
diâkUç  de  donner  une  décifion  po- 
litive  entre  ces  deux  conféquences, 
&  d-aârmer  pour  l'une  plutôt  que 
pour  l'autre.  Ifaac  Voilius^  dans  une 
Préâce  au  fragment  que  nous  ver 
nojis  de  citer  )  n'héfite  point  de  dire, 

9i.e  «Attie  m^tniéie  d'évaluer  le  Mille 


Mesurer 

à  y  Stades  &  demi,  procède  d'une 
mefure  de  Pied  plus  longue  d'un  £ti^ 
ziémc  chez  les  Grecs  modernes  que 
chez  les  anciens*  J'ignore  fi  cette 
diverHce  dans  la  mefure  du  Pied  Grec 
cft  une  chofe  bien  confiante ,  &  je 
jne  contenterai  de  remar(][uer  au 
^  contraire ,  que  le  Mille  dont  on  fait 
comniunémenc  ufage  en  Turquie^ 
doit  être  plus  court  que  le  Mille  Ro- 
main» M*  de  riûe  dans  fa  Carte  mo« 
derne  de  la  Grèce  a  évalué  ce  iMilIe 
fur  le  pied  de  87  &  demi  au  Degré  ^ 
ce  qui  le  réduit  beaucoup  plus  qu'il 
ne  leroit  par  la  proportion  donnée 
ci-deffus*  Le  Werft  de  Rulïîe,  que 
f  eftime  n'être  autre  chofc  «jtiele  Mil^ 
le  de  Turquie ,  dont  les  Grecs  de 
Conftantinople  auront  introduit  Tu^ 
fage  chez  les  Ruflès^  auxquels  ils  ont 
donné  une  Religion^  des  Caradèéres, 
ëc  beaucoup  d'ufages  panîculiers  ;  ce 
Werft ,  dis-je ,  a  été  évalué  (ur  le  mê- 
me pied  de  87  &  demi  au  Degré  par 
le  même  Géographe,  dans  fa  Carte 
ée  Mofcovie.  Cela  doit  s^entendre 
du  Werft  vulgaire  de  Ruffic ,  &  noa 

de  celui  dont  on  a  fixé  Tétendue  de.^ 
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pais  peu  de  tems  à  500  Sagenes  ^  de 
7  Pieds  Ânglois  chaque  Sagene ,  & 
qui  ne  revient  qu*à  environ  547  Toi-» 
De  cette  obfervation  fur  ce 
que  le  Mille  dont  i'ufage  fubfifle 
en  Turquie  y  paroit  comporter  d'é-- 
tendue ,  on  pourroit  inférer  ,  que 
dans  la  définition  de  Photius  y  la 
mefure  du  Mille  efl;  plutôt  altérée  ^ 
que  la  mefure  du  Stade  agrandie. 
Dodwel  même»  quia  traité  cette 
matière  dans  une  fça  vante  diHertation 
contenue  au  premier  volume  de  1  e- 
dition  des  Géographes  Grecs  par 
Hudibn  y  ne  paroit  point  douter  que 
les  Grecs  modernes  n'ayent  mutilé 
la  mefure  du  Mille  de  ia  moitié  d'ua 
Siade  9  &  il  en  recherche  curieuie- 
ment  le  principe;  on  peut  y  avoir 
recours.  £n  compofant  un  Mille  de 
7  Stades  feulement ,  félon  la  défini- 
tion d'Hefychius^  ce  Mille  fera  à 
Tégard  du  Mille  Romain  à  peu  près 
comme  %6  eft  à-^^,  ce  qui  appro- 
che beaucoup  de  Tevaluation  du  Mil- 
le deTurquie  alléguée  ci-deiTus*  Moy- 
Jî  deChorenc,  auteur  Arménien  du 
cinquième  fiécie  ^  qui  a  joint  à  fou 
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Hiftoire  un  abrégé  de  Géograpfrîé  ^ 
évalue  le  Mille  fur  le  même  pied  de  7 
Stades  (ou  Vétavanst  qui  cft  le  terme 
Arménien  \  ce  qui  marque  aflTez  quc 
tel  cft  lulage  établi  dans  TOrient. 
J*ai  entre  les  mains  une  Carre  de  la 
Propontidc  ou  Mer  de  Marmara , 
dreflce  fur  les  lieux  même  &  dans  un 
grand  détail,  qui  m'a  paru  devoir 
fervir  à  fixer  la  mcfure  itinéraire  dont 
H  ^'agit.  J'ai  vérifié  TEchelle  de  cet- 
te Carte  ,  non-feufcment  par  plu- 
iieurs  diftances  prife^fur  les  ancien- 
nes Voies  Romaines  (  fpécialement 
parcelle  de  Conftantinople  à  ttfntdef 
tus  ou  Kodoftp,  dans  laquelle  les 
*  Romains  comptoient  au  plus  92  MiU 
les  )  mais  encore  par  la  différence 
des- Latitudes  obfervées  aux  Dardâ- 
aelles  &  à  Conftantinople.  Par  cette 
vérification ,  tes  Milles  de^  cette 
chelle ,  qui  y  font  nommés  Lmesmâ^ 
fines  des  Turcs  ^  font  évalués  fur  le 
pied  de  po  pour  75  Milles  Romains. 
Ainfi  ,  ils  ne  vont  pas  même  à  fept 
dies  Stades  9  dont  les  huit  équiva?^ 
ïoicnt  un  Mille  Romain*  Je  fuis  re- 
^devable  de  la  Carte  que  je  viens  dç 
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citer  à  M.  le  Marquis  d'Antin ,  Vice- 
jMmrai  de  France  ^  qui  m^a-coitomu^ 
nlqué  ce  morceau ,  &  pluiieurs  au** 
très  encorc.de  la  même  efpéce ,  avec 
une  'bonté  qui  m'oblige  d'en  rendre 
ce  témoignage  public. 

Le  racourciikment  du  Mille  dans 
Tufage  oue  les  Grecs  en  ont  fait . 

imiiUement  dans  k  meTure  de 
riûhme  de  Corinthe.  Sa  largeur  fc-» 
leair  Sifrabbn  (  liv.  8  )  eft  de  40  Sta^  ' , 
des.  Ce  nombre  de  Stades  revient  â  : 

5  Milles  Romains  ,  félon  la  corref- 
pandance  la  plus  commune  de  huit 
Stades  pour  un  Mille  ;  &  en  effet' 
PMfie;  fUv.  4)  dit  que  les  Golfes  Co^.' 
rinthîaque  &  Saronique,  qui  refTer-^ 
KOfel' làhme  ^  font  in  quinque  M.  Taf^^ 
fuum  inttfvÀû.  Cependant,  les  Grecs 
dan^ies  tems  poftérieurs  ont  compté 

6  Milles  dans  le  même  efpace  y  doar. 
nant  mbme^nom  A^Bexé-miUm  au 
mur  ou  retranchement^  qu'Emmar' 
nuel  Empereur  de  Conftantinoplc, 
fie  élever  en  1413  d^une  Mer  à  Tau^^ 
tre  »  pour  fermer  aux  Turcs  le  pafTa- 
ge^e  Ififthme  )  &  qui  a^ant  été  ruiné 
pat.Àmurat.Uj  fut  retaUi  par  leS' 
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Vénitiens  en  1463.  En  compofant 
le  Mille  Grec  de  7  Stades  1  les  40 
Stades  font  réellement  6  Milles  moias 
un  qu^rt.  Si  même  on  hit  entrer  les 
<SiMilles  bien  complets  d^ns  le  nom.*  . 
bre  de  40  Stades  3  ces  Milles  feront . 
eKaâemienc  dans,  la  proportion  qni 
\yent  (i'ctrc  donnée ,  &  les  90  Milles  . 
Grecs  ie  trouveront  cootepos  dans 
h  nombre  de  600  Stades ,  qui  ne  va- 
limt  que  7  5  Milles  Romains»  Par  Toiii* 
ge  que  j'ai  ^t  du  TortoUms  des  Grecs . 
niodetnes ,  en  appliquant  les  dîftan- 
cies  qui  y  font  marquées  à  piuiieurs . 
efpaces  conmis  fur  les  cotes  de  la 
Gi^CQ  9  &  au£r£s.£;ndroits  fréquenté^ 
par  les  Grecs  qui  naviguent,  j*ai  été 
convaincu  que  ks  Milles  t^mployés 
dans  ces  diflanccs  dévoient  être  efti- 
mes  plus  cooKs  que  les  Milles  ILo- 
inains«. 

j  11  y  a  doiicioirte  appattnce,  qne  Ul 
variété  qui  paroît  ici  dans  le  Mille  ne. 
i;ieht  point,  de  la  mefure  particulière 
du  Stade.  Cependant ,  comme  nous  i 
^vons  précédemment  diftingué  deux 
<iiâérens  Stades  ;i  je  ne  puis  m'empe^ 
çber.dç  dire  quelque  ^cbofe  d'un  Sta>-. 
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[     de,  dont  rcfpece  paroît  tout  autre- 

I  ment  différente ,  &  qui  doit  encore 
moins  être  confondu  avec  les  Stades; 
que  nous  avons  définis.  Ariftote  nousl 
fournit  en  quelque  manière  la  me- . 
furc  de  ce  Stade ,  iorfqu  il  dit  dans 

I  fon  Traité  du  Ciel  (liv,  z  ,  ch.  14^ 
que  les  Mathématiciens  qui  ont  effayé 

(  •  de  prendre  la  mefurc  de  la  circon- 
férence de  la  Terre  ,  Tout  donnée  ; 
fur  le  pied  de  quatre  cent  milleStades. 
Cette  fomme  fournit  un  Stades  &  r 
un  Neuvième  pour  chaque  Degré; 

I  &  comme  Ta  remarqué  M.  Eifcnfcli-i 
mid ,  dans  fon  écrit  de  Figura  Tellu* 
ris  y  il  femble  qu'Ariftote  ait  em- 
prunté cette  mefure  d'Anaximandre 
Miléficn  ,  difciple  de  Thaïes,  &  qui 

t  le  premier  félon  Agathémer  ,  elfaya 
de  repréfcnter  le  Globe  de  la  Ter- 
re fur  une  Carte,  &  tenta  même 
d'en  prendre  la  mefure,  comme  oa. 
linfére  de  Diogcnc.L^crce,  dans  la 
vie  de  ce  Philofophcoin  rji  'jI  /^'| 
•jQfl  yff^Ç  '^i^  prémier  cpup  d'oeil 
que  le  Stade  dont  il  s'agit  ne  diffère 
auffi  confidérablement  du  Stade  le 
plus  p^:çlinaire ,  qu'à  raifoq  de  la  dif- 
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fcrencc  qu*on  a  mife  dans  tous  les 
*  tems  entre  le  Pas  commun  &  le  Pas  * 
Géométrique ,  le  prémier  n'étant  que  ' 
là  moitié  de  l'autre,  &  ii  étant  èm«-  ' 
mt  que  deux  Pieds  &  demi.  Il  efl:  ^ 
même  à  préfomer ,  que  l'idée  iimple 
du  Pas  commun  eft  plus  ancienne  que 
la  définition  compofèe  du  Pas  Géo^  ' 
métrique.  On  diilinguoit  chez  les  / 
Romains  îe  Pas  commun   par  les  ^ 
termes  de  Grùjfus  ou  de  Gradus ,  qui  - 
V    y  étaient  attachés  :  Gradus ,  dit  Fron-  ^ 
tin  (  de  jtgrorum  quditaie  )  bébet  Te^  « 
des  ILS.  A  ces  termes  Latins  ré- ^ 
pond  en  Grec  celui  de        »  ^^i  ' 
vient  du  verbe  hahe» ,  incedo  ,  &  ^ 
fttr  lequel  étoit  formé  celui  de  ttir-  « 
l^itii^m  ,    qu'Hefychius  nous  ap- 
prend avoir  été  propre  aux  Macé- 
doniens  ,  &  dont  il  nous  donne 
cette  explication  :  to  ro7<  fT6(rl  /uî^ 
Tfim  ,  frofriis  pedUms"  metiar.-  Qiiel- 
ques  auteurs  ont  mal-à-propôs  ap-^ 
pli^ue  le  terme  ^de.Pas  à  ctM  d'oy 
y^^pc,  Orgye ,  à  moins  qu'on  ne  mèt- 
re entre  Bjiuct  &  o*^.«iiie  iifiè  diftin**' 
âion  pareille  à  celle  qui  eft  établie 
etttrc  le  V»  i^omm^n  &  le  Pas  Géo4 

métrique* 
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métrique.  Les  Anciens  ont  enten- 
du  par  Oreye  la  iongoeNr  donnée 
du  bout  dune  main  à  l'autre  en 
iteodaot  les  bras*  Hefychius  &  Pol- 
lux  la  définiûenf  aioli  ,  ,  &  Sui- 
"«dfs^.s'fn  explique -en  ces  termes  : 

mmm  (  expajfas  )  menfura.  Hérodo- 
te a  évalué  l'Orgye  à  d  Pieds  ^Pli- 
ne^la  foppofe  de  lo,  lorfqu'ii  tra- 
duit (liv.  i6 ,  ch.  40  j  par  cenium' 
■  triginta  Tedes  ,  une  longueur  que 
-Tbéophrafte  Cliv.  5  ,  ch.  p.;  ma»- 
-  que  de  TftfKM-J'tK-opyjiàt,  ou  de  12 
Orgyes.   Xcnophon  (  ^pomnêmon, 
ThI  àUnwabiitunt       2,)  foit.bien 
vWir  que  le  Pas  ordinaire  ,  &  dans 
le  fens  que  les  Grecs- l'ont  entendu  , 
ine;  doit  point  être  confondu  avec 
4'Qrgjre ,  puifque  ,  dit-il  ,une  étendue 
4>Itis grande  que  le  Pas,  donnée  par 
-tetepfion  des  bras,.neÊdt  pas  mê- 
jme  toute  la  longueur  de  l'Orgye. 
,  .$i  .4Q9C  on  compofè  un  Stade  , 
BOB  de  100  Orgyes  ,  de  6  Pieds 
c^cone   comme  a  feit  Hérodote , 
mais-d^  IQO  Bêmcs  ( que  Ton  me 
|)çr^(|tte  ce  terme'  )  félon .  la  pro* 

* 
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portion  établie  entre  le  Pas  coirk 
mun  &  le  Pas  Géométrique ,  ce  Sta-» 
de  ne  vaudra  que  la  moitié  du  Sta- 
de ordùiaire  fur  la  mefure  du  Pied 
Grec  ,  &  pour  remplir  un  Degré 
il  £siudra  plus*  de  1200  Stades  de 
cette  efpece.  Cette  évaluation  s*c- 
carte  d*environun  douzième  de  cel- 
le qui  réfultc  du  compte  d'Arifto- 
te  ,  qui  demande  que  les  Stadtfr 
employés  par  ce  Philofophe  pren- 
nent plus  d'étendue.  Or  ^  fuppofc 
-qu'un  auiTi  grand  défaut  de  conve- 
nance, que  celui  qui  paroit  ici  dans 
.te  rapport  dû  nombre  des  Stades  à 
rétendue  du  Degré,  ne  doive  point 
itre  attribué  à  rinfuififance  même 
ou  défeduofité  qui  a  pu  fe  rencpn- 
trcr  dans  la  mefure  de  la  Terre  ^  que 

I  on  regarde  comme  l'ouvrage  d'A- 
naximandre  ,  il  faut  conclure  qu'eb-. 
le  procède  de  la  mefure  élémentaire 
re  du  Pied  ,  qui  aura  été  différente 
&  plus  foite  que  celle  du  Pied  Grec^ 
dont  la  jufte^  valeur  patoît  connue, 

II  feroit  avantageux  de  retrouver 
cette  mefure  de  Pied  :  outre  que 

celle  du  Stade  dont  il  s'agit  en  doit 
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dépendre  ,  elle  s  étêndroit  même  â 
Ja  mefure  4' Anaiiimanëre  ^  &  nou^ 
fcroit  connoitre  juf<ju  à  quel  point 
de  précifion  elle  peut  àVoir  été  por^ 
tée.  Jai  dé  ja  remarqué  que  ce  Pied 
doit  avoir  été  plus  grand  que  le  Pied 
Orec;  cette  confidération  m'a  fait 
jetter  les  yeux  fur  le  Pied  que  Y  on 
nomme  communément  Philétérien  ^ 
&  dont  on  attribue  rétablilfement  â 
^Philétére  y  qui  s'empara  des  tréfors 
de  Lyfimaque  ,  un  des  fucceflTeurs 
d^ Alexandre ,  &  fonda  le  Royaume 
de  Pergame  ,  qui  devint  conlidéra- 
Me  fous  les  Rois  qui  le  fuivirent. 
Héron  dans  fon  Traité  des  Mcfures 
en  droite  ligne  ,  nous  a  laiffé  la  me- 
ftire  de  ce  Pied  9  par  la  comparai- 
fon  qu'il  en  a  faite  au  Pied  Romain , 

Îu'il  nomme  Italique.  Le  Pied  Royal, 
it-il ,  qu'on  appelle  Philétérien  ,  a 
4  Palmes  cm  itf  Doigts  ^  &  le  Pied 
Ifalique  a  .1 J  Doigts  &  un  tiers* 
AtHR  ,  eit  divifant  le  Doigt  par* 
tiers^  le  prémier  de  ces  deux  Pieds 
contenant  48  tiers  de  Doigt  ,  efl 
à  ITégard  du  fécond  qui  n*en  con^ 
tient  quç  40  ^  coaime    efl:  à 
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Mais  ce  Pied  peut-il  être  cenfé 
particulier  à  Phîlétére  ^  ce  prince 
coit-il  en  être  regardé  comme  Hn- 
ventear  y  s'il  eil  vrai  que  la  mefure 
qu'il  comportoit  lui  fût  commune 
avec  le  Pied  Alexandrin  y  dont  Viw 
fage  étoit  établi  en  Egyptefousla 
domination  des  Ptolémées  9  laquelle  a 
commencé  ^  comme  tout  le  monde 
fçait  y  avant  la  fondation  du  Royau- 
me de  Pergame.  EiCenfclimid  ^ 
dans  la  difcuffion  de  la  mefure  de 
la  Terre  y  prife  dans  l'étendue  de 
TEgyptc  par  Eratofthene  Bibliothc-» 
Caire  d'Alexandrie  y  fait  voir  que  le 
Pied  AIexan4rin  étoit  au  Pied  Ko* 
nain  dans  la  même  proportion  que 
nous  trouvons  le^  Pied  Philétérîen  ^ 
Se  précifément  comme  d  eft  à  5. 
Or ,  le  Pied  Alexandrin  &  Philétc-i 
rieii  étant  le  même  ,  ces  deux  dif- 
férentes dénominations  ne  lui  Sont 
pas  plus  propres  Tune  que  Tautre  : 
cette  mefure  de  Pied  doit  avoir  été 
commune  &  générale  aux  princes 
Macédoniens  y  qui  partagèrent  en* 
ir'cux  TEmpire  d'Alexandre  Jejur  maî- 
tre* Donc  ce  Pied  feca  réputé  Ma^ 
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cédonien  ,  il  pourroit  être  appelle 
de  ce  nom*là  ;  &  il  y  tout  lîea 
de  préfumer  qu'Aridote  ,  Prccep-  . 
teor  d'Alexandre ,  n'en  a  poinc  em- 
ployé d'autre  dans  la  combinaifon 
de  k.mefure  de  la  Terre,  (^u  il  noue 
a.  donnée., 

A  des  préfomptions  auffi.  bien 
fondées  joignons  le  calcuU  Par  la 
.proportion  qui  nous  eft  donnée  par 
Uéron  ^  entre  le  fiied  Romain  Sc 
le  Pied  Macédonien^  le  premier  c- 
tant  évalué  1306  parties  ou  dixie* 
mes^  de  Ligne  du  Pied  de  Paris  ^ 
le  fécond  quh  doit  avoir  de  far- 
plus  le  cinquième  de  c^tte  fomme  ^ 
le  trouve  évalué  à  1 567  des  mêmes 
parties  j  qui  reviennent  à  1 3  de 
nos, Pouces  &7  dixièmes  de  Ligne. 
Si  iur  une  pareille  mefure  de  Pied  ^ 
on  vouloit  compofer  un  Stade  du 
jnemcL  nombre  de  Pieds  que  le.  Star 
de  ordinaire  j.oa de  600  Pieds  ,  ce 
Stade  monteroit  à  <S^  3  Pieds  Fran<» 
çois>raoms  i  Pouce  ,  ou  108  Toi:- 
ies.  &  prés  de  y  Pieds»  Conféquem- 
meiit  y  il  ne  faudroit  que  52.5  de 
ces  Stades  pour  remplk  Tétendae 
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du  Degré  >  félon  la  mefure  qui  en 

a  été  prife  en  France*  Par ^là  il  eft 

.  évident,  qu'une  pareille  mefure  de 
5tadc  ne  fçauroit.  convenir  à  lame^ 
Jure  donnée  par  Ariftote*^  Mais  ,  eu 
igard  à  la  diftinâion  qu^on  doit 
mettre  entre  le  Béme  &  rOrgye» 
diftinâion  analogue  à  celle  qui  a 
toujours  exifté  entre  le  Pas  commun 
&  le  Pas  Géométrique  ;  fi  on  ré- 
duit le  Stade  dont  il  s'agit  à  300- 
des  Pieds  qui  ont  fervi  d  élément  à 
fa  confipofition  ,  on  aura  1050  Sta-> 
des  dans  Tétendue  du  X)egré  ,  &  ce 
compte  (è  rencontre  à  environ  un 
dix  neuvième  près  ,  avec  la  mefure 

'  telle  qo'on  pi^fume  qu'Atiairitiian-* 
dre  i  a  prife  &  eiiimée;  Ce  dix-neit* 
viéme  ne  vaut  guéres  que  trois  mi- 
nutes fur  un  Degré  du  Méridien  $ 
&  ferok-il  fort  furprenant  que 
du  tems  d'Ânaximandre  ,  où  TAi^ 
tronomie  étoic  encore  très  imparfai- 
te, &  deftkuée  des  ifioyent^  oïd  y 
mettent  aujourd'hui  de  ia  préciuon  , 
on  fe  fat  trompé  «dt  trois  minute» . 

iur  la  détermination  Aftronomiquc 

de  ta  diifércnçe  d'un  Degré  ?  Pou» 
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fixer  {on  jugement  fur  ce  fujet  ,  de 
prendre  une  opinion  convenable  des 
obferyations  Âftronomiqiies  des  An-- 
ciens  ^  il  fu£t  de  confidérer  que 
Ptolémée  ,  qui  a  dû  enchérir  fur  tout 
ce  qui  la  précédée  a  néanmoins  er-* 
ré  de  la  cinquième  partie  d'un  De- 
gré fur  la  détermination  de  Lati«: 
tude  de  la  ville  d'Alexandrie  ,  c  eftr 
â-*dîre  du  lieu  même  d'où  font  for-* 
tis  fes  ouvrages  d' Agronomie  &  de 
Géographie  • 

On  demandera  peut-être  quelle 
efl:  eflentiellement  la  nature  de  Pied 
qui  (ert  d  élément  au  Stade  dont  nous 
traitons*  Je  réponds ,  que  quoique  ce 
Pied  foit  divifé  par  Héron  en  parties 
qui  compofent  le  Pied,  toutefois^ 
puifqu'il  furpaffe  la  proportion  ordi- 
naire de  Pied ,  &  fpécialement  celle 
do  Pied.Grec,  bien  qu'il  fût  formé  fur 
l'idée  du  pied  naturel  d'Hercule  ;  il 
cft  probable  que  ce  Pied  n'eft  pointa 
proprement  parler  un  Pied  9  mais  une 
cfpece  de  Coudée.  Et  de  fîyt ,  il  efl 
aâes  exaâement  dans  le  rapport  de 
k  Coudée  au  Pied,  avec  la  mefure 
iltt  Pkd  aatUKl  ^  que  nous  avon» 


$^  Mesure* 
donnée  avant  qu'il  fut  queflton  ê/i 
Stade  qui  fait  aâueUcmcnt  notre 
objet  de  difcuifion.  Car  cette  me* 
furc  du  Pied  naturel  étant,  comme 
on  Ta-  vu  ci-deiTus  ^  évaluée  i 
parties  du  Pied  de  Paris,  la  Coudée 
relative  à  ce  Pied  ,  ne  montera  qu'à 
.2^30'  des  mêmes  parties  t  ce  qui  ne 
,s*ccarte  pas  de  révaluation  qui  a  été 
£tite  de  la  mefure  élémentaice  dont 
il  s'agit,  autant  que  Ton  peut  remar- 
quer que  les  diverfês  mefures  de  Pied 
font  communément  écartées  les  unes 
des  autres. 

Quant  à  Tefpece  particulière  de 
Stade  dont  on  vient  de  faire  Tana^ 
iyie  ,.&  que  j'évalue  à  54  Toifes  x 
Pieds  5  Pouces,  il  ne  faut  pas  dou- 
ter qu'il  n'ait  fejvi  dans  la  mefure 
des  marches  d'Alexandre ,  aux  ingé^* 
nîeucs  Bœton  &  Diognete  ,  cités-run 
&  l!autrc  par  Pline ,  dont  le^pré^ 
later^  au  rapport  d'Athénée  (4iv.  10  ) 
avoit  drefle  un  écrit  intitulé  ^«  aô^c»/ 

ftranmdsiones  )  Expiditionis  M^xandru 
Strabon  (liv..2  &  Pline  ('liv; 

6)  Qoas  ont  laiifé  le  précis  de  ces 

marches  ; 
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aiârctiés  i  de  Strabon^  IcoQvient  en 
avoir  emprunté  i€fmefurqsd*£rato« 
ftfaene  >  lequel  attaché  à  un  des  fuc* 
ceiTeurs  d'Alexandre ,  étoit  fort  â 
portée  de  bien  connoître  ces  mefurcs^ 
&  ayoit  mcme  copié  dans  Tes  écrits  » 
comme  on  Tapprend  de  Marcien 
d'Héradée  (Epitme  Mtemidoiri^  le 
^Bvre  que  Timofthene  »  gouverneur 
du  fécond  Ptolémée ,  avoit  compo* 
dcs.dimenfions  de  la  Terre  par 

StzÀes Ç4Ê,SJ^(r(JL€S^  t'^aêJ'fofjL^p  y  dont 

Eftienne  de  Byzance  fait  aufli  men** 
tîon.  Mais  ,  il  eft  à  remarquer  que 
Pline  y  en  donnant  les  melures  en 
qucflion  9  non  en  Stades  ,  mais  en 
lyiilles^  acra  vraifemblablcment  qu'il 
iiiâilbitpour  cela  de  réduire  lenom*» 
brei des  Stades  à  la  huitième  partie, 
félon  la  proportion  ordinaire  &l  uii- 
tée  de  fen  tems  entre  huit  Stades  & 
un  Mille;  fans  avoir  égard  ^  une  ef> 
pece  particulière  de  Stade,  &  peut- 
être*  iaçMl  ia  connoître^  liAjouton&iâ 
cette  njefure  des  marches  d'Aléxan^. 
drè ,  qife  Nearque  &  Onéficrite ,  qui 
ramenèrent  la  flotte  de  ce  conqué- 
rait ït  long  de  la  cote  de  Perfe  ^  de* 


1 
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pms Jfis.bouohes^da  fleuve  Indus  juf-^ 
^u  à  celles  du  Tigce  &  de  TEupkra.^ 
te,  n'aufcmt  point  eu  d'auere  meiti^ 
wc  de  Stade  daps  la  coœpolltioa  de 
kur  Journal  de  navigation ,  qu  Ar^ 
ij^ien  nous  a.  coniecyeè  li  y.  a  toute 
apparence^  que  c'ed  du  même  Stade 
qu'i}  faut  mefiirec  l'enceinte  de  quel^ 
ques  Villes  de  l'Antiquité,  comme, 
de  Ninive,  Babylone  ,  Paiibothra^ 
8^  de  Garthage  même*  U  en  faut 
feire  ie  même  ufage  il  egard  du*  Lac 
MœriSi}  fans  quoi  T  étendue  de  ces 
Villes ,  &  Tefpace  de  ce  Lac  creufé 
de  main  d!homme  t.  tienneat^du  mer^ 
Veilleux,  &  pafTent  toute  croyance. 
.  JaLrimiarqué  que  cette  mefure  de 
Stade  feviriâoit  en  quelque  manière 
fur  letç  rrain,par;uiie  di&mœ  qu'Hé^ 
irodote  (dans  Euteipe)  npus  don-i 
ne  de  T  500  Stades^  de  compte  fàie 
&.bien  jufte  (comme  il  robferve) 
depuis. la,  cote  d'E^pte  jufqu'à  Hé- 
liopoiisi  en  montants  dians Je  pays. .  Le 
grand  abord  de  TEgyptc  ctoic  aux 
deps  principales  bouches  du  Nil»  fo 
Ion  qu 'elles  exiftoicntdansrAmiqui- 
té^j  (elle  de  Caaope     «?Ufi  de;Pé^ 
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Idie^  Ta  prémiére  écoit  même  plus 
coirvenâble  aux  Grêci  que  la  fecon^ 

de.  Or  Tintervalk  dû  Canopc  à  Hé- 
liopolis peut  être  conîbiné, non-feu- 
lemçnc  fur  diverfes  diAances  données 
en  mciures  connues  (  fans  avoir  égard 
à  celle  que  fournit  Hérodote  )  mais 
encore  fur  la  détermination  Aflrono- 
ilif^iie  d'Aléxandrie  &  du  Caire ,  iieux- 
voilins  de  ceux  dont  nous  parlons. 
Gar  d'Alexandrie  à  Gatiope ,  Stfa-^ 
bon  (  Uv.  17  )  compte'  iiô  Stades^ 
qui' revienheîit  à  15  Milles  Ai*  le 
pied  ordinaire  de  8  S^:ic!cs  par  cha- 
que Mille,  ou  à  iz  feulement  fur 
le -pied  de  lo.  Cette  dernière  ma- 

4  niérc  d'évaluer  ce  nombre  de  Sta- 
des fait  préciiément  la  diilance  que 
Pline  (  liv.  5.  )  met  entre  la  Bon- 
cKe  Caaopique  du  Nil  &  la  ville 
aAiéiandriCf  Cette  Bouche  qu'on 

-  noimne  aujourd'hui  Maadié  ou  pa(^ 
fage,fur  la  route  d'Alexandrie  à  la 
ville  de  Rafcid  ou  RofTet,  fituce  for 
r^ncienne  branche  Boibitine ,  gît  à 
régard  d'Aléxandrie,fuivant  plufieurs 
Cartes  particulières  de  la  côte  com- 
prife-dans  cci  intervalle,  a  TEft  Ô6' 

fin 


quelques  degrés  vers  le  Nord.  Quant 
à  Héliopolis^  dont  on  reconnoit  l'cm- 
placement  à  une  petite  diftancc  du 
Caire  entre  le  Nord  &  FEft ,  on 
peut  dire  que  fa  poiition  fera  à  peu 
prés  à  la  même  ouverture  de  com<- 
pas  à  Tcgard  de  Canope  ,  que  le 
Caire  même.  Que  Ton  combine 
enfuite  la  diflance  de  Canope  à  Hé* 
lîopolîs,  fur  la  différence  d'un  degré 
&  environ  neuf  minutes  en  Lati- 
tude y  que  les  obfervations  de  M» 
Chazelles  donnent  entre  Jes  Parai«» 
leles  du  Caire  &  d'Alexandrie  j  & 
fur  un  degré  &  environ  deux  tiers  de 
Longitude  j  félon  la.  mefure  de  De- 
gré ebnveoable  à  ces  Parallèles^ 
ravoir  de  30  à  degrés  dcquel* 
qnes  minutes  du  Méridien  ,  fan^ 
prendre  d  autre  hypothefe  que  cel^ 
le  de  k  Terre  Sphérîque  ;  on  trou- 
vera que  cette  dîftancc  de  Cano- 
pe à  Héliopolis  revient  à  un  de- 
gré &  environ  25  minutes  d'un 
grand  Cercle.  On  a  vu  ci-de/Tus. 
qu'en  conféquence  de  révalaation 
particulière  qui  a  été  faite  du  Sta- 
4^  dom  il  s'agit ,  il  en  faut  i  o  p 
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pour  rétendue  du  Degré  ;  partant 
il  doit  entrer  17  Stades  &  demi 
dans  chaque  Minute.  Multipliez 
ics  85^  Minutes  par  ce  nombre  de 
•Stades  ,  vous  trouverez  1487  Sta- 
des &  demi ,  compte  peu  différent 
de  celui  d'Hérodote  ,  &  qui  doit 
même  être  plutôt  au-deflbus  qu'au- 
dcfTus  ,  puisqu'il  réfulte  d'une  me- 
sure parfaitement  direfte.  J'infére  de 
idivcrfes  combinaifons ,  que  la  fup- 
«putation  fcroit  à  peu  près  auffi  conve- 
nable ,  à  prendre  la  diftance  en  quef- 
tion  de  Pélufe  comme  de  Canope. 
-    De  l'ire  qu'Hérodote  fait  ufagc 
ide  ce  Stade ,  il  s'enfuit  que  les  Macé- 
doniens ,  auxquels  il  paroît  avoir 
*  été  propre  ^  n'en  font  pas  pour  cela 
les  inventeurs.  Et  quoique  ce  célèbre 
•hiflorien  donne  ailleurs  la  défini- 
tion du  véritable  Stade  Grec  à  600 
Pieds  ,  demême  que  plafieurs  autres 
écrivains  qui  ont  été  cités  avec  lui 
ci-delfus  ,  &  félon  que  cette  défini- 
tion étoit  établie  par  les  Mathéma-- 
ticiens  Grecs  ;  toutefois  il  fe  pou- 
voit  faire  ,  qu'en  Afie  où  il  avoit 

pris  naiffancc  ,  on  ufât  commune- 

**  X    •  •  • 
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j^m  4'un  '.^&smM  *  coQipOf- 
fifTMPplçraços  .4e  Btmef  s^  Paii.çomr- 

relative  »  laCoïKib»^  lOSi-w»  Pied^nè- 

Coudée  a  été.<kns  cous  jfis  tiôns  ,jfic 

pas  prdwMM^  MB^  :6i«i]  >-jUj  mciGtfe 

peuple  lie  VOffieM,  i^vtaà  MS^vui^ 
lej»  Girfi£s  Ay.oiefit  établi  l^ucs  Cb«> 
|pniç9#^  Gfs  .iCfilofiiffk.  AiAoiflnt.'ia^ 
f§aïée5.i»f<itt'jik,£gypfte  Stra- 
bon  ^loûs^  ^preni  î;%iî  i-jî^)  qifc 

gomm^  chacun  fçait'  i  àt  la  ville 
^'Hiti(arn»fiç  »  U  patrie  iiérodofi^ 
te  )  fondèrent  fQuslercgne  de  Pfami* 
«ûtidiQS».  la.vijk  de  MaB<naij&v£^ 
tuée  fur  la  branche  occidéotaic  ■  da 
Niliqiûr  didiîendoicà  (Cànope.  '..  > 
Quoique  la  mefure  ic^  difcutée 
paroiflè  plus  andennic  (^e  les  con* 
quêtes  des  Macédoniens,  il  eft  tou** 
jours  vrai  de  dire ,  que  e'eft  par 
«tut  .aue  l'ufage  dfr     Stade  a  {isif 
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vue  grmde  étendue  ^  &  que  û  conr 
noiiunce  eft  devenue  plus  inréreP» 

fante  dans  la  Géographie.  Les  me'* 
£îîfe$  cpie  Strabon*  &  ÀrrkA  ont 
recs  d'Eratofthcne  ,  le  premier  de-» 
puis  Hiapfacus  fuir  Ir'Eopteate  fnf^ 
^u^à  ^embouchure  du  Pâfi-Tigris 

d'inie  part  9  &jûiqi;i'à  l'indotam  tra- 
vers Àe  la  Perfe  de  l'autre  }  le  iè^- 
eoad  depuv»  i'Indtts  ju^qu^au  Gm^ 
ge  ^  m  ont  paru  correspondre  exac« 
temem  à  d'autres  combinaifons  Géo- 
gr^^piiiques  4es  ntemes  efpaces  ^  ea 
employant  ces  mefures  for  le  pied 
que  te  Scade  qui  y  a  fervi  tient  d*étre 
évalué.  D^où  f ai  condu  ,  non-feu- 
knent  rem^âiiode  de  ces  mefiires  f 
nah  encore  la  ju/lefTc  de  Tevalua- 
don  4a  Stade  ^  qui  en  eft  infépara-* 
ble.  On  doit  fe  faire  une  idée  des 
mefiifes  dont  tt  eft  queilion^  bien 
diâerente  de  celle  qu'on  a  commu-* 
fiément  de  la  diftancc  des  lieux  en 
cpnféqu^ce  d'une  eftime  teinérairCi^ 
Ces  mefures  avoient  été  prifes  exac- 
tement fur  te  terrain  »  &  Arrien  ne^ 
nous  lailTe  aucun  Heu  d'en  douer  ^ 
Mque  parlant  (in  Indids)  de  lai 

1»  •  •  • 
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diftance  qu'Eratofthene  a  marquée 
cotre  rindus  &  le  Gange  ^  il  dit 
pofitivement  qu'elle  avoit;  été  me^ 

lurée  au  cordeau  j  fte^uerju^tmi  ^«i- 
fêiçty  le  long  d'un  grand  chemin  royal, 
d^if  BamMUf  9  qui  s'étendoit  d'un 
fleuve  â  l'autre.  Si  une  pareille  cir- 
conftance  femble  avoir  pour  nous 
quelque  chofe  d'extraordinaire ,  elle 
n'a  point  dû  furprendre  un  écri«* 
vain   Romain   comme  étoic  Ar«» 
Tien  y  accoutumé  à  voir  les  grandes: 
Voies  meforées  aâuellemcnt  dans 
toute  la  vafte  étendue  de  la  domi- 
nation Komaine.  Il  y  a  encore  cct^ 
te  remarque  à  faire,  qu'il  eft  à  pré- 
fumer  que  dans  la  manière  dont  ces 
'mefureslde  diftance  nous  font  don^ 
nées ,  on  a  cherché  à  les  réduire  â  la 
ligne  droite.  Car  ,  Strabon  (liv.  2) 
nous  apprend ,  que  te  même  Et aloi^. 
thene  y  fur  les  diâférentes  mefures 
particulières  qui  avaient  été-  prifes 
-depuis  le  pafTage  de  i'£uphrate  â 
Thapfacus  jufqu'aux  Portes  Càfpien« 
nés  9  avoit  combiné  que  la  difiapce 
en  droiture  ,  au  lieu  de  12700  Sta- 
ges que  l'on  aY«ûtr  i^mpté  .en  ,dcr« 
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tail^  nedevoit^cre  eft^néc  que  fiir  le 
pied  de  10000.  Or,,  il  réAilte  na- 
turaUenfiênt  de  ces  obitrvations^que 
c'cft  avec  queiqpc  pi^écifiop  <  qu'on 
peut  juger  de  la  convenance  ou  dtt 
rappon  que  ces  mefuces  de  djilan- 
ce  paroitront  avoir  avec  les  autres 
coml^inairons  Géographiques  ,  qui 
corre^ondent .  aux  mêmçs  efpaceSf 
même  ,  que  Ton:  côitvieone:^ 
que  cesmeluresitant  bien  dircutées  > 
toiît  d'une  nature  à  fixer  Tétendue 
des,  efpaces  dune  manière  poiiUve. 
Du-moins  eft-il  manifefle,  qu'en  les 
employant  dans  toute  leur  pQjrii^  ea 
droite  ligne,  &:  fur  une  évaluation 
dcL  Stade:plus  forte  de  plus  d'un  dix- 
neuvième  que  celle  qui  fe  déduit  du 
eompte  d' Ariftote,  on  ne  court  point 
^le  rnque  de  trop  refTerrer  les  pays  ^ 
<lont(  Fétendue:fe  trouve  affujçttie 
-par.ccs?  jnefures  ^  quoique  dans,  les 
Ganes  oh  ait  jufqu'à  préfent  donné 
a  ces  pa,ys.  une  étendue  encore  plus 
confidérable.  Cependant,  la  conve- 
^nance  que  .j'ai  remarquée  dans  les 
mefures  en  ^queftion  ,  foit  en  géné- 

J«ll^  ictit  en  pren^  shi<^^  imm^fi 


to^  Mesures 
en  pardcnUer ,  m'a  ^at  d'uftaat  plut 
d'impceflion  ,  que  j'ayoïaerai  ingé- 
nuement  qu'elle  ne  m'a  été  hiea  ctm^ 
nue  qu'après  «oup*;  je- veux  dive  dans 
SB  tems ,  où  les  principes  de  l'évalua- 
tion du  Sudc  employé  dans  ces  œc* 
fures ,  &4onc  cette  convenance  doit 
dépendfe,  ^icnt  à  mon  égard  unt 
cbe(e  déjà  reconnue ,  &  pour  aind 
dire  établie;  ii*ayam  eo  ocoiion  de 
combiner  rigidement  ces  anciennes 
jncfures  par  quelque  travail  fpécial , 
qu'en  dreâànt  coac  récemment  une 
Carte  de  l'Empire  des  Perfes ,  ponr 
fHiftoife  andennc  doittie  PuklicjcA 
Redevable  à  M.  Rjollin. 
'  Aii-fefte,  quoique  fefpece  particttr* 

tiére  de  Stade  dont  on  vient  de  trai* 
ter  en  dernier  Hev,  ne  paroiflk  pat 
Élire  partie  de  notre  fu  jet;  néanmoins 
fi  étoit  in^ottaatdefiurecâfmdto'e 
toute  la  différence  qa^on  doit  y  met- 
tre avec  ks  autres  Stades  ,  dont  la 
difiniffion  entre  îndiTpenÊdïlemenc 
dans  celle  des  mefures  itinéraires  en 
«i&ge  parmi  les  Rx)mains.  Pour  con« 
noître  toute  l'étendue  de  l'ofage  que 

les  Komùa$  ont  faitdu  Stadc^ii  (a& 
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fit  "ÏÏé  ''confulter  Tltinéraire  Mariti- 
me y  qui  eft  un  ouvrage  Romain ,  où 
mne  grande  partie  des  diftances  eft 
donnée,  non  en  Milles /ifrais  en  Sta- 
des ;  ce  qui  ne  fe  trouve  point  borne 
aux  côtes  de  la  Grèce  ou  de  Tltalie, 
jmais  s  étend  >ufques  dans  TOcean^ 
Ti8^  à  la  côte  Septentrionale  de  notre 
•Gaule;  puifque  le  trajet  du  port  de 
.Gefortacum  à  celui  de  Ritupis  dans  la 
-Grande-Bretagne  ,  eft  marqué  par 
Stades  dans  cet  Itinéraire.  (  Surita  , 
édit.  de  Cologne,  p.  114.  )  Apres 
avoir  ainfi  traité  des  mefures  itiné- 
raires des  Romains ,  il  nous  rcfte  à 
parler  de  la  Lieue  Gauloifct.»^ 


<  . 
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NOs  anciens  Gaulois  ont  eu  cek 
de  commun  avec  les  principales 
Nations  du  Monde  %  &  les  plusxt^ilH 
fées^  d  avoir  une  Mefure  itinéraire 
propre  &  particoHére.  Car  #  de  mÀ» 
me  que  les  Grecs  comptoient  les 
diftances  par  Stades ,  les  Romains  pit 
Milles,  les  Egyptiens  par^^chiOMies^  les 

J^erfes  par  Parafanges  ;  de  même  aufr» 
il  les  Gaulois  comptoient  par  Lieues 
.S.  Jérôme  s'explique  aînfi  (  dans fon 
•Commentaire  fur  Joël»  ch.  )  2^ 
mirum  fi  uM-qu^que  gens  certà  viarum 
fpâtid  fuis  appeUet  tmktikiif  s  jcàûs:  & 
Latini  Mille-pajfus  vocent^  &  Galli  Uu-- 
tas.  On  lit  dans  Hélychius;  A^vyn^ 
IAttf99  7i  TttKAKluh  :  la  Lieue  edune 
mefure  Gauloife.  Paul-Diacre ,  (  fui- 
te d'Eutrope ,  liv.  15)  mcfurant  1  e« 
tendue  des  Champs  Catalauniques^ 
où  les  Romains  &  les  François  com- 
battirent Attila,  y  employé  les  Lieues» 
&  ajoute  ;  vt  GÀis  ms  efi  »  félon  Tu- 
fage  particulier  des  Gaulois.  Les  plus 
anciens  auteurs  qui  ont  parlé  de  cet* 
te  mefure  itinéraire  1  Tonc  appelléc 
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LfUCâ  ou  Leuga ,  ce  qui  eil  conforme 
«ngelnTcriptioiis  qu'on  a  trouvées  fur 
plufîeurs  Colomnes  milliaires  dans 
Féte!;»âiie  de. la  France,  &  qui  por- 
tent L  E  <c.  ou  L  BUG.  Dans  la- 
Ittit»|  i6e  par  dépravation ,  on. a  écrit 
f^MVdOMUtua,  Levi4»&cmême  UgA\ 
&  il  eft  à  remarquer  que  dans  quel-, 
ques.  ..provinces  méridionales  du 
Royaume ,  où  le.  langage  vulgaire  a 
coiumé  plus  de..rei&iiblarice  avise 
le  'Romain  que  .dans  les.autres».  oa 
i^tf^oit. Lègue, 

^t/rX^A  .Lieue  des  Gaiilois  avoit.  une 
et^due  fixe  &  déterminée  ,  que  di- 
vers autçu^s  concourent  à  nous  don- 
ner» Jornandès  (  dans  fon  Hift.  des 
Cî^Qlh^,  ch.  uj6{)  leMga: Gallua , .  dit- 
a,  mille  &  qUingentorHm,T.aJfuum  quart- 
^itmfrmJim»,lin  .âncien  àuteur  qui 
^  .éi;j:iç,  de  l'Arpentage  ;  Milliarm  & 
JSn^dmMfnà  Gédlos  Letodinfacit,  bâ* 
bmm.T^duf  mille  quingento$,U^vA^\xt. 
de  la  Viç  de  S.  Rémade ,  ch.  20  s 
^f&r  mm.  \Um  ^ud.  .GtUos, 
imn  mille  qumgemwum  Taffmm ,  id  fjî 
duodecrnSf^rm^  Ammian-MarceK 
.fpBTpit  k  .n)pn3içié6ni$ion,  guand 
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y  dit  (liv..  itf)  que  14  Lieues  rô- 
iriennent  à  ir  mille  V^MiQjêorMLmè^ 
u  Jigntjkatur  &  décima^  id  eft  runum 
^  viginti  tnilliM  'Pajfnum.  Ainfi  ,  il  f 
al  tout  lieu  depanfer  a^vec  Cellarius 
(.Geogt.  antiqi  twni  i ,  p.  60  )  q«5  û 
Qtk  lit  dans  lûdord  (xiil^iir^  liv.^  15  ) 
Leuca^^  finmr  Taj[ibm  quingmù  r  cû 
a'dl  que  paMe  que  lê  nombre  do 
mille  y  man(|ue  par  omiilioii^ 

Buis,  donc  que- la;^  Lieue:  GanloiTd 
Yaloit:.i.5oa  Pàs  Homains^  ou  ufi 
Mille  &  demi  3  &  qtfe  l'évdiiati<»rde 
ce  MiUccfcae  75  5  Toifw  &  demie  ^ 
k  longueur  de  la-  Lieue  Gawic^fe 
aous^m  donnée  de  113^^  Toifcïs  if 
Pied  &  demii  Riemafquotis  au  fur* 
plus  3<que  cette;  jLiCile'*  £e  i^portanC 
à  iz  Stades  ,  conforiMcïiîeht  à  ce 
qi3.'x>iiilit  dana;la;  Vie  deS^  R^mâ^Ie^ 
die  ^revient  auD^/l^^jr  des  Gre^s» 

teHaiit  qu-ttétoit  compofé  dii  même 

nombre  de  Stitdes  .  feloti  la  'dffîai«> 
tiort  (^u'Hérbn  en  a  hi^e'f  •  ■  ' 
•  Cette  évaluaUon  de  k  Liaie^Gan^ 
fcàCs  eft  d'autant  plus  inipoitaritev 
<|u&  c'eit  par  dié  qu'i^  âtut  mefarer 
toutes  Jes  dilbncës  ditnîs  l'étendue 
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ée  la  Gaule ,  fi  on  excepte  la  feule 
province  Narbonnoife.  11  eft  bien 
vrai  que  les  Romains ,  en  fe  rendant 
ks  maitiws.du  Monde,  &  en  joignant 
les  çlivgrXes  parties  de  leur  vafte  Ëm-> 
pire  pac  de  grandes  Voies  militaires, 

oà  le^  diiknces  étaient  meforées  pair 
MiWcs ,  ont  porté  par  tout  la  mefure 
du  Mille  qui  leur  étoit  paniculiére. 
Elle  a  paffé  d'Italie  en  Elpagne  par 
la  province  Narbonnoifc  ;  &  Polybe 
ne  nous  laiflè  pas  lieu  d'en  dquter 
locfqiiUi  4iC)  que  les  dillances  ont 
été  marquées  lur  la  route  qui  y  con- 
4aifoi6,  de  huit  en  huit  Stades,  com- 
me nous  avons  déjà,  eu  occafion  do 
.  le  rapporter.  Il  en  a  été  de  même 
poun  4à  Gcece  ;  ;  &  fansv  cheraher.  à 
accumuler  les  preuves  ,  il  fuHît  de 
«it^  Sii;abon  (liv;  yj  ,  qui  parlant 
de  la,  Voie  Egnatienne  qui  traver-* 
Ibit  la  Macédoine  &  la  Thrace,  dit 
pofitiyement  qp!elle  «ft  divifée  de 
Mille,  en!  Mille  par  des  Pierres  oii 
ÇoJQiPDfS miiliwr^  •:;  <l:ailleini»;,j 
cpmma  il  évalue  le  nombre  de  555 
MiUç«i  «lefurés  fur  cette,  mmç  pat 
4180,  .St^dei,  ^  f^it  4«2  connoîtra 
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qui!  parle  de  Milles  Romains,  puif- 
que  le  nombre  des  Stades  n  eft  autre 
chofe  que  celui  des  Milles  multiplié 
par  huit.  Que  les  Romains  ayent 
encore  porté  leur  Mille  en  Alie ,  en 
Syrie ,  en  Egypte  ,  en  Afrique,  c'efl: 
ce  qui  devient  probable  par  la  dif- 
cuiTion  d'une  infinité  de  diilanccs. 
Mais  ce  détail  nous  ^meneroit  fans 
doute  trop  loin ,  &  paroitroit  hors 
d'œavre.  Ceft  a(!èz  de  pouvoir 
avancer  en  général  ,  que  la  mefu- 
re  du  Mille  Romain  s'eft  établie 
dans  les  contrées  dont  on  vient 
de  parler,  en  mcme  tems  qu'elles 
ont  été  réduites  en  provinces* 
.  Nous  ne  vovons  que  les  Gaulois  »  . 
qui  par  une  tipccc  de  coniplaifance 
de  Ta  part  des  vainqueurs ,  ayent  cQ»n-* 
lervé'kf  mefuriÉ  itinâ^ire  qui  leur 
ctoit  propre.  La  Province  propre- 
ment dite,  ou  Narbonnoife,  n'cft 
point  comprife  dans  cette  exception  : 
il  eft  confiant  que  foumilc  beaucoup 
plutôt  ique  te  refte  des  Gaules  ,  U 
mefure  du  Mille  Romain  y  fut  éta- 
blie 9  eomme  dn  le  vérifie  par  les  d\l^ 
unces  des  Itinéraires  <  comparées  » 

retendue 
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fétendue  des  efpaces.  Mais,  à  I  égard 
ides  Gaules ,  Celtique  ou  Lionnoife, 
JSelgique,  &  Aquitanique  ,  il  eft  in- 
•dubitablc  queles  diftances  s'y  comp*- 
Itoient  par  Lieues  Gauioifes,  de  l'a- 
veu mcme  des  Romains^  Le  témoi- 
gnage d'Ammian  -  Marcelîin  (  livr 
•  15)7  eft  formel  :  parlant  de  la  jonc*^ 
•tion  du  Rhône  &de  la  Saône,  il  ajou- 
•te  :  Qui  locus  exordium  eft  G  ail  i  arum.  Ex^ 
'indè  non  millcnts  Tajfbîts ,  fed  Leucis , 
litinera  metiuntur.  La  Table  Théodo- 
iienne  ou  de  Peutinger  dit  la  mcme 
.chofe  ;  ce  qui  n'a  pas  échappé  aiv 
.do(5le  &  judicieux  Bcrgier ,  qui  s'en 
explique  ainfi  (  Hift.  des  grands  Che- 
•inins  de  l'Empire,  liv.  5  ,  ch.  38  ) 
.»>La  Table  de  Peutinger  eft  naïvc- 
»ment  interprétée  par  ce  paflage 
'  >D(d'Ammian)  es  mots  que  l'auteur 

d'icelle  a  mis  fur  le  pafTage  du  Rho- 
'i»ne  &  de  la  Saône  à  Lyon  y  qui 

font  :  Lugduno  caput  GdUiarum  :  uf- 
lo^que  hic  LegaS  y  qui  ne  veulent  dire 

autre  chofe,  fmon  que  les  Lieues 

Gauloifcs  s'étendent  jufques-là  j 
9»  mais  que  palTant  de  la  Gaule  dans 
^la  Provence,  on  y  reprend  l'ancien- 
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»  ne  manière  d*y  mefurer  les  chemins* 
^  par  Milliaires.  ^  En  effet,  ce  paiËige' 
dt  la  Table  n  eft  point  équivoque  ^ 
&  nous  dit  ianndieàient  qàe  touK 
tes  les  diftances  qo  elle  donnç  jufquU 
Lion  font  en  Lieues  &  non?  «n  Mil- 
les. Cela  fe  vérifie  par  ritinéraire 
d'Ântonin  ,  où  dans  la  route  qui  con* 
dnifoit.de  Milan  àBoislogae  ,:^  Gê^ 
fmacm^  lesdlilances,  à  commencer 
préd&mént^  de  Lion,     en  poucfui* 
vant  au  travers  de  la  Gaule  jufqu^ait) 
port  de  Giforiac ,  font  marquées  par 
"^Lieue^,  en  même  tems  qu'on  les  s 
auffi  comptées  par  Milles  &  la  pro*- 
portion  en^re  ces  deux  divetf^s 
iiires  efl:  en  effet  convenable,  c'eft- 
^-dire ,  cDmiqe  un  eft  à  un  &  d«miw 
Çar  fans  entrer  dans  le  détail  de  cha- 
que diftance  en  partiçaRèr  r  la  fom» 
Hie  totale  des  Lieues  eft  de  537,  & 
celie  de»  MiMes  d^  5odÙ  ^OtfiSm^m 
manufcrit  de  nttnébyre  d*^Ânto^ 
nin  qui' eA  dans  la  Bfeliothéque  du 
HoL  ,  que^df'  Vienne  (ou  de  lâon- 
pour  parler  plus  jufle^  à  Reims,  ihdè 
IHim§rtora\  mfm^  ccc xxnu ,  quA 
fum  Leg..  c  c  :3^x  L  indè  GeforiâCQ^m£m 
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CL XXI III,  qua  fiunt  Lèug.  cxvu 
Cdk .  en  vaki  <|ue  Smita  veut  fubfli* 
|uer  ici  des  Légions  à  des  Leugues 
ma  Lieues  f  il  aous  fo&c  d'obferver 


tures  kinéraires  y  la  fom  me  des  Lieues^ 
foit  conftamment  à  celle  des  Milles  ^ 
cojninc  le  nombre  i  eA  an  nombre 
5«  Mais  t  Cl  c'ed  au  paf  fage  de  Tan-^ 
^  idenhe  Province  Romaine  dans  la^ 
Lioonoire  9  que  Tltinéraire  d'Anto-^ 
BÎn  concourt  avec  la  Table  ^  à  mar- 
«|i}€f  ia  diâérence  établie  dans  Tufa^^ 
ge  entre  la  Lieue  Gauloife  &  le  Mil- 
k  Rondin  ;  nous  remarquerons  qu'il 
en  efl  de  même  au  palTage  de  l' Aqui« 
taine  4ans  la  même  Province  eÀ 
€on{ukant  ritinéraire  pardculier  de 
Bourdeaux  ijérufalem.  Les  diiiari^ 
ces  depuis  &3urdeaux  jufqu'à  Tou-^ 
loufe  r  y  font  marquées  par  Ltetres^ 
ë£Ug.  &  de  ià  précifémenc  la  manière 
d*^indiquer  les  diftanccs  eft:  changée  ^ 
tH-mofifàèt  par  Mii.  Il  Êmt  done 
^'on  foit  prévenu  une  fois  pourtoiu 
qoe^ans  tes  Itinéraires  Romains», 
les  diftances  qui  concernent  la  Gaule 
Ctt  qui  (bot  renfermées^  doiventitce 
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prifes  fur  le  pied  de  Lieues,  &  non 
comme  des  Milles  ;  (ans  qu'il  £pic 
befoin  de  l'établir  ou  renouvellera 
autant  de  fois  qu'il  en  peut  être 
queflion  dans  la  difcuflion  du  détail 
dtsJtinéraires» 

Mais,  rien  n'cft  plus  propre  ànqus 
convaincre  de  Tuiage  de  la  Lieue  dans 
les  Gaules  >  à  l'exclufion  même  du 
Mille ,  que  d'examiner  Tétendut  réeb- 
le  &  abfolue  des  efpaces  y  quirépon^ 
dent  aux  diflances  données  par  les 
Itinéraires  :  en-forte  que  les  dillances 
mêmes  qui  dans  Tltinéraire  d*Antp- 
nin  ne  font  pas  nommées  autrement 
que  par  tout  ailleurs ,  c'eft- à-dire  M* 
P  l  paf  oitfent  manifeftement  don* 
nées ,  non  en  Milles,  mais  en  Lieues; 
dont  k  mrfure  plus  forte  d'un  tiers 
^ue  Tautre ,  convient  feule  aux  in* 
tifrvalles  ou  efpaces  qui  (eparent  lies 
villes  ou  manfions  fpécifiées  fur  les 
Voies  ou  Grands-chemins  de  notre 
Gaule.  C'eil  de  quoi  on  trouvera 

aflfez  d'exemples  dans  ceRecueil,pouc 
qu'on  foit  difpenfé  d'entrer  aâuelle^ 
ment  dans  un  pareil  détail. 

Au*reâe,  je  ae  vois  poitit  qu'on 
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puifle  apporter  d'autre  raifon  de  cet^ 
te  préférence  de  ranctenne  Lieue  au 
Mille  Romain  ^  ûnon  que  dos  Gau-*. 
.  lois  avoient  leurs  Voies  publiques  ^ 
,  fur  lefquelles  les  di&aoces  étoient 
apparemment  divifées  éc  marquées 
par  des  Pierres  3  &  cela  auparavant 
que  les'Romains  fuffent  entres  dans 
leur  pays  ^  &  l'eulTent  embelli  de  ces 
ouvrages  publics  de  toute  efpece, 
qui  étpient  une  fuite  de  leur  domi<^  ^ 
nation  dans  toutes  les  provinccs^con- 
,  ^uiies»  QueTufage  de  marquer  les 
diflances  par  des  Pierres  fût  établi 
,  chez  les  Gaulois  3  c'eft  ce  qu'on  peut 
inférer  de Ja  lignification  propre  à\i 
mot  Leucs.  Cambden ,  dans  fa  def> 
cription  de  l'Angleterre  (  ch.  1  )  in- 
vite  nos  fçavans  François  à  tirer  cette 
%niâcation  du  met  Gallois  ou  Cel<« 
ûquc  Leach  i  qui  fignifie  une  Pierre: 
,  Dum  Lapides  ^  dit*il  ^  ad  vîarum  inter^ 
ydU  fmgulis^  1 500  Tajfibns  in  Galitaolini 
\  mgwmr ,  atqm  Leuca  Gallica  (^ut 
;  habet  Jornandes  }  tôt  Tajfus  contineat , 
^  &L€3Lch  Lapidem  Britatmicè  Jtgntficet  > 
dixerint  eruditi  Galli ,  fi  Leuca  non  indà 

^wmmmmrit.  En  efiet*  .deZ^iVfe 
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cft  venu  Uâgue ,  qui  fignifîc  Licuè 
chez  les  Anglois,  &  fc  prononce  à 
peu  près  comme  Lmgut  ou  Uuga:  &: 
quand  les  Gaulois ,  pour  défigncr  Icuf 
mefure  itméraire ,  fe  ibnt  lervi  du  , 
mot  qui  dans  leur  langue  veut  dîrô' 
"Piètre  r  its  n'ont  pas  ufé  d^un  terme 
plus  extraordinaire  que  ne  doit  pa- 
roître  celui  de  Laftsr  ou  ài  Lafidem  r 
^ui  étoit  fi  ufitc  chez  les  Romain» 
pour  exprimer  la  difiance  en  Milles^ 
Je  ne  dtlïimuk  point ,  qu'il  y  a  des^ 
rçavans  qui  ont  cherché  à  domief 
une  autre  interprétation  au  terme  de 
lemt  ;  mais  je  n'en  vois  point  qui 
fok  auiTi  naturelle  que  celle  qui  vient 
d'être  rapportée. 

*  NcAre  Li^ue  Françaife  ne  pour-" 
*oit  avoir  de  rapport  à  l'ancienne 
I^ieoe  Gauloife ,  qu'en  îa  doublant** 
Comme  cela  ne  fournit  même  que 
zt6o  &  quelques  Toifes^  il  y  a  bie» 
its  provinces  en  France ,  où  la  ma* 
niére  de  compter  Fes  diftances  donne 
plus  d*étendtte  â  la  Lieue.  Mais ,  f  ai 
remarqué  que  le  Mille ,  dont  îufqu'îcl 
les  Anglois  ont  £iit  ufage  dans  Tellr* 
Katton  vulgaire  des^  diûances qiiofc: 
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qu^il  foit  appelle  Mille,  avoit  une 
telle  convenance  avec  la  Lieue  Gau« 
lûife  y.  ^telle  fcmbloit  exiftantc. 
&ge  ide;  ce  .Mille  pàroki  Son  ancien  t 
§i  ï\  feroît  allez  naturel  que  les  ^xct 
méts*j\aâakzn^  de  h  Gfsmde^  Breta-^ 
^ne,  quîielon  toutes  les  apparences 
etoient  tl'ôrigîne  Celtique  y  n'euflent 
pas.ea.4'autre  mefure  itinéraire  que 
celle  qui  étoit  propre  aux  Celtes  me* 
2ne&oiiGàulois;de  même'que  la.Re^ 
figipn  &  le  Langage  étoient  des  cho* 
les  coitaiimnes  entr'eux^  ainfi  que  ift 
4oâe  Cambden  Ta  bien  prouvé* 

Le  Miiie  Anglois  dbnt  je  parle  ^ 
n^efl  point  celui  qu^bn  évalue,  fur  le 
-pied  de  €o  au  Degré ,  Se  dont  les 
Anglois  fc  fervent  dans  les  mefurcs 
de  Mer.  C'efl  encore  moins  celui  dont 
te  Roi  Henri  VII  a  fixé  i^étendue  à 
2760  Verges.  Cette  Verge  contient 
3  PiedsAingloi»;  Âin^v  ce  Mille  elU 
compofé.  de  528aPied«^  On  le  fup^ 
-po&dtiàféen  &  Stades^  dontohaciiiv 
.eilde  40  PerchcsL,  &  comme  cette 
-Fërche  eft  compoféc  de  t6  Pieds  de 
c^mi ,  le  nombre  de  320  Perches  ^. 
,  ^uirefuka  des.  8.  Stades.?,  fournit  |>r 
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gaiement  5x80  Pieds.  On  compîi- 
re  communément  le  Pied  Anglois 
au  Pied  de  Paris  comme  1 5  à  i<5  , 
&  ■  cette  pf oportkm^  devient-  fadle 
dans  le  calcul/  Cependant  >  fuivant 
une  me&re  (empaleiife  d'une  Ti» 
fe  Angloife  fur  notre  Toife  du  Châ- 
telet  de  Paris ,  &  qui  m*a  été  c6nb> 
muniquée  pac  M.  de  Mairan  ,  la  Tor<- 
fc  Angloife  qui  dans  la  proportion 
-admife  ci^yant  ne  contkndroit  que 
•81b  Lignes  de  notre  mcfure  ,  en 
contient  iii.  Ainfi,  le  Pied  Anglois 
doit  valoir  13  51  |  des  1440  parties, 
du  Pied  de  Paris,  ou  11  Pouces  3 
Lignes  &  un  fixiéme  de  Ligne.  Par-* 
tant  les  5  28a  Pieds  Anglois  revieh*- 
ncnt  à  4P5<^  Pieds  i  Pouce  4  Li- 
gnés ,  ovt  gié^Toifes  &  quelque 
chofe  de  plus* 

•  '  On  voit  bien  que  cette  mefure  de 
Mille  n'a  aucun  rapport  avec  no- 
•tre  Lieue  Gauloife.  Auflî  ,  quoique 
.-plus  de  .  deux  fiécles  fe  foièntécoi»- 
Jés  depuis  que  cette  me&re  a  été 
.iBxée  &  prefirrite  parun  Buoi  d'An-« 
gleterre  ,  toutefois  il  ne  paroît  pas 

"^u'eJle^ait  été  re^ue  comfflunémént  ^ 
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ÔC  qu'elle  ait  prévalu  fur  Teflimation 
vulgaire  des  .diftance^^  qu'un  uià^ 
ge  de  la  plus  haute  ,aptiquké .  a  c- 
iablû  .C eft  préeifcment  à  cette  eftn 
mation  que  je  me  fuis  atta<:hé  & 
pour  la  bien  connoitre  &  l'évaluer 
avec  juftefle,  je  me  fuisfervi  dei  çu- 
vi-agc  de  John  Ogilby ,  félon  qu'il 
a,  été  donné  par  John  Senex.  Ç'eft 
lin  Itinéraire ,  où  toutes  les  Route? 
dei'Angleterre  font  repréfentéesnait^ec 
toutes  Tes  circonflançes  locales.  Ces 
Routes  ont  été  mefurées  de  Mille  en 
Mille  dans  toute  leur  longueur,  fur 
ia  mefure  du  Mille  dont  Tétendue 
a  été  déterminée  par  Henri  VU  , 
an^  moyen  de  quoi  la  longueur  ef-? 
feâive  du  chemin  dans  chaque  dii^ 
tance  d'une  ville  à  une  autre  efl 
donnée  ^  &>onpeut  en  faire  la  com* 
paraifon  avec  Teflime  vulgaire  des 
m^mesudiftances  ,  qu'on  a  eu  foin 
fie  marquer  au/Tî  fur  ritinéraire.  ; 
.  J'ai  jgotxibiné  dans  cet  Itinérairti 
çrçs  de  ido  diftances particulières, 
oo  tout  cé  qu'il  en  contient.  Mais  , 
j'en  mets  à  part  une  vingtaine  pri« 
autour  de  Londres  «  où  Teten^ 
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due  des  Milles  vulgaires  m*a  fam 
fenfiblcmeot  différente  «&  plus  cour- 
te en  gérxéral  que  dans  le  refte  de 
fAnglcwtpe.  A  ccU  près,  j*ai  com- 
paré 51 17  Milles  de  l'cftimc  vul- 
gaire ,  à  65»  i4  Mies  de  mefure  conf-  . 
tante  &  déterminée.  Cette  mcfurc 
a  été  évaluée  d^ktfilB  à  £x6  Toi* 
fes  I  Pottce  4  Lig^.  Partant  ks 
6916  Milles  de  cette  efpece  valent 
571 Z744  Toifes.  Prenex  la  5 117* 
partie  de  cette  fomme ,  qui  fera  la 
iitoyemie  proporcionoeUe  de  tous 
les  Milles  communs  d'Angleterre, 
vousasicz  1116  ToifesSc  environ 
5  Pieds.  Or  ,  que  s'en  faut-il  que 
cette  mefure  ae  tombe  piiéoiféin^ 
dans  celk  de  la  Lieue  Gattloife  3 
environ  ïiîToifes,  qui  retrouve^ 
raient  peut-être  dans  une  mefure  plus 
(crupufeufe  &  détaillée  fur  le  terrain 
Blême.  Ia  convenance  pacoit  bien 
fuifilànte  pour  juilifîer  ce  que  nous 
âivoiâs  avancé ,  que  <6tte  Lieue  fobfi- 
fie  encore  dans  le  Mille  qui  eA  d'à* 
iâgeen  Angleterre* 
'  J'aipoufle  cette  évaluation  de  Mille 
jufqu'en  Ecoife  ^  ^  en  combinam  les 
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Cartes  particulière^  des  provinces 
«de  ce  Aoyanme  par  Timochée  Pont 
&  Robert  Gordon^  compté  fur 
va  Méridien  «nierà  les  Parallèles  d'E- 
dimbourg &..de  Dun^y-head ,  qui 
SnEtelapliTs  feptcntrionale  de 
ITcofle  *  environ  135  Milles ,  félon 
j'Echellc  de  ces  Cartes.  La  différen- 
ce deJLatitude  «acre  ces  deux  pomtt 
vsmt  2  Degrés  57  Minutes.  Cari 
£dimboaig  eil  fixé  à  5  5  Degrés  5  S 
Minutes  ,  &  au  rapport  du  Doâeur 
Chamberhiii  >(  £tat  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  part.  I ,  ch.  ï.  )  la  pointe 
de  X^kh-nefi*  ou  Dungfby-head  eft 
(or  Degrés  $  5  Minutes.  Ën  com- 
parant le  nombre  des  Milles  à  la 
gcaduàtion  ,  on  trouve  iqixe  51  Mil« 
les  font  à  peu  près  l'équivalent  d'un 

s^ré"^  ce  tspxi  ài^évc  ttès  peu  d*u« 
fxc  fiipputation  rigide  fur  l'évalua^ 
tm  piédfc  de  la  Lieue  Gauloife. 

Mais ,  Gonime  il  ne  fuffii:  peut-être 
fwséei «lettre  en  évidence,  que  la 
anci&re  aâTuellement  en  v&ge  dans 
ce  pays  eft  conforme  à  1  étendue  de 
la  lieue  Gauloife ,  je  crois  qu'on 
peut  prouver  par  le  fecours  des  an* 

,  '  T** 
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ciens  écrivains  ,  que  cette  mefnré 
exiftpit  dans  le  tems  de  la  domina^ 
tion  Romaine.,  Eutrope  (liv.  8  >  ch. 
ICI.)  patlani!  dà  ffaUim.  qàc  Sévère 
fit  >  çkyçr  dan$  le-  noxd  de  la  Gran- 
de-Bretagne ,  poiar  arrêt»  les  côur-i 
fes  des  Piâes  ou  Calédoniens ,  dit 
que  ce  rempart  s'ctendoit  fer  xxxix 
vMé^  Tafum  ^  à  jmÂTÏ  âd  mar^Mic^ 
tqç  en  a  écrit  de  même,  &  c*eft  par 
line  erreur  msmifeâe  que  P^aniùs  mé* 
taphrafte  Grec  ,  Eufebe  y  &  Paul- 
Orofe  y  ont  ajouté  lè  nombre  de  locx 
Car .  une  telle  étendue  pe  fe  rap^ 
porte  aucunement  aux  endroits  de 
la  Qrftndc-îBreugne  ,^qui  comnae 
plus  reflferrés  ont  été  jugés^^  par  le* 
£^om%ins  plus  convenables  à  fermer 
de  fortifications  que  d'autres.  Il  fe 
rapporteroit  encore  moinsàTendroit 
du  rempart  de  Sévère  qu'à  tout  au- 
ti:e  f  &  le  rempart  d!Hadrien  ,  .plus 
itendu.  dans  fa  longueur  ^  ,n  avoit 
pourtant  que  go  Milles  fur -Je  tés»* 
jmoignage  de  Spartien.  Quoique  le 
doâe  Cambden  ,  &  plufieurs  autres 
fçavans  Ânglois  ,  ayent  eu  à  cœur 
4e  tranfporcer  le  rempart  de  Sévè- 
re dansFéteodue  de  TÀngleterre^  enr 
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tre  Solwey-Frith  &  Tin-Mouth  ,  li 
où  il  convient  de  placer  celui  d'Ha- 
drien ;  cependant  il  faut  que  Von 
avoue  ,  qu'en  conféquence  de  réten-. 
due  prefcrite  par  pluficurs  écrivains 
Romains  pour  chacun  de  ces  rem- 
parts en  particulier ,  celle  du  rem- 
part de  Scvcre  ne  peut  quadrer  qu'à 
Tefpace  reflerré  inîcr  Cloîtam  &  Bodo^ 
triam  ^  entre  les  Golfes  de  Clyd  & 
de  Forth  en  EcofTe.  J'ai  mefuré  fur 
les  Cartes  de  Timothée  Pont ,  des 
provinces  de  Lennox  &  de  Sterling^ 
la  trace  fubfiftante  de  ce  rempart  ; 
&  depuis  Kirk-Patrikfur  le  Clyd  juf- 
qu'à  Inner-e\rin ,  j'ai  compté  à  peu 
pries  30  Milles.  Ce.  rempart  alloit 
fc  terminer  à  quelques  Milles  delà, 
aù  lieu  nommé  Pen-Wall  (  caput  Val-^ 
li^  &  à  deux.  Milles  d'Aber-cor- 
neth,  comme  on  l'apprend  de  Gil- 
das  &  du  vénérable  -Bede.  Or  , 
cette  mefure  donnée  en  Milles  com- 
muns .du  pays,  par  TEchelle  des* 
Cartes  que  je  viens  de  citer  ,  fe  rap- 
porte fi  bien  à  l'érendué  marquée  : 
par  deux  hiftoriens  Romains  ,  qu'on- 
ne  fçauroit  douter  qu'ils  n'y  ayent 
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einpioyé  les  mêmes  Milles  ^  (pn  pai^ 
confequent  éioknt  dài4ors  en 
ûge. 

M^is^  puifque  la  Lieue  Gauloif 
fe  étoit  la  mefure  naturdie  des 
tancest  chez  les  habitaos  dp  la.  Gran?» 
de-Bretagae^  on  demandeia:  Bm^ 
doute   It  elle  a  été  employée  fur  les 
Voies  quek^oraamà70tit  conftrm^ 
tes,  comme  il  efl  induhiublexju ei^ 
le  récQtt  dâDsf  la  Gaufe^  Je  réponds 
i  cela  »  que  l'étude  que  j'en  ai  iûce: 
m*a  appris  que  non.rCe  que  f  ai  trou* 
yé  même  de  plus  Singulier  y  zû  que- 
la  mefuic  du  Ivîille  Romain  ne  coii9. 
Yient  pas  paiiaitèmcntA«  dîfiaiicc», 
prifcs  dis  les  Vx^s.dèi  la  Grande^ 
Bretagne^  fefoo'qQé  lîitinoraire  dfAft^. 
tooin  iK>ius  les  doinhe..  Mais  il  m^a. 
paru,  qtic  h  mefore  du  Mille  ré-- 
glé.  par  Henri  VII    &  qui  revient 
à  ii6  Toifes  ,  y  convenoit  généra- 
kokeoLi .  Auili  ai-^e  ccmarquér  qu'un. 
IçaVant  Anglois  (^♦  Siuckley  )  qui^ 
a*  d^iâié  unb  petke  Cane  de  1'Aji< 
gleterrc  où  ks  ancieones  Voies  Ro-i. 
aiaines  font  tracées  y  a  réglé  ÏE^ 
cbellc  des  Miilcf  Romains  que.porce  * 
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fà  Carte  ,  fur  le  pied  de  70'ou  en- 
viron pout  l'étcûàie  <l'un  Degré  de 
Latitude.  Cette  obfervation  fur  Ja 
longueur  du  ^lilie  Homain  dai»  la 
Gcaade -Bretagne  ,  nous  doanc  tout 
lieu  de  croire  ,  qufi  bt  meiàiiie  de 
MiMe  «ipi  fe  trouve  prefctkc  par 
Henri  VII  ,  n'  i  point  été  compo- 
se arbitrairement  ,  &  c^ue  ce  prince 
n'a  fait  que  fc  conformer  à  une  me- 
%teràe  plus  anctenne  date  ou.  la 
rappcller.  Nous  ne  voyons  dans  ce 
IHiUe  aucun  rapport  avec  la  Lieue  , 
à  laquelle  con.vient  aulfi  parfaite- 
ment  qu'on  Vient  de  le  wâr  le  .Mille 
ordinaire  &■  qui  eft  d'ufage.eft  An* 
gleterre  ;  entre  les  defflat nJefinÉCs  kin 
Xkét9àB€&  doot  il  s'agit ,  &  qui  fout 
efTentielleinent  divei  fes ,  il  n'y  a  que 
la  dénomination  de  Milie  qui  foit 
commune ,  &  l'ufagc  a  pu  l'appliquer 
fans  diftinâion  à  l'une  c&mmc  à 
^tt&y  bien  que  du  tems.  des  F^o^ 
mairià  ,  elle  ne  fôt  propre  q«t'à  l'u- 
ne de»  de*»»  On  a  vu  même  ci-def- 
fus  Qu'un  écrivain  Romain,  Eutro- 
pe ,  quoiqu'il  talfe  uiage  de  laljeue. 
autittuue.  p.lutOt  que  du  Mille  ^a1  y 


^zg         Me  suri  s  : 
fait  néanmoins  fervir  le  terme  de 
miUia-Taffuum.  Au  furpius  rémar^ 
quoas  ,  que  la  qualité  de  Mille  con- 
vient précifémeotâ  ce  Mille  qui  a  été 
reiM>uveiIé  parHenri  VII.  Il  tient  bien 
plus  du  Mille  Romain  quexle  toute* 
autre  mefure  itinéraire,  D'ailleurs3  la 
divifion  en  huit  Stades^que  nous  n*a-- 
vous  pas  négligé  de  rapporter  ci-def- 
fos*  eft  un  indice  de  l'origine  qu'il 
convient  de  lui  auribuer^  Mais ,  di«' 
ra*t-on  ,  pourquoi  ce  Mille  ne  s'ac- 
.  corde-t-dl  pas  parfaitement  avec  la. 
mefure  précife  duMilleRomainPCefi; 
apparemment^  que  la  Grande^Bre*' 
tagne  ayant  été  réduite  en  province 
Riomaine  beaucoup  phis  tard  que  les> 
autres  3  oa  a  négligé  dans  la  compo- 
fîtion  de  ce.  Mille  d'avoir  égard  à» 
une  mefure  exaûe  du  Pied  Komain^^ 
&  qu'on  y  aura  employé  une  mefu- 
re élémentaire  un  pieu  plus  forte« 
Notre  Pied  François  donneroit  à  la. 
longueur  du  Mille  8^5  Toifes  &iin. 
tiers ,  ce  qui  ne  diffère  pas  beau^  ' 
coup  de  L  évaluation  du  MUled'Hen-; 
ri  VU. 

:  Oa  trouve  dans  le  MopÂ^kum  M* 

•  ;  .i 
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glkdnum  {ToA,  p.  315.  )  une  dé- 
finition de  la  Lieue  Angloife  fur  le 
pied  de  1 2  Quareataines  ,  &  la  Qua^ 
rentaine  compofée  de  40  Perchas; 
Celai  fournit  480  Perches  pour  fine 
Lieue  i  &  il  eft  à  remarquer ,  que 
la  fU'Qportion  entre  cette  Lîeàe  \kn^ 
gloife  &  le  Mille  qui  a  été  défini  par 
Henfi  VU  fur  ie  pied  de  j20  Per-^ 
ches  ,  .fe  trouve  juftement  pareille 
CéUd^  qiiif  itoit  entre  la  Lieue  Gau- 
loife.ôc  le  MiHe  Romain  ;.c'eft-à- 
dire  que  la  Lieues  excède  précifé- 
ment. d'un  tiers  de  fa  longueur  le* 
tendue  du  Mille.  Gr,  il  ne  fe  peut 
nm  /de  plus  '  convenable  à  ce  que 
21QU2  avons  avancé  3  que  la  mefure' 
€€»at|ftufiiei&:  Ancienne  dés  diihhcesif 
dan&.la  Grande-Bretagne  /n'eft  au- 
tre^'chôfc  què  k  Lieué  Gauloife.' 
11  faut  pourtant  obferver ,  que  la  dé-, 
finition  particulière  de  la  Perche  dont 
1$.^  Q^aientaine.  étoit  compofée  t  n^ 
pàroît  pas  donnée  d*une  manière 
également  convenable.  Car  félon  le> 
Monajiicum  (  to.  III  >.  p.  15  )  iî^doit 
entrer  aotPîeds  dans  chaque  Perche 


f^abumur  ^  erit  lOi  Tedm*  Mzts  ^ 
cela  donneroit  à  la  Lieue  ou  au  Mil- 
k  .commun  d*Angl€terre  plus  d'é-^ 
tendue  ,  que  fon  évaluation  effec-^ 
tiye  &  calàilee  ci^^dcflus  ,jae  compor^ 
tc#  D'ailleurs  ,  Spelman  dans  fon 
61offaire  ^  article  Qmnmenâ^  cite 
Uhrum  numjcriftum  Créhufid^  j^ovl  it 
«ft  dit  i  queebecm  Ttrche  cwupt  fci^ 
ibe  Tés  d'home  de  graunt  ejlature.  Sui^ 
vant  cette  dernière  définition  de  la* 
Perche  ,  la  Lieue  Angloife  corn* 
prend  feulement  7^80.  Pieds  qui  fur- 
la  mefuredu  Pied  Aoglois  réduit  a» 
Pied  de  Paris  ,  reviennent  à  envi-? 
son  l'ZoaToi&t^  ce  cj^û  ne  s^'écaiv 
te  pas  beaucoup  de  dévaluation  àc: 
k  Lieuft  6auloi&  ,  déduite  tigmh^ 
2;cufement  de  la  valeur  particulière 
do  Mille  Rornab*  On-  obiervera» 
même.  ^.  que  Texcédent  qui  fetrou^ 
ne  dans  cette  évabatf on,  eft  prccî- 
fiment  ce  que.  k  Mille  d'Henri  VII 
«întient  de  plus^.  <gie  le  véritablc^^ 
Mille  Romain;. 

Si  Ton  recherche  toutes  les  mefu— 
ses  itinéraires  qui  foient  en  quelques- 
vapjort  avec  laJLieue  Qauloue  ^ .  on^ 
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|Mat  dire  que  le  MUle  àout  ott 
fait  ufagc  dans  le  Pied- mont  s  y  rap* 
porte  pajT  TitcndH^Qa  avaluecoii^ 
mgnéineiit  ce  Mille  furjej)ied  de  . 
30.  au  Degré  s  2^  il  eft  cocmaiifrqtt^ 

fiiî-f  ^.^^v^y^teipii  a  une  gran- 
de convenance  eA^FC  CA  Mille  &  la: 

Lieue  4<^^^t  queflioa».  Cepenr 
^nt ,  on  ne  peut  pas  dire  que  le  Mil- 

ie.^çg^iç^^mant  foit;  une  fuite,  ou: 
continuation  d'ufagc  de  la  Lieue 
Gauloi%^  4^.ixiême  qu'<ui  eâ;  bieii^ 
fondé  à  le  dire  du  Mille  commua 
4e  la  Grande-Bretagne,  11  7  â  dans^ 
li^^  ]Lombardic.  une  efpece  de  Pied^ 
plutôt  «ne  Coudée  %  deitt  la  me^ 

%^i^P'^y^^  qiiaUté,  de  Pied^ 
dbnne  ;  efiFeââ vement  la  mefure  ^dt!* 
J^^e  conforme  i  la  Ueue  Gauloi-** 
Ce  Pied ,  qui  fe  nomme  vulgai-^. 
rement  Ti$d  Ùp¥4ni  o\x  jUipifand  i 
doit  fon  établiflement  à  Luitprand 
Roi  des  Lombards  :  ^  mort  avint  le 
Jtpjlieu  du  huitième  fiécie..Ce  Princo: 
â^voit  le  Pied  d'une  longiiratr  extraoîH. 
dioair.e  &  difpf oportionnée.  Une  anr 
denne  Chronique  de  la  Novalefe 

^^^ed-  mm  .?A  E^le  m^L  i  Sié* 
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témt4t  htigitkdinis  fmur  'Pedeshéiùffe  i 
ut  ad  Cubïtum  humamm  metirentitr.  La 
même  Chreniqae  ajoute:  iiorum  nt^ 
.  ^edim  menfuM  fro  confuetudine  inteir 
longobardpH  tenetur  m  'mtiendirarvtt 
ufittc,m  fritfmem  diem,  LeP.  Ma- 
bHloti  '4an»  fon  yoyàge  d'Italie  (p. 
177.  )  remarque  que  la  mefure  dç 
ee  Pied  eft  encore  employée  aduelle- 
ment  dans  farpentage  des  terres  y 
m  m'a  Infubriâ  ,  dans  '  tout  le  Mila- 
na.  Il  AirpaiTe  le  Piéd  de  Pairis^ ,[ 
félon  ce  fçavant  Béiiédiétin  ,  d'unr 
tiers  de  ta  longueur  d&  ce  Pied,  c^eft- 
à-dire  qu'il  revient'  à  16  Pouces  me- 
fore  .  mnçoife.  Cette  mefore  du 
Pied -Lombiard  ,'qui  eft  bien  ren- 
dre .par  -  le  terme  de  Coudée  dans, 
k  Chronique  oue  Ton  yient^  de  ci- 
ter ,  ne  differe  dans  cette  evaluatioir" 
(qu'on  n'a  peut-être  pas  eu  inten-' 
tion  de  donner  jufqu'au  fcrupule  ) 
ne  de  3  Lighes  &  g  à  <^  dixièmes- 
e  Ligne  de  la  riiefure  de  la  Cou- 
dée compofte  fur  le  Pied  Rofriairi. 
Et  il  eft  clair ,  que  fi  l'on  compofe 
Fêeenduc  d'un  Mille  fur  une  pareil- 

ie^meTurc^  qui  eft;  vraiiQeat  uae  Coan 
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âéc  &  non  un  Pied ,  ce  Mille  vau« 
4râ  comme  la  Lieue  Gauloifo ,  un 
Mille  &  demi  ou  1 500  Pas  Romains* 
Le  Pied  de  Luitprand  ou  Liprand  eft 
en  ufage  à  Turin,  d*où  vient  xjue 
k  P^^j&iccioli  (^Ceogr.  refam.  iiv.  %  » 
p.  4(^.  )  a  écrit ,  Taurinenfis  Tes  »  diC'^ 
tus  'BtA  Liprandus.  Mais  ,  la  mefure 
qu'^1  xn.  donne,  à  un  Pied  Komaia 
&  53  aemiémesde  Pouce^  ne  qua^ 
dre4>j9int  à  Tidée  qu'on  a  du  Pied 
Liprand  comme  d'une  Coudée.  On 
compte  de  Turin  à  Verceil  3  3  Mil«^ 
les  de  Pied-mont ,  &  j'ai  fupputé 
qiieJ|i  diftance  peut  rouler  fur  envi*- 
roni^  l  jboo  Toifes  ,  la  mefure  du 
cliemini  ayant  été  combinée  fur  les 
lieuxâ  ma  follicitatîon  ^  par  une  per« 
fiiniie,qui  ijôint  à  beaucoup  de  goût 
pour 4e$ Lettres ,  le  caraâérele plus 
obligeant.  Si  Ton  ajoute  quelque 
choi^^à  cette  fupputation  ^  pour  ce 
que  Firrégularité  -du  chemin  peut 
cmpooer.^  on  tombera  dans  la.mer 
iure  d&ala:  Lieue  Gauloife  .ou  à  peu 

Aurrefte  ,  on  pourra  joindre  à 

tout,  ce  qfi^stim.AXÀm  (kt  ded^ùt 


î  }4  'Mesurer 
i|us  toncfliant  la  lieue  Gauloife/pfiH 
:fi6urs  vérifications  de  foa  étendue  ^ 
^ue  la  difcufSon  des  anctcos  Itiné-i 
•satres  nous  .a  dooiné  occafion  de  fai« 
le  dans  divcrfes  pièces  du  préfent  Rse-* 
«ueil.  Gettt  Lkoe  a  cefle  d'are  ea 
lofage  depuis  rétablilTement  des  Fran- 

^  «çois  liaiis  4a  Gauk  ,  &  ils  ki  ont 
fubilitue  lœe  mefure  itineraiœ  qui 
leur  écoit  ptiaipre  ^  cranne  jio«$  k 
verrons  dnapces.  Ce  changement 
néanmoins  ne  Vcft  pasiiwt  k  fobi^ 
tement  ^  la  Lieue  Gaulcnie 
n'ait  encore. été  employée  long-tems 
itbos.ladoflmiiâonJFisançaife^  1^^^ 
retrouviée  en  plus  d'un  endroit ,  dans 
les  momnnesisdciiotre  ancknneiiir^ 
toire  :  mais  je  me  contenterai  de 
citer  un  écrit  y  qui  cft  du  neuvième 
iiécle  ibien  avancé*  C  eft  la  tranlla^ 
tion  du  uoorps  de  Saint  Phslbcrt  ^ 
^mriûinfiêlÀy  de  Her-moutier  ,  hi^ 
te  £om  CharIe$-fc-Chauvc  ,  lorfque 
les  Normans  ini^ftoient  le  ^opu-» 
me  f  *&  pardcuHérement  les  lieux 
vokins  de  la  Mer.  L'auteur  de  cette 
pièce  ,  prefent  à  cette  tranâation  , 

«ras  muque  k  .4îftaiK&dp  Monaf^ 
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tete  de  Deas^  nommé  aujourd'hui 
Saint  Philbert  de  <jrand-liea  (  de 
'Crandi'Ucu  )  au.  port  de  Rézai  qui 
eit  fur  la  Loire  un  peu  plus  bas 
que  les  ponts  de  Nantes  :  Tonus 
hfitmus  iàcim^  i^ans  àMmf^ 
terio  (  Deas  )  0^0  Milliariis.  (  VoycE 
.  la  prémîére  partie  du  iiécie  quatrié^ 
me  des .  Aâes  de  TOrdre  de  Saint 
fieixttC  p«  Or,  ladiftance  qui 
eil  entre  ces  lieux  revient  à  quatre 
de  nos  Lieues  communes ,  êe  peut 
aller  à  environ  9000  To^s  endroit 
turc.  Je  déduis  cette  diftance  des 
opérations  Géométriques  de  MM« 
dcrAcadémie  Royale  des  Sciences  t 
£iite^  fttf  la  Loire  &  ùkt  4es  cotea 
de  Bretagne  9  &  de  la  Carte  de  ces 
mêmes  o&tes  levée  par  ordredu  Koi^ 
&  combinée  avec  celle  du  Diocèfe  de 
Nantes  du  P*  Lambiili  Jefaiee»  Que 
Ton fiippute letendue de  huit  Lieues 
Gauloifes  ,  fuivant  l'évaluation  préi 
cife  que  nousen  avons  £aite^  on  trou^ 
vera  ^o6^To\(^s.  Ajoutons  encore 
^cctte  remarque»  que  quoique  pett^ 
diftance  foit  mauifcileincuc  donnée 

en  j^encs  $  Uu$is  »  <;ependaitt  on  s  ei]^ 


t^C  Mesures 

ici  fecvi  pour  ks  exprimer  du  ternie  de 
MiUiaire ,  Milliariis  :  d'où  il  faut<on- 
dure  que  ces  deux  termes  ont  été  em- 
ployé Turi  pour  l'autre  indiâerem* 
inent;  de-forte  qu'on  ne  doit  point 
trouver  ettraordinaife  que  dans  Tlti* 
fiéraire  ^  les  Lieues  de  la  Gaule  foient 
fouvent  marquées  (ans  diftinâion 
fous  le  nom  de  Milles.  Suppofé  mê- 
me qu'on  voulut  un  exemple  du  me- 
toie  emploi  du  «teime  de  MiUiaire 
dans  un  tems  plus  voifin  de  la  do- 
mination Romaine ,  on  pourroit  ci- 
ter Surius  (  au  12  Septembre  J  &  une 
Lettre  '  de  Saint  £ucher  Ëvêque  de 
Liori  ,  mort  ver^  Tan  454  ;  où  la 
diftancc  à'^gaunum  oh  deSafcit  Mau- 
rice en  Walais,  à  O^t^r^x  ou  Mar- 
tigni ,  eft  donnée  oBû  MilHarih ,  quoi- 
qu'il foit  queftion  de  Lieues  dans 
tctte  diflance.  Outre  que  Téloigne- 
hient  qâi  eft  entre  ces  deux  endroits 
le  'demande  ,  les  Itinéraires  Romains 
y  marquent  précifément  X I L  mille 
Pas  ^fuivant  le  rapport  du  Mille  Ro» 
inain  avec  la  Lieue  Gauîoife. 
'  Comme  la  dénomination  de  Lieue 
${l  aujourd'hui  commune  ^  &  plus 
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tofitifi  .qu'aucune^  autt^r^:^^  nb  con^ 

té  ^  ùps*  faire  conn^pitrc  ranalogiç 
qui  efî  encore  entre  les  diverfe» 
Lieues.^  &  i'9ndeiuie^Lieue 'Gaulois 
fe,  ou  le  Mille  Romain  même^  Jb  cdm-^ 
mcficbr  fiaiàfiioi^e^Lieite  Pràia^ife.  [ 
jNqus  avons  rem^qué  ci-deffus  ^ 
&\tfoimbe:.cii  pafTaiit:^  que-^nottre 
Lieue  a^uelle  iait  au  moins  le  dou-^ 
ble:  dïdà?^cédente.  Or  y  nous  re-» 
cudiiofis  de  divers  endroits,  quq  les 
anciens  Germains ,  auxquels  ks  Fran- 
çois doivent  leur  origine  i  avoieût; 
unemefure  itinéraire  nommée  Rajîay 
ÛQQt  réttàdue  revenoit  à  deux  Lieues 
Gauloifes,.  Saint  Jérôme  eft  le  pré-» 
Bitef^^ice  femble,  qui  ait  Àîi  men« 
tiop  jde  cette  Rafle  :  après  anbir  ditf 
qbCiehaque  l  Nation  donne  un  nom 
particulier  ài  la .  mefure  qui  lui  eft 
propre  pour  marquer  les  diftances, 
mâqMf^€  gens  artâ  viâmm  ffatia  fuis 
appellat  nominibus  i  il  ajoute,  univerfâ 

talOt  cîçu?!  Lieues  '^  c'eft  de  quoi  o» 
petttif  )appûrter  pluiteiirs  témoignagést^ 
nu  aJQcieaTraité  desMefures^pur»* 


l*)9i         M  fi  Sri)  RB  s  ^ 

bjié  par  Rnig^ut  y  oa  trouve  unt  t4 
vjtiuitioii  éeSi  mcfttces  itinéraires  ; 
qui  augmente  par  degrés  depuis  le 
Stade  jufqu^à  k  fiLafte ,  qu'il  défi* 
ait  aioiî  :  dm  UmM  ,  fm  MUUarii 
tnSf  àpuà  Gefmanos  unam  Haftam  rf^ 
jî^àmt*  Béda  (kmne  la  mome  déâai^ 
(ion  (de  numerd.  divifim.  )  On  peut 
citer  -encore  un  Diplôme .  de  r£m*  - 
pereur  Louis^le-^Débonnaire^  en  date 
4e  l'an  8i4^Yapp!Qtté  émis  Je  Corps. 
Diplomati(]ttc  (to^L  p»  é^)  où  il  v 
eft  dit  :  inur  cdmptm  ir  i§^ém  Lmit 
gé  dua,  id  ^  M0^4k  $ma^ 
,  Puifqu'il  Y  a  tant  de  rapport  en-^^. 
tre  Tancteone  Rafle  Germanique  So, 
h  Lieue  Françoife  d'aujourd'hui  ^  q^ui  - 
paroiiSuHt  Time  comme  i^uttt  com-* 
poféescjdA.  deux  Lieues  Gauloises  ^  ll:> 
en  faut  condttre  qun'  les  François» 
n'ont  point  changé  de  mefare  iti^. 
faire  en  pallant  de  la  Germanie  dans< 
le  pays^  qii'ils  occupent  a^eUement^ . 
&  qu'ils  a  ont  emprunté  des  Gaulois 
parmi  leâinelrikfisibnt  établis^  que 
la  dénomination  4^  ceue  meiiire.  ït  ^ 
eft  vrai  que  la  Lieoe  IhrançoHe ,  dofit  * 
rétendaefèra  prile  a  laicttce^fur.!». 
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■lerare  de  deux  Lieues  Gauloifcs  ^ 
ne  canuendra  ^  pas  également  dans 

toutes  ks  parties  du  Royaume  à 
l'e/time  vulgaire  des  diftances.  Mais  y . 
CQmme  nous  ne  jouirons  point  de 
Tavantage  qu'avoient  les  Romains 
&  les  ^Cjauiois  d'une  étendue  fixe 
&  déterminée  dans  la  mefure  iti-^ 
néraire  ,  ii  neit  pas  furprenant  qu'il^ 
fe  trouve  de  l'inégalité  dans  nos^ 
liteoes  dlune  province  à  une  au- 
tre ;  &  cette  inégalité  ne  doit  point 
0Oust .  empêcher  de  Sentir  toute  la  ^ 
convenance  qu'il  y  a  entre-  l'ancien* 
ne  Rafle.Germanique  &  notre  Lieue  - 
commune.  Si  dans  quelques  provin- 
ces méridionales  du  Royaume  ,  la^ 
Ij;îeuc  devient  fenflbiemçnt  plus  for- 
te que  dans  ce  pays-ci ^ c'cft  quel-- 
k.tieat  plus  de  la  Lseue^Eipagno-^^ 
le  que  de  là  Françoife» 
,  Mais ,  il  eftaiïèk  ângulier  ^  que  de^.' 
puis  quex  rétendue  de  la.  Rafte  a." 
paiBk'dafiS  stowe^  France  ,  &  eft  de- 
venue propre  à  la  Lieue  Françoife,v 
en  doublant  k  Lieue  Gauloite  qui  < 
ctott  celle  du  pays }  cette  même  me- 
fiirc  -de  Rafle  vak  cefic  d'être*  en  ufa^- 

Mijj 


i40f  Mesuru 

gc  chez  les  peuples  de  la  Germanie,' 
qui  lui  ont  fubftitué  une  mefure  de 
l.ieue  qui  double  la  Rafte.  Cette- 
mefure  de  Lieue  paroic  tirer  fon  o- 
rigine  du  Nord ,  &  de  la  Scandina- 
vie en  particulier  ,  d'o»  font  fortis 
beaucoup  de  peuples,  dont  une  par-- 
tie  n'a  ^it  que  remplir  nne  efpece 
de  vuide  dans  plufieurs  contrées  de 
la  Gecmaiiie ,  que  les  nations  qui  les 
habitoicnt  y  avoient  lailfé ,  en  fe 
portirat  fur  les  provinces  de  TEm» 
pire  Romain  en  Occident.  LesLkue» 
de  la  Scandinavie  font  communé--> 
ment  évaluées  fiir  le  pied  de  %z  aO' 
Degré,  ce  qui  donne  à  chacune  qua- 
tre ,Lieues  Gauloifès  pour  le  moins  , 
ou  deux  Raftes.  Ceft  avec  des  Lieue» 
à  peivpt^ 'de  cette  elpece,  ou  de* 
doubles  Rafles  ,  qu'ilôt  entendre 
ce  que  dit  Tharocius ,  dans  fa  Chro- 
nique de  Hongrie  (ch.  z  )  ,que  la 
ville,  de  Tuin  eft  éloignée  de  Vien- 
ne de  3  Rafles  ;  Tulna  cèpitM  nofit»' 
*V9  Hueatm  jlufîrik fubje^a.eft  très 
KafiAsdifiat  à  yteunk  Cut ,  quoique, 
la  mefure  itinéraire  foit  ici  Jiommée- 

Rafte,  la  véntable  diftance  qui  tS^ 
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entre  ks  lieux  dont  il  s  agit  ,  vaut 
eA  eâct  &  pour  le  noim  y  tr^ois 
^andcs  Lieues  d'Allemagne  d'au^ 
jourd'hui,  ou  fix  Raftes  andeones» 
.  JLejiom  de  ilaile  n'eft  plus  uiité^ 
8t  én  Ta  remplacé  (on-  impropre* 
ment  par  celui  de  Milie.  On  prétend 
que  le  terme  de  MiUu  cft  déjà  ancien 
dans  Tufage  chez  les  Teutons  ou  Ger* 
mains.  Abraham  Vander-Myls,  dans 
£bn  i^fhM-logus  leuto  9  s'en  explir 
que  ainfi  ;  jl  mille  TaJJibus  originarièp 
f^d  drmànit  quâdrupUm  circiur.  Qtt^ 
te  quc^dcuplkiié  de  mdfure  s'entend 
pks  exaâement  de  notre  Lieue  Gau* 
îoife  que  du  Mille  des  Romains  ;  Se 
prife  à  la  lettre,  elle  juftifie pleine* 
aient  kiCapport  qi^ernous  établiiTpnSt 
entre  une  Lieue  Germanique  &  deux 
Raftes  anciennes.  On  a  .  trouvé  dans 
im  Gloflaire  manufcrit  deHondius^ 
^t^ifkil^weg€$  oauQ  Mille  de  che-^ 
mm  contient  60  Gewendes,  chaque 
Gtvfrmà^  '  o  rRmbes  ou  Verges  ^ 
chacjuévyefge^  Aunes  demie.  La.- 
Viefgfe  m  nomhiéë  Rutbe  ou  Roue 
fiifi  ce  qu'on  a  fuppofé  qu  elle  de  voit: 
Itre  égale  à  la  circonférenca  d!une: 


roue  de  chariot. -Il  entre  27000  Au* 
lies  dans  cette  définition  du  Mille 
d'Allemagne  ;  mais  faute  de  connoîn 
tre  la  .mefore  d'Aune,  en  queftion 
U  femble  qu'on  ne  pourrait  donner 

'  une  évaktatioiv po&ive  de  ce  Mille*. 
Voici  néanmoins  cequerexamen  de 
cette  définition  de  Mille  me  fournit  : 
de  particulier.  Seloa  les  connoifiàn-* - 

/  ces  qui  ont  été  développées  cf-defifus,  ^ 
h  Lieue  ou  le  Mflk  GEermanique. 
dont  il  s  agit  ,  .n'eft  qu  un  double-  - 
ment  det  l'ancienne  Riule ,  &  p^r  le^- 
rapport  de  la  Kaile  avec  la  Lieue  . 
Gauloife^  doie  lemiiir  a  û%  MiUes»^ 
Romains.  Or^  il  ellfort  fingulier,^ 
^ue  conféquemment  â  révamation-i 
du  MiUe  Romain^  y  cette*  Lieue  Gecw  - 
ftianîque  contienne  le  même  nom-* 
bre  de  Pieds  François  que^  la  définie 
tion  rapportée  ci-defTus  fournit  d'Au- 
nes. On  7;  trottve  du;  makis  peu  de^  : 
différence  :  les  fîx  Milles  Rtomains^r  .. 
à 755  Tbifes  Sl.demk  chacun ,  re«^ 
viennent  44555  Toifes^  qui  pro-- 
dutfent  %ji 5^8  Picdi.  Otez  52  6Toi^ 
fes  feulement  de  furabondancedans. 
cette,  évaluation  du  Mille  JComain^^ 
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ïe  iwmbfc  fera  exademcnt  égal  en- 
tre les  Pieds  &  les  Aunes  prétendus 

fous  le  nom  defcjucls  celui  dc^  Pieds^v 
eft  cdché  Tntfemblableineiit» . 

lM\  eft  évident  dque.k  terme  d'Aune- 
«ft  km^improçfC  j  pour  duheiétenduie^- 
q)»Mi&»mient  qu'à  la  longueur  d'uu  : 
Pied.  L'Aune,  t;Iiî4,  à proptementv 
parles  , -clt  rétendue  qu'il  y  a  depuîs- 
la  pointe  du  Cou  Je  ^  r.omméc  Ole-* 

bout  de  la  main  ou  du  doigt  ma  jcui  j - 
deft^^altti  que  jQlius*Polkix  définit- 
cette 'frtfèfure ,  dou  vient  que  TAune. 
&  la  Gdndée  font  eflèmieliement  une- 
ieuie^  même  chofe,  &  que  le  mê- 
inc  Pollnx  (  OnomAfticm^  \iy%  2.,  fcâ:;: 
Ï40*  j  s^xplique  en  ces  termes  :  t<?V, 

l^^tim  ^nm:V90ému  Lar  l^oudée  ^ 
ftlbfi  Viuuve,  âft  la  quatriciiic  par-- 
lie^de  k  ftfttiire  de  Thomme. 
s^ttâchant  à  la  définition  naturelle 
dé  l'Aune^  /a-  longueur  ,  iek>n  lesv 
propamons^ttn  ftomnae  dellature. 
commune  on  ordinaire  ,  ni  trop  ele-r- 
vée  ni^rop  baiFe^  peut  être  ellimée-. 
à'^peu  près  17  Pouces  de^notre  .niet* 


fure  FrançcMfe ,  ou-  environ  un  Piedf 
^  4€nu  de  la  m^Iux^  Gréqiie  &  »Ko^ 
maine.  Tune  dans  Tautre.  Ainfî, 
en  foj^çaat  cette,  étendtte  natu^: 
t'ClIe ,  qu'on  a  quelquefois  po^té  la 
mefure  d«  L'Amier  à  deuv  Pkcte^;  &^ 
c  eft  même  m  acçouplaat  deux- pa-. 
reilles  melurés 6c  y  com)>tenant[ 
utramque  Vlnam  j  que  notte^^ne 
£rançoiie  paroit  avoir  été  compofée; 

originairemçûti  de  xnéxncqu.endQttri 
blantlePascomniiui  oo  le  Bras^  on^ 
acompofé  le  Pi^«.  Géométrique  oaki 
Brade»,  Il  eft  vkm  ,  qwe  êe  n'èft  pas 
fur  la  mefure  denou«  Pied  d  au  jour-/ 
d'hui ,  que  rAujie  de  Paris  compôr* 
te  une  mçfure  de  4  Pieds  ^  psi^qule^e: 
ne  vaut  que  j  Pieds  7  Pouces  &  7 
à  8  Lignçs^.  eu  combinant  l^Âune. 
ïylerciére  &  l'Aune  Dr apiére ,  qwtne- 
font  pa^  exa4â:Qm6nt  de  la  tnémet 
longueur.  Mais,  j'ai  remarqué,,  que 
cette,  mefure  d'Aune  ainÊ  c^fajnée,  * 
&:  la  mefure  de  4  Pieds  R<>f»iuijSj^ 
étoicpt  la.  même  cbofe  ;  fanfl^iironT 
une  Ligne  fur  la  totalité  de  fA^pR,^' 
ens'alfujettiflant  rigidenventà  Ja  me- 
iu£a  4u  Piçd  Roinaia^  aoal^fée  ci-- 

ddTiis^ 
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dclTus.  Il  n'y  a  rien  de  furprenant 
dans  cette  convenance ,  fi  on  la  re^ 
garde  comme  un  vertige  de  la  do- 
mination Romaine  dans  les  Gaules  ; 
&  cette  convenance  eft  telle  ,  qu'il 
n'y  a  peut-être  point  de  mefure  exif-, 
tante  qui  conferve  aufTi  exaélcmcnt; 
l'ancienne  mefure  du  Pied  Romain.'; 
L'Etalon  d'Aune ,  qui  eft  dans  le  Bu- 
reau des  Merciers  de  Paris,  porte, 
une  infcription  ,  par  laquelle  il  eft 
marqué  que  cet  Etalon  a  été  fait  en* 
1554,  fous  le  règne  de  Henri  II  j  8c 
peut-être  n'a-t-il  été  porté  à  8  Li- 
gnes juftes  au-delà  des  43  Pouces, 
que  pour  le  faire  quadrer  fans  frac^. 
tion  à  une  divifîon  de  notre,  Pied. 
François ,  &  lui  donner  plus  que 
moins  pour  le  bon  Aunage.      :  [ 
.  S'il  eft  vrai,  que  la  Lieue  de  Scan- 
dinavie ou  de  Suéde  foit  foncière- 
ment la  mefure  de  celle  qui  s'eft  é* 
tablie  en  Allemagne ,  comme  je  Tai 
avancé  ci-dcflus  ;  cette  Lieue  dont 
on  trouve  la  définition ,  comme  oti 
vient  de  voir  ,  à  27000  Pieds  ,  doit 
également  être  définie  à  18000  Au- 
nes, félonie  rapport  naturel  entre  Iç, 


Pied  Se  rAufïc.  C^^ft'^il  cflfïît  fiir  eè 
nombre  d'Aunes  qne  roule  la  loif«^ 
gueur  d€  la  Lieue  qui*  cft  propre 
aux  SoedoiSw  Us  ont  ^  à  k  vérité^  hit 
jnomw  la  mefure  de  leur  Aune  à 
^ewt  de  '  l)eiar9  ^  Pieds  ;  de  manière 
<ju'ay^t  depuis  quelque  tems  fixé 
Ir  meforè  ét^  la  Lieec ,  pour  la  ren- 
dre égale  dafhs  toirtes  les  provinces 
dé  hc  Couronne  de -Suéde  .  ils  ontf 
porté  cette  Lieue  jufqu'à  5HÎ600  dé 
leurs  VMls.-  Le  Pied  Suédois  ve«^ 
vient  à  '  f  is^i  ^  parties  du  Pied  de  I^* 
ris  ,  em  iQ  Poaeear  CT  Lignes  &  deW 
mie  pour  le  moins.  Ainu,  la  Lteué 
de  Suéde  ,  fdon  qu'ctte  fe  trouve 
fiieée  anjOttvd'Hni ,  revient  à  31900 
Pieds  de  Paris  ,  ou  5485  Toifes  » 
Pieds  ;  teUement  que  pour  la  me- 
fure à'an  Degré  évaluée  570(50  Toi- 
fes'j;  tl'  fo£Kc  ae  to  de  ces  Lieue»  âe 
un  peu  ptuff  de  deux  cinquième», 
Maiir^  il  efti remarquer,  que  qaot- 
qut  dans  cette  fixation  récente  de 
Ja  12ieae     Sàààc ,  tfu  ail:  eonfervé 
le  noinfere  dfe  i  8ooo«  Aunes .  qui 
parbtir  proj^re  fle  «ffeâé  à  celte  nw 
fmc^  hiaqatrc  «  cepcoftaac  6n  doa« 
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,-naht  à  TAune  la  mefure  entière  de 
deux  Pieds  Suédois^  on  ne  s'eftpas 
attaché  fcrùpuleufement  à  Tétendue 
îiatxirclle  de  cette  Lieue  ,  &  on  Ta 
furpaffée.  Il  en  feroit  à  peu  près  de 
-mcme  en  France,  fuppofé  qu'on  y 
fixât  la  Lieue  à  2500  Toifes  ;  fur  le 
pied  de  5000  Pas  Géométriques  me-« 
îurés  au  Pied  de  Paris  ;  car  on  ajou- 
tcroic  quelque  chofe  à  la  mefure  ori-- 
ginaire  &  natui^clle  de  notre  Lieue, 
compofée  de  deux  Lieues  Gauloifcs, 
lefquelles  félon  k  juftc  définition 
de  leur  mefure  particulière ,  ne  four- 
niffent  enfemblc  que  1  z66  Toifes 
&  demie.  La  preuve  qu^en  réglant 
la  mefure  a6tuelle  de  la  Lieue  de 
Suéde  ,  on  lui  a  donné  une  étendue 
plus  forte  qu'elle  ne  comportoit  à 
Teftime  dans  les  tems  précédent  i 
c'eft  que  dans  la  Carte  que  Burceus 
Secrétaire  d'Etat  de  Suéde ,  a  don^ 
née  il  y  a  un  fiécle  ,  les  Lieues  de 
rUplandc ,  Suder-mannie ,  &  Weft^ 
mannie  ,  qui  compofcnt  la  Suéde 
pi*opre  ,  &  même'  êticore  celles  de 
rOftro-Gothie ,  foilt  marquées  par 
rEchelle  fur  le  pied  de  1 1  au  Dc^ 

N  ij 
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gré  ;  cdle  de  Smalande  &  de  Sca?» 
•  ii|e  né  font^iinéme  cltimces  qu^  fur 
lié  pîcdî  dc^i'5.  Et  quoic^ue  M.  de 
sillûio  9:^ansla)iCact£  >qujl  ZLÂmmlàc 

^ajCp\itQpùQ&  Au  ISoid  ,  aie  fait 

yiiiendon^s?fX0Dço' Aiattes^qui)€^ 
rçofent;  la  Lieue  de  Sacde  ,  cepen- 
--ilaiit  ila  ré^é  foik  Echelle  de  ôianté^ 
•►rc  que  iz  de  ces  Lieues  entreat 

dans  retendue  d'un  Degré»  ,  fur 
^cette  ^eiàime.  de  la  Lieue  vulg»rit(ll$ 

Suéde  ou  de  Scandinavie  f  'dfl'toiii- 

rbe  aifez  j)ufte  daas  1  evaiuaùoa  de  la 
Lieue  Gcinunique  flir  le  pied  de 
ideux.EUià€S  qu  4e  ik  MUlQSrRo^ 
:0iains  ,  .puifque  ii  &  demi  des 

jliieues  .aiafi  idéfioie«  jc^JKpliÛkat  d 

peu  près  la  m^QUie.  étendue  d'un  De-* 
jgct.  Au-refte  ,-pari'établiâemçniLde 
la  Lieue  de  Suéde  fur  le  pied  de  i0 
&  deux  cinquièmes  au  Degr^#Qn'a 
rencoutre  um  moyenne  pjrgportioa- 
nelle  entre  la  mefure  propre  &  anr 
cienoe  de  là  Lieue  SuédQifç  ftu  Ger-? 
maniquc  ,  celle  qu'on^emplofoit 
4ans  quelques  ^pSoyinc6$  ij^  Kojrau-? 
fne  de  Suéde  ,  reculées  vers  iecou* 
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Wege*  Car  ,  Buraeus  définit  les  Lieues^  < 
de  Weftro-Gothie  fur  le  pied  de  8 
&  demi  ,  &  celtes  de  Dalé-carlie» 
furie  pied  de  7  &  un  tiers.»,  cro  vi.. 
l'  Quoi-cjuil  en  fait  ^  TEchelle  de 
quelques  Cartes  particulières  &ma- 
nufcrites,  levées  furies  lieux  dans  ré-, 
tendue  des  pays  appartenansàTEm-* 
pereur,  m'a  fourni  une  . preuve  po- 
îitive  de  Teftimation  que  nous  fai- 
fons  ici  de  la  Lieue  Germanique. 
Cette  eftimation  portée  à  deux  Raf- 
tcs,  &qui  revient  à  fix  Milles  Ro- 
-  iiiains,.  comprend  par  conféquent  le 
nombre  de  30000  Pieds  Romains. 
Çr  ,  par  TEcheile  de  ces  Cartes ,  j'ai 
trouvé  la  Lieue  Germanique  définie 
a^5ooo  Orgyes'^  j'^qui  font  50000 
Pieds  ;  &  il  cfl:  à  remarquer  au  fur- 
plus  ,  qu'il  y  a  un  Pied  en  ufage  à 
h  Cour  Impériale,  qui  eft  qualifié 
de  Pied  Romain.  LiA^n  uo  <  ^èpirnm 
•  Mais  ,  il  eft  bon  *d*etrè  informé  , 
que  nonobftant  l'étendue  originai-r 
re  &  propre  de  la  Lieue  Germa- 
nique ,  félon  que  nous  venons  de 
la  rechercher.  &  définir ,  on  a  in- 
troduit depuis  quelque  tems  dans 
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ii5P  M  1  s  u  K'i  s  I 
la  Géographie  une  définition  pani^' 
cttiiére  éi|  Miilû  il'AUeA)agnc«*  Par» 
c£tte  définition^  il  dl  £ompofé  de 
2COO  Roues  iioa  .Verges  ,  4c  cha^^ 
(pie^Verge  dç  li  Bieds  du  SJiln* 
^  Pkd  ëtt'  Bdiîtt  Bieivté  dut  fkw 
étalonna*  Le/de^pax^M-^Picard ,  con*- 
tient  i^^o^pdrtsip^^dii  Pied  de  Pa^ 
fis  {divifib:^  ij^oèM.  Eî&tdakmid^ 
ilËîit  cene:  mefiint  pim  «iourte  d'eii*''^^ 
virxH&'^n^Jtiers  de  partie* ^Ën  le 
lervant  de  la  mefore  de  M.  Picard  ^ 
cette  Sfer^e  appellée  Riiînlapdiqiie  ^ 
contient  i35r  Pouces,  ou  ii,  Pieds 
7'iBteKes  ^iBads><fii^2  9Ls9fiëéidei 
pli)S«  Le  lhombre  db/îoca.V^eirgies 
dê-âotte)  ejfpecm  doAne  è  H  McattM 
tu  Mil^e  d* Allemagne^  i  3 1 94  dPipd* 
5  Ponces  4  Lignes  ^hali^%6^^§M 
jks  4  Pieds  èc  demi,  moins  g  Of 

mitigée,  eu  égard  à  la>  cornppfition 
pàmrdle;  chifMiUeiGéf  maili<|ttètâHlle 
pied  ;.de >deuk  ;  Ralïes  Sm  iàhc  ' 6t£pa(]^ 
«tipeula  valeur  de  cinq  Milles  Kf^ 
xnains  ^  mais  eUe  ne  vaipu  à  fiXs  11 
faroît  qaelle/  a  été  mife  en  ufagc 
purks^navigati^unfkaitf^  owiddb 
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landois ,  qui  ont  trouvé  commode 
de  régler  leurs  mcfurcs  de  Mer  fur  • 
le  pied  de  15  Milles  au  Degré,  ce 
qui  convient  aflcz  jufle  à  cette  dé-? 
finition  de  la  Lieue  d'Allemagne* 
'  Quoiqu'il  ne  foit  plus  queftiqn 
de  la  Rafte ,  je  ne  voudrois  pas  al- 
furer  que.  ce  nom  fût  totalement 
boli ,  ou  détaché  de  toute  mefure 
itinéraire.  Suppofé  que  k  ,mot  de 
lyirfi  n'ait  pas  une  fignification  par- 
ticulière dans  le  langage  des  Kuifes 
C  comme  cela  pourroit  être  )  je  le 
Ibupçonnerois  dérivé  de  Raftc  ou 
Refte  ,  précédé  d'un  double  V  ,  qui 
dans  les  Langues  duNord  fc  pronon- 
ce à  peu  près  comme  une  F  ,  foit 
au  commencement  d'un  mot ,  foit 
à  la  fin.  Et  pour  adoucir  la  pronon- 
ciation de  Witî^  ou  fre^  ,  on  a  pu 
par  une  tranfpoficion  a0èz  ufitéc  di- 
re Wtr^  y  ce  que  je  ne  propofe  néan- 
moins que  comme  june  conjeâ:ure. 
Mais  ,  il  ne  faut  pas  que  la  difpropor- 
tion  d  étendue  entre  la  Rafle  .Ger- 
manique &  le  Mille  de  Ruflîe  ,  foit 
un  obftacle  à  cette  opinion  2  car  elle 

f/l  encore  plus  grande  eritrc  le  Mille 
4  ^  *     ^      ^ .  ^  .... 
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f 5^  MfisuRis  " 
Romain  &  la  Lieue  Germanique  r 
à  laquelle  cependant  nous  voyons 
que  le .  terme  àe  Mille  eft  appli* 
que.  *• 
Perfonne  h*ignore  que  les  Efpa--^* 
gnois  ont  adopté  le  terme  de  Lieue 
dans  leur  mefure  des  diftances.  Ott 
évalue  communément  lesLieues  d'£f*^ 
pagne  fur  le  pied  de  17  &  demi  ait 
Degré  ,  mais  fans  en.  produire  de 
jffefbre  élémentaire  oa-  de  cempo-» 
fitiou  originairç«  Cependant  j  Cru* 
ter  nous  apprend  que  cette  Lieue 
eft  €ompo(ee  de  quatre  Milles  Ko* 
mains  :  Ex  cùlumnarum  Wjpanlcarum 
àiftâmiis  (  dit-il  ,  Infcrtfu  antiq. 
1 5^  )  cmpertum  eft ,  fpaiium  éb  Htf- 
fanis  Hucdm  dppeUanmt  mm  trihus^ 
ut  vulgh  etiam  doUi  opinantur  j  fH  quâ^ 
mt  MUiéribiu  ,  feu  Véffmm  miUi^ 
lus  ^  cwfi»e.  Mariana  &  Refendlas 
ont  penfé  de  même.  Le  prémier  (dans 
fon  Traité  de  Tmdetibus  &  Menfu-^ 
fhj  CÏu  21.  )  cite  un  auteur  Ëfpa* 
gnol^  qui  compte  60  Milles  dana 
tme  diftance  eftimée' communément 
15  Lieues.  Le  fécond  nous  aâurè 
(  LufitâiàeM  liv.  5  )  que  kt 
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5^  Lieues  que  Ton  compte  aujour-? 
à'hui  entreLilbone  &  Mérida^répon- 
dent  à  2 1 2  MillcsRomains.  Il  eft  vrai 
qu'il  y  a  une  loi  d'Alphonfc  Roi  de 
Xeon^citée  par  Surita^dansfon  préam- 
bule au  commentaire  de  ritinérairc 
d'Antonin ,  qui  définit  l'étendue  de 
Ja  Lieue  à  trois  Migerhs.  Mais  il  y  a 
toute  apparence,  que  ces  Migéries,, 
dont  la  définition  n'a  point  été  don- 
née que  je  fçache,  ne  font  autre  cho- 
fe  que  des  Milles  d'une  efpece  par- 
ticulière. Il  ne  faut'pas  même  cher- 
cher l'origine  du  terme  de  Migéric 
ailleurs  que  dans  celui  de  Milliaire, 
qui  ne  demande,  fi  Ton  veut ,  qu  une 
feule  l  :  cette  lettre  a  été  fiippriméc 
par  une  négligence  de  prononciation, 
l'f  dont  elle  étoit  fuivie  étant  devenu 
un  j  confonne ,  ou      comme  difent 
les  Efpagnols,  qui  en  ont  fait  une  let- 
tre gutturale ,  remplacée  fouvent  de- 
vant certaines  voyelles  par  un^.  •  On 
trouveroit  dans  le  langage  Efpa- 
gnol  beaucoup  d'exemples  en  pa- 
reil cas.  Il  peut  fiiffire  d'alléguer  le 
mot  de  mu]er  ou  muger  y  dérivé  inn 
dubitablement  du  Latio  mulkr  »  Si 


îi  54         Me  s  UBHf 
qiH  €n  diâere  delà  même  maniéïK 
précifément  dont  nous  faifons  remar*» 
^uer  que  -Mijérie  cm  Migéiie  di^^  - 
xt  de  Miliaire.  Ceft  ainfî  que  le 
nom  de  k  ville  de  fiadajra ,  <{tti  tSk 
dans  rEilrémadure  de  Cailille^  ell 
eorrompu  de  BadftIkM:  commeon 
jfe  trouve  éctit  dans  les  Géo^:aphes 
&  HKtoriens  Arabe» 
'  Mais  )  ce  n'efl;  pas  aâcz  de  con* 
îioîtrc  le  terme  de  Migéric  ;  il  feiit 
encore  faire  voir  que  cette  mefurc 
de  diflance  n'cft  autre  que  le  Mille 
de$  Arabes  ,  dont  les  3  font  Tequi va^ 
letit  julic  des  4  Milles  Romains.  La 
fttw/e  ê'in  tite  de  la  ouater e  du  De*^ 
gré  de  Latitude  tcrreftre,  prife  par 
c^rdre  du  Galife  Al-^mamon^  dans  les 
plaines  de  Sinjar  en  Méfopotamie,  fur 
k  pied-  de  ^6  Milles  deux  tiers.  Sans 
entrer,  avec  précifion  dans  rinégali-! 
té  dts  Degrés  du  Méridien  ,  canfée 
par  Teilipticité  de  la  Terre  de  i^l**- 
que  nature  qu^eHe  fi>it  ,  &  en  pre^ 
nant  pour  la  me&re  commane  du 
Degré,  celle  qui  réfulte  en  général 
des  opération^  Êiites  en  l^ance ,  011 
$7^0  Toife»  i  il  s  eoftttt  i^ue  te  Mil?^ 
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le  Arabique  roule  fur  1007  Toi- 
tes.  Ainfi ,  les  3  Milles  fourniront 
3021  Toifes,  ce  qui  correfpond  prér 
cjfement  à  4  Milles  Romains  var! 
lans  3022  Toifes.  11  n'eft  point  ex- 
traordinaire de  trouver  le  Mille  des 
Arabes  employé  dans  la  Lieue  d'Ef" 
pagne,  puifque  leur  nation  a  domi- 
IMÎi  p.l«jfie»-îrs  fiéçles  dans  ce  pays-là, 
comme  chacun  fçait.  La  mefure  d'u- 
fage  chez  les  Caftillans  eft  la  ykra  '^ 
qui  eft  compofée  de  4  Palmes  ,  ou  de 
3  Pieds.  Le  Pied  Efpagnol  a  été  don- 
né par  Greaves  ,  de  5)20  parties  du 
Pied  Anglois  divifé  en  1000  ;  &  en  é- 
valuant  notre  Pied  1068  ou  io6p 
^es  mcmcs  parties  ,  il  s  enfuit  qu6 
le  Pied  Efpagnol  revient  affez  juftc  à 
10  Pouces  4  Lignes  du  Pied  François* 
Cette  évaluation  du  Pied  Efpagnol  • 
porte  un  peu  plus  de  longueur,  que 
celle  qui  fc  déduit  de  la  combinaifoii 
de  laVareavecTaricîenPiedRomain, 

faite  par  M.Eifenfchraid  (  de  Tond.  & 
MenJ.  p.  5)7.  )  Car  cette  Vare  étant 
comparée  à  3676  parties  du  Pied 
de  Paris  ,  le  tiers  de  cette  fommc 
cft  1225  parties,  ou  10  Pouces  % 
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^  Lieiie8>&  demie.  U  ne  paroît  pâ«  au-' 
feiie^  que  cette  Vare  f  non  plus  qae^ 
Ic  Piéd  ou  le  Palme  qui  laeompofe, 
inâiie.dans  la  mefure  de  la  ,Lîtœ> 
Efpaenole  :  mais  félon  1  étendue  qui 
kii  eitpropfe  r  ^lle  cevieift  à  7000^ 
environ  100  Varcs,ou  11300  Piedsr 
-«Mais ,  puifque  cette  Lieue  efleom- 
pofée  de  3  Milles  Arabiques  ,  fur 
Ir  fited-de  5^  Milles^  demuitot» 
pour  un  Degré  ,  il  doit  entrer  près 
dt  19^  de  des  Lieues  dam  ^k  kfêiail! 
étendue^  au  lieu  de  17  &  diçioi^, 
comme  on  en  décide  coMmunéfifenti 
ÏI  eft  confiant  d^ail leurs  ,  ^^-cettt 
évaluation  arbitraire  dekicieftte  dont 
•  il  ^'agit^  n'a  d  autre  £:>S|demeiu;  que 
âc^^nir  le  tnilicu  ,  entre  fa  Lieue 
dont  fe  fervent  iesQ^vigateursiiol<- 
landois  à  1 5  pour  un  Degré  ,  &  la 
X^eui:^«a|ine  4e  FraMe  &  d'Angle^ 
terre,  qu'ofra'établie  fur  le  pied  de  20* 
r  >  Quoique  la  «déâniiiol^4i)ttioii  vient 
^  de  donner  de  la  Lieue  d'Ej^a^c  foit 
fondée  fur  ^les  autdVitér^  cepeiidâiit 
il  ne  faut  pas  s'imaginer ,  que  foa 
iJifage  dans  ;^Ja  ihiani^  d'eftiofer  tes 
diftances^foic  par  ..tou(.^||  ^ 
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jforme.  Il  cft  confiant  que  la  me- 
jfure  des  Lieues  paroît  plus  forte  en 
quelques  parties  de  TEfpagne ,  corn- 
•me  dans  les  Royaumes  d'Andaloufie, 
voù  on  peut  révaluer  fur  le  pied  de 
5  Milles  Romains.  On  prétend  mê- 
me ,  que  les  Efpagnols  font  fouvent 
ufage  dans  la  navigation  de  cette  es- 
pèce de  Lieue  ,  qui  roule  fur  une 
eftimc  de  1 5  pour  un  Degré  du  Mé- 
ridien ;  &  le  P.  Riccioli  dans  fa  Géo- 
graphie réformée  ,  cite  en-effet  di- 
vers auteurs ,  qui  compofent  la  Lieue 
d'Efpagne  de  4  Milles  d'Italie ,  en  les 
évaluant  60  au  Degré.  Les  Portugais 
ontaffeûéle  nombre  de  17&  demi 
pu  18  Lieues,  pour  la  mefurc  d'un 
Degré ,  dans  la  navigation.  Manoel 
Pimentel ,  dans  fon  Traité  d'Hydro- 
graphie intitulé  jlrte  de  navegar  ^  pré- 
fère le  compte  de  18 ,  comme  plug 
commode  dans  le  calcul  ,  &  s'ap7 
puye  même  f  p.  4-  )  du  témoignage 
fie  deux  auteurs,  Apiano  &  Cefpe- 
dès,  qui  prétendent  que  le  même 
compte  étoit  anciennement  d^ufage 
en  Efpagne.  En  fixant  la  Lieue  fur 
le  pied  de  18  pour  un  Degré, 


mcntcl  révaine  35522  Brafles  3  dont 
il  marque  que  Tulagc  eft  établi  dans 
les  mefures  de  navigation ,  &  qui 
font  compofces  de  8  Palmes.  Pour 
cette  évaluation  de  la  Lieue,  il  fc 
fert  de  la  mefure  du  Degré ^prife  par 
M  Picard,  &  il  compare  40  de  ces 
Palmes  à  27  Pieds  François  ,  d  ou 
il  fuit  que  la  mefure  du  Palme  en 
queftion  revient  à  8  Pouces  i  Ligne 
'&  deux  dixièmes  de  Ligne  de  ce 
Pied.   Si  en  conféquence  du  rap->. 
port  qui  eft  établi  entre  le  Palme 
&  le  Pied  ,  nouscompofons  un  Pied 
Portugais  fur  la  mefure  du  Palme  , 
ce  Pied  reviendra  à  10  Pouces  9  Li- 
gnes &  6  dixièmes  de  Ligne  de  no- 
trëPied.  CompofonsenfuirelaLictifc 
Portugaife  de  4000  Pas  (comme il 
êft  dit  de  la  Lieue  d'Efpagne  en  gé- 
néral )  ou  de  20000  Pieds,  fur  /a 
mefure  de  Pied  qui  vient  d'être  dé- 
duite ;  cette  Lieue  fe  trouvera  de 
1791^  Pieds  François  ou  de  2p8(î 
Toifes  ,  ce  qui  ne  diffère  pas  infi- 
niment de  Teftimation  qui  a  été  fai- 
te de  la  Lieue  Efpagnole*  Ainfi  ] 
on  peut  dire  que  k  Lieue  Portu-; 
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gaife  n'en  fait*  point  une  particulié-* 
^€  &  diftinâe;  &  cii-ciFet;^  l'exem- 
ple que  fournît  J^efi^qcUns  pour:  nous 
aider  à^  detjsri^iiqer  la  mcfure  <jui 
cft  propre-  à,la  Meue  dyEfpagqe  ,  eft 
j^ris  dans  Vétffi^\xc  4i|  Portugal  mê* 

ipe  &  àpt  i«cfriQ^àre;d*£^|:r4mad^re« 

Je  t e  RMiNçjiAi  ce  petit  Traité  pan 
une  r^âçjûop  parqib  niA^rfi  âvt 
fujet  ,  &  qu*on  ne  peut  en  quçlque 
mapistefe  dirpenfer  de  fairA^qu^nd 
on  a  difcuté  rétendue  fixe  &  déter- 

jpofD^.  d^f  n)e(ur/ç».  itipérair^s  des 
Âiiciei)S;^  &  qu'on  a  reconnu  Tavan- 

%(ge;  qiier  r^^nfet^cpt  œefur^a 

aii^ijî  fi^çes^.Çax  ^incertitude  fur  1% 
4iftai|ue<  des:  li^qrx  eft:  un^  inconv/s^ 
nient,  à  plufieurs^  égards  ;  inmum 
fim  f0tt  menjufjfh  râi^  difctfs^  dit 
Solin  (  ch..  j&  )  P'uUi  aijitre  côté  ^ 
^  fembie  que  le  voyageur  qui  trou- 
ve les,  efpjtces  réglés  fur  cqhW;^^ 
en  reçoit  une  fort^  de  foula  gement\ 
cpmme  Ta  remarqué  Quintilien  (  Uv* 
4  ,  ch.  dernier^  facienttbus  iter ,  mul- 
t4m  detrahunt  fMigmpnis  not^tA  in^^ 
Çjriftis  Uftdibus  fpatia. 
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On  a  donc  lieu  d  être  furpris  qaem 
France,  où  Ton  fe  pique  des  plu» 
beaux  établifTemens  9  on  n'aie  pas 
fongé  à  fixer  ï étendue  des  Lieues  ^ 
&  à  la  rendre  mifarmt  dan$  tout  le 
Royaume.  A  l'égard  de  l'étendue  ^ 
il'  paroît  que  la  définition  naturelle 
de  notre  Lieue  efl:  de  jooo  Pas  Géo- 
Atétriques  y  qui  fur  la  mefure  du  Pied 
qui  nous  eft  propre,  reviennent  à 
2500  Toi(es;  dont  il  eft  aifé  de 
multiplier  le  compte.  Quant  à  Tu^. 
-niformité ,  ii  n'y  auroit  vraifembla^ 
blement  qu'un  moyen  de  l'établir  ^ 
&  de  faire  oublier  le  compte  arbî-» 
mire  des  diftâincesy  du  moins  fur 
tes  grandes  routes  :  ce  feroit  de  me- 
fiirerles  efpaces  fur  ces  routes ,  8c 
â  l'exemple  des  Romains  &  de  nos 
Gaulois  même ,  de  les  marquer  pae 
des  Coiomnes,  non  pas  feulement  de 
Lieue  en  Lieue  y  mais  au  moins  de 
demie- Lieue  en  demie-Lieue,  pour 
(è  procurer  plus  de  précifion  dans  le 
compte  des  diftances,  &  avoir  une 
fraâion  de  Lieue  dans  le  befoin.  Les 
grandes  réparations  qu'on  a  fai« 

'  tcf 
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tes  fîir  les  chemins  depuis  environ 
vingt  ans ,  dans  toutes  les  provin- 
ces du  iCoyaume  ,  le  foin  même 
qu'on  prend  de  les  redre(fer  ,  de- 
vroient  ce  fembk  conduire  à  rcxçcur 
tion  d'un  pareil  deHeiur 
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Hçcapituldtiim  fimmaire  deé  frm* 
'   chdes  Mejufes  iifçutécs  d(m 
^ ce* traité,  réduites  en  Toijès 
du  ChdteUt  de  Paris* 

^ÎIlle Romain  ancien; 

Mille  Romain  moderne; 

.    "  .  Tùifef. 

StfiSc  Grec  ordinaire ,  faifant  la  hui- 
tième partie  4n  MUk  Romaia 
ancien; 

-   •    p4  Toifcs  %  Vkis  g  Tmeu 
Sttdc  fiiflc  pied  de  i  o  pour  un  Mille; 

75  rtifes,  3  Vkàs  4  Tmes^ 
Autre  Sttde  <Trec  ou  Macédonien  j 
54  Hiitifes  2  Tierfx  5  "Pmtt^ 
tXtat  Gauloife ,  évaluée  1 500  Paa 
Komains ,  ou  Mille  commun  o  An-î 

glcterre;  .  .  j  . 

1 1  $  3 I  ®* 
Mille  employé  par  les  Romain*  dans 
la  Grande-Bretagne,  rcnonvellé 
wf  Henri  VU  Roi  d'Angleterre  i 
^  %x6  'ïttj(ts* 
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Mille^  de  Turquie  ^  &  Werft  corn- 
inbn  de  Ruifie  ^  £u:  le  pied  de  gt 
Stades;  \  i  .  :  ,  j^tfi  f&î/ex. 
Hafte  Germanique^  ou  Lieue  corn- 
imsfie  4€i  France  «  xnÉ^ioféi  de  » 
iiieuesiQ^uigires.;.     ...  * 

X4eae  Germanique  ou  de  Scmdimf» 

.  vïe^compofécde  2  Raftcsr 

 (.^4533.70^4» 

Heue  ïrançoifc  fur  le  pied  de  300a 
Pas  Géométriques;  X500  Toi/es. 

Mille  ou  Lieue  d'Allemagne  ,  de 
2000  Koues  ou  Verges  du  Khin  $ 
38^5  Toifes  4  Tieds  &  demu 

Lieue  d'£rpagne  ^  compofée  de  4 
Milles  Romains  ^  ou  de  5  Milles 
Arabiques^  &  dcmt  Tétendue  con* 
vient  à  la  grande  Lieue  de  Fran-» 
ce;  '    3022  Tinjea 

Grande  Lieue  d'Efpagne^  évaluée 
5  Milles  Romains  ; 

5777  pifis  &  itmi& 

o^ 
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différentes  me  fûtes  de  Tîid^  fur  celui  de 
Téois  dmjé  en  .1440  fmies. 


Pied  Romaio.  1 30^* 

Pied  Grec  •  •  1^60. 

Pied  Natârek ...      . xo88t 
Pied  des  Macédoniens.  •  •  •  1 567* 
Pied  de  Londres* •  1351  f« 
Pied  dû  Rhin..  •  •  •  ;  I3p2« 

Pîed  iErpagnoLV»ts^»f  1x40^  - 


r 


*  % 


*  I  .  • 

•    *  I 

m 


m      «  « 
•  1  \ 


«  »   t   >  « 


1 


Digitized  by  Google 


ECLAIRCISSEMENS 

GEOGRAPHIQJJES 

SUR 

L^ANCIENNE  GAULfe 


Digitized  by  Google 


^  : 

w 

%  - 


T  » 


•T  ^ 


f  « 


t 


Digitized  by  Google 


^V*^    A/\fc>-    m/\m^  %A-      wA^y  «*>^\e 


DISSERTATION 

.  S  UR 

CA'RN'V'ris; 
tJkm  UxpiicathH  des  Vokr  Komàmi 

•  ■ 

L  $»M!Rj,.Bq«*on  ne 

Gembum-  «e»  penues  (éfr 
.  ««tM^e  ibii  Ja  viÛe  d*Or- 
.  léans  ,  après  les  preuves  que  M*  àt 
.  Vai(ûs  en  z  ,àoxmé^$  dans  fa  ^ïpticc 
^iés  ;  (f  autes ,  •&  aptes  ja  fçavantc  dif 
Serutioa  de  M.  Lancelot  î  qui  eil  a|i 
^yiIX*  yokmedeçliîéjnQVes  ac  rÀca-; 
j-idânie  <lesBeUe^X«ttre<f  Cependant 
il  fe  tf çHve  «n^çre  des  feayans  q^i 
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établie.  M.  TAbbé  le  Beuf  employé 
plus  de  cinquante  pages  du  fécond 
volume  qu'il  vient  de  donner  au  pu- 
blic y  pour  prouver  que  le  VeUauno^ 
iunum  des  Commentaires  de  Céfar 
cft  le  village  de  Vallan  près  d*Auxer-, 
re  ^  &  Genabum  la  ville  de  Gien. 

Comme  la  réputation  de  NT.  TAb- 
bé  le  Beuf,  juftement  acquife  par  un 
grand  nombre  d'ouvrages  dè  Litté- 
rature ,  pourroit  obfcurcir  les  origi- 
nes de  la  ville  d'Orléans,  l'une  des 
grandes  &  importantes  du  Royaunre; 
qu'il  me  foit  permis  d'étendre  quel- 
ques preuves  déjà  employées  par 
MM.  de  Valois  &  Lancelot,  &  de 
répondre  aux  nouvelles  difficul  es  de 
M.  le  Beuf,  que  ces  fçavans  n*ont 
point  difcutées  &  qu'ils  ne  pouvoient 
prévoir.  Après  avoir  rapporté  les  té- 
moignages des  Anciens  fur  le  Cèna-- 
,  j'examinerai  les  Itinéraires  des 
Romains ,  &  je  fiiivrai  en  détail  les 

marches  de  Céfan/ -^i^r:!!  "^ 

Genabum  étoit  une  ville  des  petipres 
tarnutes.  (  de  Belle  Gallico  j  liv.  7;  ) 
Cenabum  Carnutum  froficifcitur  :  (Se  Irv. 

'%.)in  ofpdo  CmutHm  Gmhocàjha  p- 

juît. 
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fuit.  Elle  étoit  fituée  fur  la  Loire,  vers 
Je  milieu  du  cours  de  cette  rivière; 
c*étoit  le  principal  marché  &  maga- 
-zin  des  Carnutcs  j  Strabon  (liv  4.*) 

Ptolé- 

mée  donne*  aux  peuples  Carnutcs 
deux  villes  ;  KriipiKov  ^  Jlniricunij  la 
capitale;  &  K>iW/5oj/,  Cenabum.  L'Iti- 
péiaire  &  la  Table  Théod.oficnnc  ap^^ 
pcUent  auffi  cette  ville.  Cenabum.  Il 
n*eft  pas  douteux  que  Cenabum  nQ  {oit 
le  même  que  Cenabum  :  Conjlat  nimi-» 
rum,  dk  M.  de  Valois,  CN(?//r. p.  73.) 
quod  Fejlus  &  jiufonius  fïditcr  uteros  9 
fcribunt ,  G  olim  fuijfe  quod  pefteà  Ç  & 
Utîeram  Çyice,  Qamm(z  five  G  priiis,  furtrl 
(l^m  ejfe.  C*eft  pourquoi  les;  Céven-r: 
lîcs  font  nommées  dans  les  Commen^ 
taires,  tantôt  Ccbenna  mons^  tantôt  Ge^ 
bjnna'y&c  Genève,  que  Célar  écrit  Ge^ 
neva,  eft  npmm.é  Cenabum  dans  litige 
néraire.  Surita  prétend  niême^  qu'oac 
4oit  lire  dans  les  Commcntairès  Cét-^c 
ijabum  Carnutum ,  &  non  Cenabum 
(^Emendat.  in  Itiner.  édit.  de  Cologne, 
p.  $01.)  Cenabum  legendum  videtur&Cé 
idy,ifidme[l,^fluoA  inflL  kllKGMlifl 
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commentariù  &  Birtiano  ,  perp^ram  Ge^. 
nabum  pra  Cenahum  pr^ferturi  quod  mi* 
m  >  yko^  mâffri  mminis  &  liHemm^i 
qfii,  mbis  egregias  emendatkms  edide^ 

mêmmenurio  Gallico ,  in  oppido  Carm^ 
fum  Cên^o  <afkfâ  pmit  :  Ha  emm  U 
veti^is  leptw  exempUfibus. 
-  Il  eft  éTfdem ,  que  ItB  défigitMioat 
QU»'o&  trouve  chez  ks  Ânckns  poui? 
hcnéAm  9  cdn«tierin«ntf  aî^fameiMm  â 
Orléans.  Tout  le  moiide  avoiie-^â 
cette  ville  eft  de  fanciett  territoÎFedts 
peuples  (Àrtmfs  9f  elie  eft  fîtuée  fur  k 
Loire  ,  Srvers  k  milfeu  du  coiks  de 

fc,  dans  Uin  lïeo  propre  à  être  encore 
MjcMird'hiii '  fe  magaficiÉi*  je  la  pi  m 
grande  partîe  de  la  France ,  Ta  voit? 
htitdfioîfir  poQi^  ^re  k  marthé^  Efe« 
«^o^MoiE^  des  peuples  Cémnnf^  »  La? 
wCOÉfimum^tiofi  vdit  M.  Lancelot  ^ 
lé^oh  fi  établie  &  ftHccelfairc  en-^ 

s^meme  des  Romains^  ,  ^îï%  y  a-* 
»^vatem  fan  un^  chemin  pobMc  qài 
j»s^eft  conferve  ju^u  à  nos  faurs.  •  •  « 
itOaliç^^  noroaie  dans  Je^p^ys  le  cite-' 
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»  min  de  Cefar  ;  il  palk  par  le  village 
n  de  Langelerîe  ;  8e  dîi  teitis  de  M* 
«Charles  du  Moulin ,  on  voyoit  en* 
i^cofe  dom  la-Châtelleiiie  d'Atloney  ^ 
M  des  Colonnes  Militaires  qui  étoicnt 
9>fiif  le  chemin  t  ^ntiqniffima  CaffeHa^ 
J9  ma  Mi^ma  in  Belfta  »  ad  Vttm  net  ab 
mjlurelits  Carnoîum ,  ad  quatuor  leucar 
n.Carmttmt'j  ubi  Laides  à  tempm  Ko-^ 
M  mamrum  Milltaria  difiinguentes  erelti 
n-^^fimim^  u  II  y  a  encore  dans  une 
diftance  prefqoe  égale  d'Orléans  & 
de  Chartirés^  un  lieu  dont  le  nant 
parok  dérivé  de  fa  fituation  fiirr  cettc 
wàcknnc  Vcâe^^  c'eft  Fia-bm. 

On,  ne  voit  pas  comment  M.  le;. 
Bieuf  pciitapptiquer  à  Giert  cé  (jucr 
ks  Anciens  ont  dit  de  Genabum.  Gien 
eft  du  IMocèfè  d'Attxerre ,  que  \èé 
fçavans  penfent  avoir  fait  partie  du 
territoire  des  anciens  Sénonoîs  ;  & 
comme  détendue  des  anciens  Dio* 
cèfes  répond prefque  toujours  au  ter^ 
ntoire  dei'^kncicf^nes  Cités  ou  de? 
peuples,  Gien  ayant  été  renfermé 
.  dans  le  pays  des  Sénonois  /  ne  fçau- 
roit  être  Je  Genabum  des  Chartrains 

Plj 
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que  Gien  eft  dans  un  cas  d'exception^ 
î2  faut  alléguer  autre  chofe  que  des 
conjeâures.  On*  accordera  à  M.  le 
Beu£  (  tome   j  p*  2.45.  )   que  Gien 
iparoît  avoir  toujours  fuivi  pour  le 
atemporelles  mêmes Loix  que  l'Or^ 
wléanois  &  la  Bcauce.  ce  Mais,  il  vou- 
dra bien  obferver  ^  que  1  extenûon  des 
Coutumes  n'a  aucun  rapport  à  Té-* 
tendue  des  Diocèfes  ou  des  an*^^ 
ciens  ^peuples  àc  la  Gaule.  Les  Cou-^ 
tûmes  ont  plus  ou  moins  d'étendue  ^ 
{uivant  le  degré   de  puiffancc  des 
Seigneurs  particuliers,  qui  fe  rendis 
rent  indépendans  à  la  décadence  de 
la  Maifon  de  Charlemagne ,  &  qui 
(ubidituérent.  aux  .anciennes  Loix  de 
'  la  nation  ^  chacun  dans  fon  territoi** 
re»  les  ufages  &  coutumes  qu'ils  vour 
lurent  établir. 

Quand  même  on  accorderoit  â  M* 
le  Beuf ,  que  Gien  étoit  ancienne^ 
ment  du  pays  des  Carnutçs  ^  com-> 
ment  auroit-il  pu  être  rEwTopewdc 
ces  peuples  ?  »  Peut-on  ccoire.  avec 
n  quelque  vrai  -  fcmblance  ,  dit  M. 
n  Lancclot ,  qu'ils  eullèpt  pU<?é  kar 
If) marché^  leur  ^^Qt^.piiocipal^  à 


Oigitizeci  by 


SUR  l'ancienne  Gaule.  17J 
n  plus  de  trente  liQUesi  de  leur  Capn 
^>  taie ,  y  ayant  des  lieux  à  moitié 
j» moins  de  chemin,  plus  commo* 
n  des ,  dans  un  pays  plus  abondant  ^ 
9s,&  d*iine  communication  beabcoup 
9»  plus,  facile  pour  le  commerce  & 
i»pour  leurs  befoins?  J  - 

L  analogie  prétendue  de  Gien  avec 
CetMhum  n'eft  pas  évidente.  Gien  efl; 
nommé  par  les  plus  anciens  écri^ 
vims  y  Gtemus  i  Gaiofnus  ,  GiomuSf  & 
par  d'autres ,  Gyanum  >  Gienum  v  qu^ 
grand  rapport  ont  ces  différens  noms 
avec  ^cGtnéum  f>.Mé  de  Valois, 
n  marque  M.  Lancelot ,  a  autant  dç 
a^  raifon  de  croire  ,  quete  ruriiom  de 
•»  Gucpins  ^qu  on  donne  aux  Or- 
a»  léanoû  i  peut 'Venir  de*  Gen^ni  ou 
M  Genabini  ^  comme  les  habitans  de 
99  Gien  trouveiit .  de  la  veillemblance 
nenueje  nom  de  leur  ville  &c  celui 

(  v»4n:)  iEnMf 'ir/ .  Itinérâim,  - 

;.        *        .    »  p 

:  Les  •Itinâ'airës  des  Romains  prou- 
vent encore  plus  précifément ,  qnr 
la  pofitioi^  ,de  Qméum  ou  Ccnahum 

Piij' 


Digitized  by  Google 


174  .  £CLAiRCIS«B'MBir« 

^ombe  fur  le  point  d'Orléans.  Je  ne 
répéterai  potm  ici  ce  ^ui  eft  prouvé 
jà&iis  la  DiiTeftation  préliminaire,  Se 
ce  qui  fe  trouvera  vérifié  bien  des 
tQi&^  dans  les  div«($  inorceaiix  de 
Recueil ,  que  les  nombres  de  ritiné- 
raire  &  de  la  Table  «xpirimeni;  si^m 
les  Gaules  Lionnoifes^non  desMifles 
J^^Ofloaios,.  mats  des  Lieues  •GauJoi- 
fes ,  dont  5ft  Êwit  à  peu  près  fiifliûn*- 
tes  pQiur  remplir  i'éteodve^'uii  de- 
^r€  de  Latitude,  •  • 

X/Itiaéraire  d'AnbEMtin  <]p.  85.) 

fur  h  Route  d'Autua  i  Paris,  s'«»- 
jpriBie  ainfi: 

t...  r  S</f«3/if<tW,  M.  P.  KXiîli, 

1  „:  tumitm*  M.  P.  MXf it. 

f  !*«  Table  de  Peutinger  donne  la 

même  Route  avec  les  4liâ)UMc6  ^ 

reilles  : 

X  L  V 1 1.  Lutectâ. 
.r£lle:  oiaiiqaél  «jfli  ùi  Route  Zc  la 
4iftance  de  Tours: >  >  —  • 
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Qo  cexnarqpcraja  convenance  (jui 
e/l  entre  rjtioérake  &  Ja  Table ,  dans 

.«ont  rjiit£C)wik'4e  ^r4r«iww»ir)^iqH'4 

Parts.  K^hZfCQuà  nous  rend  certains 
nombres*!  \  *  /  , 

MS^  âpplîq^ées  au  Jiocai  adnel^  4e« 
OMOtnant  q»e  Cendtvmtfk  Orléans. 

xerre  ioa  uofwe  7^^019^.  Bmderumi 
&  dont  le  iiQoi  a  ^cor^  ité  abrégé 
en  Btkâmm^       ^s^ft  &«né  celui 

'dk.firiâre* 

iW^feac.  iaj  Vaift  Ronuine  au  lieij 

Lieoes  Gauloifes,  Ce  pp^nt  tombe 
pRès  dSiSjBlntrrBcnoh  for  Loitc^  fur 
territoire  «de  £auzi  ^  qui  cQ^ferycela^ 

Itii|érair'€S  j^d^G^t  ci^uite.C^-^ 

Ir  moins  ce  <|ui  s'en  trouve  entre 
3aud  ^  jle^ai^e  4e  la  ¥iUe^i(>? 

P  iiij 
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Certaines  diftances ,  &  même  en  la 
plupart ,  le  compte  numéraire  loit 
iin  peu -plus- 'fort  que  ce  que  l'ou^ 
vbrture  du  compâsî  peut  donner  (ui 
l«ÈchcJfe  ^*tmé  iCa*te  i,  qui  irepïéf* 
feiîte  une  ligne  très  direâe  fur  ua 
plan  parfaitement'' hôritotitak .  Car» 
quoiqu'en  général  les  Vo;cs  militai^ 
res  &  publiques  des  RoinainsÂifreiic 
trafcées^iéplus  diré&ément  qiiUl  étolt 
poSible;  •  '  [héa'hitt<$ifiii''téwé'ailieaio» 
é^it  fouvent  ctthttfapiée  par  les-dif-. 
ficultés  du  terrain  ,  &  les 'plus  '  fà^ 
Inettfes  Vrâes  B;omainQ$ ,  compriiès 
dans  l'étendue  même  de  l'Italie ,  a- 
VcH^ift  •  ieift-si  eôàtMit^'  •fk.^étibùé&  en 
certains  endroits ,  conime  je  l'ai  ïdwH 
ventVècohiiriVB'àÙléur^jiM'ôniveM 
apporter  toute  la  délicatelTe  polîî>i 
ble  dans  la  c6ri{idérfttioâ  de  ces  diC* 
tances ,  on  peut,  dire  que  le  déficit 
qui  s'y  trouvère  5ij«lsl'4fllfeis  ,î/pettl 
procéder  èn  partie  de  aùélia^ûe  por- 
tion de  'Mi'lîb  ou'-ieîl^îiîeaev jV qui 
àiiW;  iiiahqùé'^ar  une-  dftJ^'  meru^ 
res  ,  dont  le  nombre  -eft  itôttjoUW 
âonné  complet  dans  les  Itinéraires  ;  , 
qttoiqu'ilfoit  àr ptéfttmer  qui!  sîy eft 
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rencontré  prefque  par  tout  quelque 
chofe  de  plus  ou  de  moins.  Il  faut 
•que  ces  obfervations  deviennent  gé- 
nérales 5  &  fe  renouvellent  toutes  les 
fois  que  la  diftance  des  lieux  don- 
née jpar  TEchelle  d'une  Carte,  ne 
remplit  pas  tout-à-fait  le  compte  des 
diftances  fourni  par  les  Itinéraires.  • 
'-Reprenons  la  fuite  de  la  Voie  Ro- 
maine. De  Gemhum  ,    elle  pafToit 
par  Salioclita  ,  à  XXIIII  Lieues  Gau^ 
loifes  de  Cevabtm  y  &  à  pareille  dif- 
tance de  Luteîîa.  La  Table  omet  le 
lieu  Saliocliîa.dc  compte  XLVII  Lieues 
Gauloifes  de  Cenabtm  à  Luîetidl  'ct 
qui  ne  diffère,  pour  ainfi  dire  ,  point 
de  ritinérairequi  donne  XLVIII.  Lk 
diftance  qui  cft  entre  Orléans  &  Paris 
convient  à  ces' nomDrèsy  &  M.  le 
Beufn'efl  point  fondé  à  dire  (p.  2z8) 
•>5que  M.  de  Valois  parlant  d'Orléans 
»  dans  fa  Notice  p.  116.  col.  élu- 
cide la  difficulté  qu'on  peut  faire  fur 
M  ce  que  l'Itinéraire  ne  met  que  48 
*5  mille  Pas  de  Cenahum  à  Paris,  cf  II  n'y 
a  point  ici  de  matière  à  difficulté  : 
Rien  déplus  convenable  pour  la  dis- 
tance dont  il  s'agit ,  que  les  XLVIII 


XJcues  Gauloirec  qu'on  trouve  dans 
l'Itinéraire.  Le  chenûn  Romain  fiib- 
iiile  encore  eu  partie  j  M.  4e  l'ifle 
l'a  ei^iaié  dans  fa  Carte  de  l'Orr 
ieanois ,  &  il  fe  aoramc  le  f^nxéu^' 
min.  Les  XXIIII  Lieues  Ganloifes 
en  parunt  d'Orléans  condiiifeiit  as 
bourg  de  Sachs  près  d'Etampes.  Sar 
clas  eft  précxCsBieiit  à  moitié  •che- 
min d'Orléans  à  ^^ris ^comme  Sa* 
hdc^  dans  i'itinérairc  eft  mitiqué  -i 
une  méoie  diilance  lée  CeHalnm  ^  ide 
JMetU,  Ce  lieu  de  SikIos  cii  nom- 
mé SarcUtA  dans  -des  aâes  du  Rjoi 
Dagobert  :        S^lihf  fiiper  /kv>, 

dqntque  f/frcJjffP^A'tA  ^'une  ;&l7bse« 
yiia&ioa  dç  J'#mcj€o  $^(Uh^  ■ 
.  La  idiAan«e  4e  Ckfitrédumm  à 
{'«w  achevé  4c  démontrer  ,  ^e  Ja  po- 
tion de  Cenabum  œ  peut  conveiair 
çw'à  k  viUe  .^QkUs^.  U  Mamae 
à  l'égard  de  Tours  cpnyîcnt  poéctr 
^meoi;  ai»x,U  I4fiH?s<G¥i»kà&siqttj 
Xbnt  indiquées  daos Ja  XàÛcLe  iches- 
nua4eçoaiiniiiikM4oa  entre  ces  deux 
yilles  n'eft  point  line  chofe  équivo- 

g«c  ou  de^pijr€.%çofitfe»:tH  cxille 
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jcficorc  9  &  "Ofl  le  di^ltogue  dàn$  le 

pays  par  le  nom  de  f<bk  Charriére. 
jÇett€^  Yiuk  j  ûe  le  cours  tic 

Iftl^oirc^  qui  Jccrkmic  efpece  darc 
dans  rî|^^y;aJic  nioet  ii  s  ag|k  : dk 
i:ouj^  au  travers  des  terres,  SÉoti 
k  WH€  Sortir  4e  la  jPoret  de  fièois 
à  environ  zgoo  Toifes  au  caucliant 
d'Eté  de  cette  vâlki  C-eft  par  le  dé^ 
xaUrde  la  Carte  ^iu  Dipccfctfe  Bloisi^ 
que  j'ai  d^reifée  pyÇiir  font  M.  deCâu* 
a^rxin  ,  que  jâi  eii  iiiQiDiioiilance  de 
cette  Vok.' 

:   Ce  qu  ou  vie n t  d  aYaûcer  fur  ces 

diftances  ^  fc  vérifie  par  la  mefure 

d^i  ^Q^fi^  ^lU^/^K  1%  -CajTXeiqiuî 

accompagne  cette  Diiïertation  ,  & 

OA  po«K^i'y4iv^r:4yeiÇ:canâance»  Car 

Ja  diftance  d'Orléans,  avec  Paris  à^im 
câlé»  4(  avec.Xours  de  i  autre  ^  eit 
déduite  des  opératipns  Trigonomé- 
tri^(«es  '  de  M  M,  d0  l'Àcddémië  BLoy  at-  . 
le  dcs.Scienccs  ;  &  qiiantjàla  diiîan- 
cer^ieHliHii  OrlAans^  &^f^irji$ee  9  ielle  eil 
établie,  fur  Ije^oifc  de  la  Levée  de  U 

to^n  Cafte.  •       '  .    -  r  ^ 
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^  à  Orléans ,  par  la  diftance  refpeâH 
.vc  de  trois  points  oppofés  ,  de  Bria- 
jc  ,  de  Paris ,  &  de  Tours.  On  ne 
peut  défircf  en  ce  genre  de  faits  une 
démonâration  plus  complète. 
'  Ce  concours  des  Itinéraires  à  éta- 
blir le  Cenabum  au  point  delà  ville 
d'Orléans  ,  renverlê  le  fyftême  de 
ceux  qui  cherchent  à  le  fixer  à  Gien. 
Cette  dernière  ville  étant  éloignée 
d'OrIcans  d'envkon  3oLietiés  Gau-^ 
loifes  »  comment  conferveroit-eJle 
,avec  Tours  ,  Paris  ,  Sc  Btiare  ,  la 
correfpondance  que  les  Itinéraires 
nous  donnent  entre  Genaham  &  ces 
trois  villes  ?  En-effet ,  Gien  eft  é- 
ioigné  de  Tours   non  de  51  Lieues 
<5auloifes,  maïs  de- 70  en  ligne  di- 
re^ i  &  d'environ  80  en  tournant 
par  le  Nord  de  la  Loire  ;  de  Bria- 
re-non  de  37  ,  mais  feulement  de 
4  ;  de  Paris  non  de  4g ,  mais  d'en- 
viron <^o  en  droite  ligne.  -'r 
■:  M.  le  Beuf  a  fcnti  qu'if  étoit  inï- 
pbffiUe  de  concilier  ta  polîtion  du 
Cenabum  des  Itinéraires  aviec  cette 
de  Gien  ,  &  pour  fe  tirer  d'em- 
iaacras.^  il  -ûaagiae  ■  (  p,  une 
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aiitre  ciircâion  de  la  Voie  Romai- 
ne j  en  la  faifant  paiTer  le  long  du 
Loin  Se  de  la  Sdne ,  en  forte  qud^ 
BcIm  {joit  au  village  4^  Mont-boui  v 
6vL  Ton  trouve  les  vertiges  de  la 
ville  éU  CraUj  qui  (feion  lui  )  a  con-^ 
fervé  le  nom  de  Belca  Carnutum.  De 
Jâ  il-  conduit  le  Cenabum  à  Chenou' 
près  de  Château-Landon  9  &  Salio-^ 
clitâ^i  Saily  (  qu'on  écrit  Cély  )  &  M#f 
le  Beuf  prétend  ' que  tous  ces  lieux 
font  dâis^.  les  diliances  conveha-^ 
bles.  ^ 

-  Après  les  preuves  que  j'ai  rap<^ 
portées  cidefTus  ,  je  pourrois  laif« 
fer  fans  réponfe  cette  fuppofition^ 
qui  d'une  part  eft  purement  gratuite, 
&  de  Tautre  eft  cètruite  par  les  vef- 
tiges  de  la  Voie  Komaine  ^  qui  fub** 
fiftent  dans  l'intervalle  d'Orléans  au 
SaliacUta  de  l'Itinéraire*  La  direâion 
de  la  Route  %  telle  que  l'imagine  M, 
le  Beuf  ,  eft  infoutenablc  en  elie^ 
mène ,  &  par  la  diftance  ,  &  â  eau- 
{è  de  la  pofitiôn  des  lieux,  i  ^«  Les 
Itinéraires  donnent  entre  Briare  & 
Paris  i|  84  ou  85  Lieues  Gauloifes*^ 
&  en  j^ivant  la  diccâîon.  imaginée 


tS^Z    E  C  L  a  IR  C  I  SSE  M  E  N  r 

par  M»  k  Beuf  ^  il  n'y  en  auroir 
que  6^  ou  (^4.  2^.  La  pofîtion  des 
Ikux  ptis  fuccctte  étreâion ,  n'a  pas 
qyélque  chofe  de  pins  convenabfe. 
Commem  le  Bekd  (pie  M;  k  Beof 
avo4i&  avoir:  ét£  du  pays  des  Carnmcs ,  * 
peut^iiêtre  k  vttkige  de  Mont-boni 
ou  Mont-boGech»  quleft  àn  Diocèfe 
de  Sens,  &  do  territoire  des  peu- 
pks  SiHoms  i  B'aiiksirs  9  qoelk  ref^ 
fbmblance  peut- on  trouver  entre  la 
vtik  de&^n^ies  Cdmuesi  Le£f* 
nabum  nciï  pas  plus  heureufement 
placé  à  Cheisoti  y  près  de  Cfazteau- 
Landon«  Le  Ccnabum  des  Itinaraires 
oç  ferotr  donc  plus  le  fiwMfawi  des: 
Commentaires  de  Céiar  f  B  fèroit 
aiiHi  difibérem  dir  CrM9im  de  Ptolé- 
mee  (  quoique  ce  ibit  le  même  nom 
iims  aaam  changement)  puifque  le 
Cenakmn  de  Pxokmée  étott  du  pays 
des  Cirmr^x  ,  &:  que  Cheiiou 
dans  le  territoire  d^  Sénonois  l  Ën*^ 
fin ,  fi  SdUttdita  efî:  Cély ,  ce  neifcra: 
doue  pkis  Sadias  que  ks  aâes  de  la 
première  Race  de  nos  Rois  nomment 
Sardiu  ?  Que      k  Bciif  ;  voyc  ca 
quelks^  difiBcuIiés  iba  {j&émQ 
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Route  par  Orkan»  convient  parfai-^ 

tement ,  &  à  la  difiance  ^  &  à  la 
ëéncimlnatioii  ctes-lieû^ 

M.  le^^Beuf,  pour  trouver  fur  la- 
direâion  qu'il  fuppofe ,  les  diftan- 
ces  des.  Itinéraires  ^  fe  fert  d'une 
Colonne  Milliaiie ,  qui  eft  près  de 
Fomtajae-^Fran^ife  en  Bourgogne*^ 
»ll  Y  eft  marqué  ,  dit-il  ,  par  or- 
n  4c  i'£a)pereur  Claude  y  que 
n  de  Langres  à  l'endroit  de  ccue 
9»  Colonne^  il  y  avoit  vingt-deux  mit- 
»le  Pas*  ce  On  y  compte  en  effet  enw 
viron  bmt  Lieues  ,  &  fur  ce  pied^ 
liilcvaiue  la  diftance  de  Briare  à  Pa-^» 
ris;  oiïfir  doit»  ajoute-t-il,  «iroiH 
niver  que/ çrente  - quatre  ott  trente-4 
»  cinq  Lieues  de  Briare  à  Paris  (  fui-^ 
»tvaoi^'kkM[aire  )  il  j  en  auroit  eu 
^>bicn  d'avaiMsage  h  la  R.ouce  eût  été 

^  }e  réponds  au  calcul  de  M.  le 
Becffy.cit^ts  iiombres  4e  ki  Co^ 
lonne  expkinebt  ,  ou  des  Lieuei 
Gauloifes^t/>89  Âlofs  la  difficulté  ref« 
te  toujours  la  même  pour  lui  ^  puif^ 
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ne  de  Briare  à  Paris  qu'environ 
Lieues  Gauloifes  ,  au  lieu  de  84 
que  demandent  les  Itinéraires  :  ou 
la  Colonne  marque  des  Milles  Ro<r 
mains^  &  en  ce  cas  elle  devient  inu« 
tile  à  M.  le  Beuf ,  puifqu'il  eft  no^ 
toire  qne  la  Table  Théodofienne  &c 
ritinéraire  qui  lui  eft  conforme  $  don* 
oent  non  des  Milles  Romains  ^  mais 
des  Lieues  Gauloi(ès  ^  entre  Briare 
2^  Paris  ^  comme  dans  toute  iaGau?^ 
le  ,  à  Texception  de  Tancienne  Pro- 
vince Romaine,  z"^.  G;)mmeia  Lieue 
du  pays  où  efi:  Fontaine-Françoife 
revient  à  dçux  mille  huit  ou  jieuf 
censToifes,  &  que  celle  du  GâtiT; 
sots.ne  va  qu^à  dix-fepjL  ceas  ;  com^i 
ment  M.  le  JBcuf  a-t-il  pu  évaluer, 
XXII  Milles  de  l'Itinéraire  à  huitr 
Lieues  de  Gâtinois ,  parcOt  que  les 
XXn  Milles  de  laColoone  ibnt  en- 
viron huit  Lieues  de  Gl^mpagne 
Où  de  Bôufgogne'?  57%f|rféraid«<oir 
daus  la  DifTertayon  fujyajftte  ,  paf{ 
la  difcufTtdn  Géométrique  de  plan! 
iieurs  efpaces .  dans  l'iotçrvalle  de^ 
Lion  à  Tpul,  que  la  diftamre  de  Fon-r 

par 
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par  Ja  Colonne  dont  il  s'agit,  ne 
peut  convenir  qu'à  la  mefure  des 
Lieues  Gauloifcs.  40.  En  admettant 
l'évaluation  que  M.  le  Beuf  donne» 
comment  conciliera- 1  -  il  la  pofî- 
tion  de  Chcnou  avec  la  diftance  de 
.Tours  qui  confumera  80  Lieues  Gau- 
Joifes  ou  120  Milles  Romains ,  tanr 
dis  que  les  Itinéraires  ne  comp- 
tent que  51  entre  afarodunum  & 
Cenabum  ?  Jamais  Céli  ne  pourra 
être  le  Salioclita  ,  même  dans  fon 
hypothefe  ;  il  faut  que  ce  lieu  fe 
trouve  placé  à  égale  diftance  de  I«- 
letia  comme  de  Cenabum.  Or  ,  la 
diftance  de  Céli  à  Paris  pourroit 
ctre  eftimée  vingt  &  quelques  Lieues 
Gauloifes ,  &  celle  de  Céli  à  Chcnou, 
qui  çft^  le  Çeuabfim  de  M.  IçBeuf  n'i-r 
xoit'  qu'à  quitize»  D'où  "il  réfuite , 
que  la  direâion  qu'il  donne  à  la 
Voie  Rom'aine,  ne  s'accorde  ,  ni 
avec  la  dénomination  des  lieux;, 
ni  avec  la  fomme  ,  ni  enfin  aveç 
Je  détail  des  diftances.  ,j,   .^[  '^■y'^^ 
M.  Je  Beuf  propofe  (  p.  i25) 
«ne  dimculté  qui  mérite  attention, 
»>Tous  les  fçavans  conviennent  » 


Digitized  by  Google 


n  dit-il  »  cjue  fltinéraire  tel  que 
*«ousfîtV6n»\  nia  été  écrit  qua^ 
M  près  k  %cms  de  Conflamin ,  d'où 
^  j'itffere  'què  ^  •  f  avit^  avoit  ea 
jiintfntiort  de  mettre  fui"  cène  roiï- 
<fte  la  ^illd  d'Orféàns  ,  îl  rauroiît 
i>  plutôt  iàommé€  Mt^UMi  nom 
s>  de  fon  fondateur ,  comme  il  nom^ 

ji  me  DiùektUmpiiis  ^  Maximkm^Mi 

99    même  Cmftamimjfoliif.  tt  -  "  •  ' 

faire  klans  rétat  oè*  noii's  l'avons  ^ 
Mia  étë  tédigé  qu'aprêis  rénfpîfK  éft 
gtànd  Conftamih  :  je  penle  d^  plu^ 
ôue  k  Table  ée  Peatingcr  fiV*é«é 
drcflrée  que  fous  Tenifire  de  Théo-j» 
dôfeV.  toû:  iriême  fottis  fcs  rtifafns  i 
&  que  k  iK>m  £aèifl-  Jl^ÛiHti  \ 
tju^OrîMn^  portoit  (fès  cinquié-^. 
i^  iîècie  ku  njakis  i-4tmble  nepou^ 
voir  venir  que  d'e  lïmpereur  Ati-^ 
irclicn.  Mais ,  *n  hV»  *éoit  pas^oji- 
clbrev  que  lltinérâit^  SÎ  la  TaWé^ 
font  des  •  oumg^  ré^i^és^fe^ 
puis  le  tems  ^e '^ctt  '  EiDpercur^^ 
fcjrcfté  dli  Aorittrièr^ 
«1.  Les  Vilics-de  la  Gaufë  avoient 

leur  nom  ancien  & .  Cdiliquc  a 
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plupart  de  celles  qyi  étojejat  <:api7 
taies  de  Peuple  ,  prirent  le  nom 
du  Peuple  vers  I^iripire  de  Conf-/ 
tantin.  Ammicn-Marccllin  jniommc 
Santones  ,  Tanon^es  ^  Svnones  ^  ^ç.,^  .}cs 
villes  de  Saintes ,  ^QjLnS  j  Sens  3  8>cç, 
4ont  Je  n.Qm  a,çici;çn/.cfl  M^diolanum 
£difarodunum  ^  jlgeimcuni.  Çellc  dq 
Rheims  ,  nommée  pareillement  Du- 
rocortorMm fut  appe;iléq  Zî/;^^?^/ ,  ainfi 
cju'on  la  trouve  meîationnée  dans 
^^.d^te  de  quelcjuies ;  Loix  des  Emr 
j>ereurs  Valcntinien&  V^iIcns.D'avi- 
:tres  villes  prirent  un  nom  purement 
JR.omain  ,  comme  Genabum  Carnu- 
Jiim  fut  nommée  ^Hreli^^ni  d\i  siom 
^'Aurélien  qui  r^ivoicréédifiée  :  de 
fnêmc  CuUro  Mlobrogum  fut  appellée 
S^ratianoplîs'^y  par  rapport  à  fon  bica^ 
iàiteur  TEmpereur  Gratien.  Dans 
•tcms  où  les  Itin^rjiiccs;  furent  rédî- 
jgés,  k  plupart  des  villes  deJa  Gaulp 

^yoient^dç.nc  dçnxjn§\m^/MfG^\^Jr 
^ue'qi>i  étoit  Tancien  ,  &:  le  nOrrrt  4tt 
•P^euplç  'flRiç:,]P.pitiaiUî/quiîétQit  pQt 
térieur.  Les  Ipinérâires  cmployeiv 
^refque  toujours  le  nom  Celtique^ 
^uoiqup  ra.ujcre  déaominatipfl  fw* 
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id^  tn  arage.  Ils  Appellent  Tours^  Ù$ 
faradunùm'y  Sens,  jtgedîncurH ,  Rheims'^ 
Dum^mrum  ;  i  Amiens  ' -  i^Amarehri^ 
¥4  î'Eyreux  &  Saintes  i' -Mediolanuth ; 

•citer  beaucbup  <l'antrés.  Ainfi  h's 
ïtiteÀràit;è»  autdht  'niètoMé  ^i4éâhè 
Cenabum,  de  ion  nom  primitif  .ou 
Celtique  5  qùëiqoé'  ëifitte  vttle  tk 
eût  reçu  un  autre.  Et  «quoique^  Tâ 

ia  '^oeiè'e  éé  l^mpirfe  rédigée- fôlM 
Honorius  ,  c'eft-à-dirc  vers  le  tems 
où  Ton  prcfume'^que  la  Table  de 
PeMiilg^r    été-icompofce  y  toutes 

fois  on  ne  peut  eii  ciSbdiîi^  y  qut 


£ 

M 

M 

Hihi^-  '  Gé-  •  même  '  im&îit6  "^mik 


fert-il  pas  du  nom^e  Cuhiro  pour 
aâville  de'Grenobk  ,-^r<tfl'préeH- 
•fémehfe^ans  le  cas  ^d'Orléans  J-puii- 
«|bter}£^  «'pris  tde^iteènie^^ii^i^âait 
•îÊ&jÔ*  péur  fnvéir  étï^éiâWk  ou  défc 

(  '  En  Êniffant'  T^xainen  des  luoér 
-fairës  >  j'ajouterai  (Qu'outre  lé$  ^uar 
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^tc.  Yaies  *  JLioxnaines  d  o  n  t  il  a  été 
mention qui  conduifoient  d'Or- 
déans  ÀToursv,  à  Qiart];es  ,  à>  Par 

^  y.  A 

:ris,  &  à  Aiitui]  par  Briai    on  connoit 


iqpi  paitoicat  de  cette  ville.  Le  pré- 
'Jl  ctoit  ouvert  dans  la  Foret  d'Or*- 

iéaœ  ^  ^  pus  pa{&>it  par  Chémaux  3 

:Beaurie^^^Mont-ch€ni  f  la  (jrangc- 
?im%e€itfi  4^}l»  -  ChapeltefBèaf  d ,  ^  le 
-Poû6-4e  Dordives  Air4a  rivière  de 
'C^oin  y  Verdeau  ,  k  motilin i  Grou^ 
ikau ,  Branfle  ,  Joui  ,  Montachei  , 
Saint-Valcrien  ,  Cv  dc-Ià  à  Sens  par 
«lawoie  ocidiiuâre.^' La  i;oute  «^ue  je 
viens  de  décrire  cft  appellée  dans  le 

^paysS,  €bemè/i^e^  Céfarr  oM  Cbemnp- 

lUut.Oiïcn  remarque  encore  des  wT- 
-figes:<lans';k  Forêt  d-Orléansd'efpace 

eipîace,'&  près  de  Beaunc  fur  la 
^loiiguaic^it^éâviron  qakre  lieues.  > 

Mais  lâv Table  de  Peuiinger  nous 

-jneœoiaiiervalle-d'Orléansà  Sens  y  de 
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Le  Iku  à\Aqms-Stgffii!^  efl  repréfeii- 

œcntr  quacré  5  CQimne  elle  exprime 
it0M  ai'lktf f^:  kr  Bains  célébrât 

-rmin  dont  on  viewt  idep3:rlcr  &(qm 

•5o;Lieu£S  Cajuloifes  d'étendue  nç 
|Kttit  lêtre  'CQo&>adu  a^ec  celui  dàe  ila 
Tabkiqui  jèn,a  5Siti'Cjebi-,ci^ilûik^ 
âin  t<iira»l:  pour  f  aâerr  ip^r^ks  jKaÂw 

tde  £eg0jh  y       écajteç  dis  Ja.  Moie  iii- 

4a  gauche.  Le  lieu  Fims  aous  fert  â 
jtfmum' la  dtroâ:iim«  Cdanmeiljéfioâ: 
iitu£i9ux;3afinfinside$  ipoiii^  Gumi&s 

il  faut  )e)C!li^cter«»x<€to- 
Sm  ^its  .BiQcàffôSD  d'Orléans  jS^.  éfi 

met  :pas  de  la  porter  fur  la  ;gaiiche 

du  .Gbemin  sie  «Cé&r ,  eUf liîacott^q^ 
s^ourte  ::  ihatts  en  la  partant  iur  la 

de  ces  deux  DiocèreSiC  ')Oe  icmpnîDW 
1« -XKH  Lifittes  Gauloi&s  qjùiûiivent 

dans  la  ^ak^  ^."^  ^^^'M^ 
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même  direâtoii  y  portent  V^quis-Se-' 
gefie  ffédifitmeni  vers  it  lict ,  »  oô 
a«i Ton  trouva,  lorfqu'on  commença 
M  à  travaillerai!  Canal  de  Briare ,  tant 
i64d€-f ti^ditices  antiqties ,  d'un 
w  AmphithccUic  ^  des  moiccciux  dt  ' 

É%MQM^ty4cs^iAéà^ilïts  tf  y  comme 
le  rapporte  riiiftoricn  de  Gâtinois» 
(  p.  5  i .  )  il  appelle  ce  lieu  SeVînîérci  - 
entre  Mont-creflon  &  Maht-boux^^ 
pt^-de^Chât^lion^jr'Lôin.  €ë  lità 
c/l -apparemment  la  ville  de  Cr4»  , 
éjtteïW.  Je ©wf  a  prift-pioijt  fc  JBrirî* 
Carmtum.  Ces  veftigcs,  ces  morceaux 
de  Mofaîqué ,  ne  iCTcwent-ils  point 
les  ^^es-éu "Oiâteair^dcs  Bains  que 
la  Table  nous  repréfeme  ?<3tp^i-q«Hl 
€»**foi*  ^'ce*qtiiii  y  a  de  dif lance  ^n- 
frè^ë'^îeu  cl  la  ville  de  Sens  -con- 
ViëMt^  iv^  Si^iEkûes  Gauioiies  que 
la  Table  marque  entre  ^duis-Segefic 

faut  fçniarquer ,  qtte  le  fines  dé 
la  «Fii^é^^^^  ïii^cfèrifins  -de* 
Diocêfes  d'Orléans  &  de  Sen?,  Tes 

les^mêmes  q,ue  ceux  des  .peuples  CS^ri- 
nuut    Scnoms.  Et  cette  pofition  'dc 


t9t     J^C  L  Aille  liSSEMEM^h 

Fines  étant  fixée  par  la  diftance  preP-  ♦ 
Çrite  par  la  Tabk  ^  rend  inutiles,  les 
con]câ:ures  que  Mr  le  Beuf  a  em* 
ployées  pour  écea4re  }es  limite^  :  4^ 
CarnuteSr  dans  les  Diocèfcs  StQ§ 
d'-Auxerrc.  -  : 

Il  y  a  encore  unc.Voie  Romainc^  à 
citer  9  laquelle  conduifoit  d'Orléaiii 
à  Poitiers,  par  la  Ferté-Avrain  ^^Ro- 

morentin,  Chabris  ^Ëftréc-Saint^Ger 
noux  près  Paluau ,  &  la  Rpche-po- 
zai.  Ce  lieu  cTEftrée  eft  mentionna 
dan&  la  Vie  du  Saint  qui  iui  fert  dQ 
furnom  (  Saniti-Genulfi^  écrite  depuis 
plus  de  iix  cens  ans.  L'auteui?  TappeUe 
Strada  ,  ou  Strata  i&c  dit  que  fous  le 
règne,  de  Pépin  v^^aii4^^^^^ 
StïadMi  extïuçlum  v^^  PH^Hnia^  Jiarjie^ 
pagipifi^mi.  Ce  ri^ii  pas,  ençqrc  trop 
h^aa^^rdcr.,  aae ,âfi:fiviq  jj^û  y  a>fQ?t> 
un  ancien  chemin  de  çommunicatiofT 
entre  Orléans  ficBourg^s^  Il  eft  me* 
n^i  remarquer  ,  que  ce  chenlin^toit 
commun  av^ec  le  gféçéd^Sftt  j^j^q^u'à  1^ 
f  ^rtâ-Saiot-^ubift^oij  ^enpeje^^ 

fa  dirjei^i^o  jfujfqqe^rlà  tcnd  iis^ 
me  davantage  vers  Bourges  que  d*un 

zmK.  côte».  De  ce  lieu  la  Y^i^P^^^^ 

là 
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SUR  l'ancienne  Gaule.  '  ijgj 
la  rivière  de  Saudre  à  Sai*bris  ,  donc 
le  nom  ne  figniûe  autre  chofe  ei| 
langue  Celtique  ou  Gauloife^que  Içs 
ponts  de  Saudce ,  Saler d  pontes. 

Ce  concours  defept  ou  huit  Voies  . 
Komaiaes.à  Orléans  ^  nous  montra 
combien  cette  ville  devoit  être  con-^ 
iîdérable  fous  TEmpire  Romain.  Les 
Itinéraires  ont  fervi  à  démontrer, 
qu'elle  eft  le  Gendfum  ou  Cendum  àes^ 
Çarntiiites.  Voyons  il  un  fait  auili,  foli* 
dément  établi  peut  être  attaqué  par> 
ks  Coninneataircs  de  Céfar*  <  _ 

Mxamn  du  texte  &  des  marches  de  Céfar: 

m  • 
W 

^  Ceft  un  principe  comrnun.â  toutes  - 
les  fciences ,  qu'une  vérité  étant  une  - 
£bis  démontrée  y  lès  diâcultés  doue- 
elle  peut  être  fufceptible  ,  quelques 
grandes  qu'elles  puiUent  paroître ,  ne 
u>nt  point  capables  de  lui  donner* 
atteinte.  Cet  axiome  a  fi>n  applica* 
*  çion  en  Géographie,  qui  a  prefquè- 
toujours  des  toits  pour  ot^ec*  Lapd-' 
ijtion  de  Cenàum  à  Orléans  eft  déter* 
minée  par  les  moyen*  que*  je  vieiis . 
d'expofer.  Onoepottxrqit  donc  tirer. 
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avantage  de  que^ues  raifonnemens 
puifés  des  Commentaires  de  Céiàr 
qui  ^roîcroient  comraires  ;  on ,  ne 
raifonne  pcnnt  cohtre  les'  hits.  Jef* 
pere  n^nmoins  faire  voir^  que  les. 
€ommciitadres.fenwAt  ènedre  à  coiw 
Êrxner  la  vérité  déjà  établie  ^  loin  de 
la  combattre. 

Céiar  avoit  conquis  prefque  toutes 
les  Gaules  en  ûx  anitées.  A  la  fin  de 
Fan  70  X  de  la  Fondation  de  Ronîe^ 
ayant  convoqué  à  Rhcims  une  Aflem-; 
blée  générale  des  Gaulois  ^  il  punie 
du  dernier  fupplice  Accon ,  qui  avoit 
été  te  chef  de  la  tévokc  des^  Séno- 
nois  6c  des  Carnutes.  Il  diftribua  en- 
fnîoeifesitronpes^'eftqaartief  d'^yver,^ 
dans  les  pays  de  Trêves  ,  de  Langres 
fie;  de  Sens &  paila  en  Irafie  pour  y 
tenir  les  Etats.  (  Te  ne  fçai  fi  c*eft  ainfi' 
qu'on  peut  rendre  âd  cmventus  agen^ 
àmu )  Son  abfence  &  lesiroubles  con- 
tinuels que  Bes  fadions  oppofées  ex- 
citoient  dans  Rjome^  penférent  tui^ 
faire  perdre  le  fruit  de  tous  fes  tra- 
vaux.  Les  Gaulois  toncHés  de  laf  lAdrt' 
d' AcGoni  &  du  fort  de  leur  patrie  mî- 

feiôus  le  jbug,  croyant  cette  fionfc^ltt^ 
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tare  favorable  ,  fe  confédcrent  pour 
recouvrer  leur  liberté.^  Lejs  Cacnutes 
fe  déclarent  les  chefs  de  la  confédé-^ 

r«tian^,&;  i  m  jouit  marqué  ils  i»>r* 
gent  à  Gendm  tous  les  citoyens  JR.O'- 
maipsi  ^  que  le  commecce^  qui  fe  iài  r 
foit.çn  .cette  Yill^e  y  aycit  attirés  , 
parmi  eux  un  intendant  des  vivres  de 
Célàr.  Le  bruit  de  ce  mafïàcre  eft  rér 
pandu  le  même  jour  jufques/  (ur  la 
icoatlére  d'Auvergoe^éloignée  de  cent 
foixante  Milles.  Vercingetbrix  auffi«^ 
toi  ibuleve  met  en.  ai;me&  les  peui^ 
pies  d'Auvergne,  de  Sens^  de  Paris, 
àii  Poiâou  9  4a  Qucrci  ^  de  la  Tou- 
iCainiC du  Limolin ,  de  TAnjou ,  & 
tauSi  lesj i peuples,,  miiitimes.'^  le 
déclare  Géncraliflime  î  il  entre  dans 
ié>  Berri ,  quUll  détèrminei  ai  prendre 
4e  même  parti. 

,  Gefar  étoii  à.  Kavenne  occupé  à 
laîrr  des  levées  dp  troupes  ,  lorfqu*il 
appm  krévxrfte  tie  pficCque  toute  la 
.OauleidiCoanojiirant  la  grandenr  du 
danger ,  il  part  fans  différer ,  arrive  à 
^Narlbonne^pai£e  les  Cévennesau  mi- 
lieu des  neigesi,.  traverle&  épouvan- 
te r^uy^rgne  ,  fe  rçM^oAiitç  > 

Kl) 
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Vienne  ,  &  de  là  par  le  territoire 
4'Atttun  au  pays  de  Langres  ^  où  il 
raflemble  toutes  fes  troupes  des  di£^ 
ârqis  quartiers:  il  £rit  tousses  mau* 
vemens  avec  une  diligence  incroya*: 
l>le ,  fuivaitt  Itexpreifion  de'Flarus: 
jlntè  in  mcdiâ  Gallia  fuit ,  qum  ab  ulti^ 
mâ  tmermu 

Vercingetorix  apprenant  que  €éfar 
eft  au  centre,  die  la  Gaule ,  quitte  T  Au» 
vergQCOù  il  &  étoit  porté  aFarrî vie  dei 
troupes  Romaines;  repafle  enBerrij 
il  en  fort  pour  aller  mettce  le  ûége  dei^ 
vant  la  ville  des  Boiens  ,  quiétoient 
alliés  des  Eduens  &  atcachésauxJ^o- 
mains.  Céfàr  cru.t  qu'il  devoit  aller  au 
iecoursde  k  platse  ^-^qifoiqp&'Uhyvet 
&  le  rranfport -des. vivres,  rcndiflent 
ropérati6nuii£die«  Jl  vopait  que  ^ 
abandonnoit  une  ville  fidelc  &anîie^ 
4e  relie  de  la  Gaiile  mépriferoit  «les 
armes  Romaines  ^^que  tout  œ 
quelle  coQtenoit' de  pciqdeé  entrer 
roit  également  dansiavconfédératioii, 
'Ayant  donc  demandé  auxËduens^  de 
faire  les  frais  des  convois  des  vivres« 

m 

^  {De  hello  GalUe9   iEdoos  (  CzHir  )  d9 

f  t«  ^i/.)-  cofaomttts  fiippoffcaïulo 
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il  envoyé  exhorter  les  Boiens  à  de- 
meurer fidèles,  &  à  foutenir  vigou- 
reufewçiutie  fiége  y  leur  .donn4fit  avis 
qu'il  marche  à  leur  fecours. 
«  IL  Jailïe.deux  Lçgioo;i  V&  tous,  les 
Ijagages  He  Targi^e  à  Sens  (^oigendi^ 
ium.)  Le  leadèmaui.il  ^rrive  dçvant 
yiUaifno^unumM^l^^  des  Senonois,  em- 
ployé deux  jours  à  &ire  la  çircoiival^*; 
1^9n  de  la^  place  ^  elle  .fe  rend  le. 

^  ,  praémîttié  ad  Boiôvt  ét-<|fiikài  p'rfitaam  icei^ 

^ui  de  ftio  ndTCiiia  do*  fycptu ,  G  enabam  Ç^r«% 
ceânt,*  horceiiturqae  ot,  ^natttm  proficifcicnr;  qot 

Hi  lîde  maneant't  arque  *  cmic  prknitm  allatik 

iioftinip  impetttoi  mi^*  nanciodeoppagnafione. 

j^no  'animo  Aiftineanc  i  Vellaunoduni  $  '  qaum 

di»6al  AgedSicilegio-  icogidi  eim^  rem  {due** 

nibas  »  atqee  impedi*  tu  m  exiftimarenc  »  prae* 

aneniis  tqtioi;  '  eïerc{ttiif.  ûiim,  Genabi^  tnejt^ 

xeliâis ,  ad  Boios  pcofii*  canQa  %  quodep  <nitte« 

ciCcitiir .  A  Uéto  die  otip  renttCpmpar^baat.  Huç 

ad  oppidum  Senonum  biduoXacfar  peryenit»: 

VellavQodaottm  veniC-.  6c  caAris  apfsç  oppjdom^ 

fer»De  qnemi  poil  fe  ho/«>  poficis ,  diei  cen^poire. 

temreUnqpereCtqpoex*  ei;c]jili|S>  .ppflerttni; 

pedidore  re  framenta-  opppgnacîotieîtt  diffère» 

li^'uteretur  9  oppugnare  q^xqWpAétmuOii  fint 

inftitttlti  idottft  oiduei  0|UiUb«f  imperat  ;  d< 

circttmvallaTil»  TeKtio  «Inod  .Qppidum  Gena« 

die  »  miflîs  ex  oppido  bvm.poiis  ftaminis  Lt» 

Jegaria  de  deditionei  gens  coçtinebat  1  veri*: 

ârma  proferri  »  jumenta  m^  ne  noâu.  ex  oppid^^ 

prodaci  ,  DC  obfides  profrgerenc^i  JI,  legio« 

dari  Jober  1  £a  qai  con-  «{buain  armis.excabare 

ficierec ,  Cy  Trebôntom  ji^bec*  Genabepfes  paul. 

iegatumfdinquic,  Ipfci  Iq  Mt9  mediaoi  noi^ef% 

/  Riij 
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troifiéme*  Cél&r  pourfuit  ià  marche 
en  toute  diligence  contre  Genabum  » 
ville  des  Carnxites,  qui  n'eurent  pas 
le  tems  d*y  jétter  une  garnifon  capa« 
ble  de  la  défendre^  Il  y  arrive  en  deax 
jours ,  &  campe  devant ,  réfolu  de 
l'attaquer  le  jour  fuivant.  Les  habi- 
tans  ne  fe  Tentant  pas  en  état  de  tenir 
dans  la  place ,  prennent  le  parti  d'en 
fbrtir  à  la  fa  veuf  de  la  nuit  parie  pont 
que  Genabum  ayoit  fur  la  Loire^  Céfar 
en  ayant  eù  tvis  ^  Mt  mettre  le  feu: 
aux  portes  >  entre  dans  la  ville  ^  &  la 
£iit  brater  après  l'avoir  abandonnée 
au  pillage.  Il  pafle  la  Loire  avec  foa 

filentioejco^Klo«|;réri  tttm  ûtits  ^rvenif. 

fiyfllimen  emhfirecctpe*  Vèrcingetorix  »  ttbi  dé 

tenc»  Qoa  re  p'er  êxpto-  Csefaris  advei^cti  oogno^ 

ratores  niiticlm»  CmCat  vît ,  )»|>|^giiaiione  dè« 

Icgiones  ^  tfoas  expedi-  fiftit  »  acque  obviarri 

ras  efle  jiitterat ,  pOitU  CxCztï  profacifcitirr.  lim 

liicenfis  intromittit»  at*  k  oppidirm  BitUrigum  ^ 

qieoppid^  poticar,  pei^  pofitMn  in     t  Norio» 

panels  tx  hoftium  nu-  diin«m  «Of pttgnare  în. 

merd  ddfideratit  »  ^aiti  llicttetac;uvoelc«p^ido 

cunéH  caperencurj  qttod  ^mllegaci  ad  tntti  ve. 

ponds  atqiie  kinerum  fiîffqfir ,  Ofatttlft  «t  fibi 

angttftise  maltitudinii  igMC^M  »  (bifcqae  vi« 

fcgam    intercturaraiic.  tM  confuleret  i  oc  céleri- 

Opidum  incendie»  pr««  tace  rattqiuis^  res  cooft* 

damtnilicibttf  donat:e.  cem  ,   quâ  pleraqat 

xercitttniLîgetiinftMnC*  erac  confccotas  ,  arma. 
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armée  ^  ^end.daos  le  Bfirirk  jSur 
le  bruit  de  fon  arrivée ,  Vercingcto- 

&  mît?<;he  à  Ja  xencontre  xle  Xiéfar. 
Celui-ci  étoit  réfoiu.ilafiiéger T^MWtr 
iiMw;»  V  iile  des.Ëit  uriges^  qui  fe  t rp u« 
voit  (iir  &  route.  Elle  djelmande  ;gGar 
ce  ;  pour  ne  pas  perdre  un  ^onieat 
de  fcesis  »  il  la  lui  accorde  ;  &  pendanc 

3u!on  lui  livre  arme^^  .cbevaux  » 
es^Âtages ,  lesihabÂtansayatit  appiuy 
la  caviderie     qui  yercîngetopx 
avoit  f;iit  prendre  les  devans ,  ils  cou- 
rent AUX  araie$.  îL»  .Romains  fe 
retireot  ;de  Ja  vilje Cefar  range 

obficUs  darî  jubet.  Vxx'  oppido»  quam  ex  Ggni« 

te  fim  (^fidum  tranfdi.  £cacione  Galioram  novi 

ta,  qûum  rellqua  admi-  aiiquid  ab  iis  iniri  cotu 

nlftrarenta I  y  cencurio*  cilii  incellexiflent  >  gla* 

nibus  &  paucis  militi*  diis    diftridis  porcaf 

btts  intromifljs  ,  qoi  ar*  occupaveiunc  ,  Aiqfqite 

ma  jamenU€|(K  çonqui.  poix^es  incol^ale>  recer 

lerent  ,  equitatus  hof-  perunc  Caefar  ex  caff 

tium  procul  vifus  eft »  tj.is  equiutuxn  educi  iu« 

qui  agmen  Vcrcingetp*  biec»  prxliumque  equel* 

rigis  antecefferac  :  qaem  tre  co^miccic.:  laboran* 

fimulatque     oppidani  tibus  jam  fuis  Germa, 

confpe^erant  »  atqoe  in  nos  équités  circiter  I>C 

ipem  auxilii  .yençrai^  »  fubmittit  ,  quo$  abînir 

clamore  fubiato  ,  âroia  cio  fecam  liabere  inùii» 

capere,  portas  clao^er^e^  tuerat.  Eo/umimpecum 

muruxn  complere  ccepe*  Gaili  fuflinere  non  po« 

iiuiCf  Ceoittffioim       mi^w^  »  ^ w  âa 

&  Ulj 
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en  bataille  fa  cavalerie  ,  elle  repouA 
fe  &  met  ea  fiuite  celle  des  Gau* 
lois  confédérés ,  qui  i^gagne  le  gros 
de  leur  armécé  Auili-iot  Hoviodu-^ 
mm  fe  foamet. 

Après  laâion,  Céfar  marche  vers 
'jLvmcum  y  la  plus  grande  la  plus 
forte  place  des  Bituriges.  II.  elpe- 
roît  en  la  prenant  y  faik'e  rentrer 
dans  «le  devoir  tout  le  pays  dont 
elle  étoit  la  capitale,  Vercingeto- 
m  confidérant  les  pertes  de  ceux  de 
fon  parti  iVelUunodummy  Cenabum^  ôc 
Vwiodmum^  tient  un  confeil  de  guer« 
4re  »  prend  le  parti  de  couper  les 
vivres  &, les  fpurages  à  Tarniée  Ro- 
rfnaimé  ,  il  fau  brukr  ea  u»  jour 
l^ltis  de  vingt -villes  voifînes  ;  Jcmt 

conjeâi ,  tnaltis  amif*  intinhifTînaiiin^ein  ii^ 

&f  feiê  ad  agmen  tecc-  nibus  Biturigum  ,'atqiie 

peronct  quibas  prûVi*  a^rt  ferciliffioiâ  regio* 

Ifttis  »  ru^fas  oppid»iii  Be/profeâas  eftinqaod, 

fçrter riti  »  comprehen-  eO'6|Bipiclo  recepCQrCivl- 

ibs  eos  qnortim  opéra  Utem 'fiiturigUfn  fe' {il 

plebem'concicatamdxif^  potedâtem  redaâunim 

tlmabam  «  ad  Caeratem  confidebat.  Vercingeto* 

perduxetanCt  refeqaéei  fiX  ,  tôt  (continuis  ia« 

oediderunCk  Qnibus  re-  commodi^  Veliatinoda* 

bttt  confeôis  i  Caefar  ad  ni  i  Cenabi  >  Novioda^ 

/Oppidum  Avaricmn  t  ni-ftcceptis  »  8cc« 

îtuoi  ccai  miximom  • 
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riam  auroit  eu  le  même  fort  ^  mais 
les  Bituriges  à  force  dcfJrîéres  ob- 
tiennent quelle  feroit  épargnée /fa 
fituation  naturelle  la  mettant  en  état 
de  foutenir Jie  fiége  ;  on  envoyé  uii 
corps  d'élite  pour  la  défendre;  Vëf^^ 
^ingetorix  fuit  Célar  a  petites  jour* 
nées  ,  &  vient  camper  à  quinze 
çiille  pas  é'^varicum ,  d'où  il  incom- 
çiode  les  Romains  dans  leurs  fou« 
rages.  Céfar  attaque  \Avaricum  par 
petit  efpacc  où  cette  ville  étoit 
acceifibie  :  des  rivières  &  des  ma-^ 
t^is  l'environnoient  prefque  entiè- 
rement. La  fuite  du  fiége  n'inte- 
V^Sq  point  la  queftion  que  je  trai- 
te. Tel  eft  le  précis  du  texte  de  Cc- 
i^r  ,  livre  Vil  des  Commentaires.  : 
Hirtius  auteur  du  Livre  VIII , 
parle  encore  de  Gtnabum,  Les  Car- 
nutes  que  leurs  pertes  n'avoient 
point  abbatus  ^  voyant  les  trou-" 
pes  Romaines  .  entrées  dans  leurs 
quartiers  d'hy ver  ,  &  Céfar  chez 
les  Eduens  ,  attaquent  les  Biturî- 
ges.   Cé(àr  en  ayant  eu  avis^,  part 
avec  Ùl  diligence  ordinaire  à  la  tête 
de  deux  JLégions.  Sur  '  la  nouvelle 
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idcfon  arrivée,  les  Carnutes  fe  diA 
perfent  &  prennent  la  fuite.  Cé* 
lar  vient  à  Genahum  ,  ville  des  Car- 
nutes 9  &  y  fait  campej:  fes  LégioosiÉ 
qu'il  ne  vouloit  point  expofer  aux 
rigueur;s  de  la  ^fo^i.  Il  lç$  loge 
dans  les  mafures  des  Gaulais  ,  on 
fous  des  cabanes  qu  il  £tit  conftraî- 
re.  Il  y  envoyé  f?  Qvalçrie  &c.cfi 
^uil  avoit  de  troupes  auxiliaires  ^ 
à  la  poui;fuite  des  jCj^rnutesj  qui  fç 
voyant*faas  couvert ,  auH^ilieu  d'un 
hyver  très  rude  ,  ^  prcflGés  vive-? 
ment ,  fe  difperfent  après  une  gran^ 
de  pcr.te  dans  Içs  pay^  yoilift$.  Ce- 
far  ayant  diifîpé  ces  commencement 
de  guerre  ,  ;Iaiûe  hy verner  fc$  dcjKix 
Légions  à  Genahum  y  &  paffe  ch^x  " 
les^  peuples  de  Beauyais ,  pou/  y 
prévenir  d'autres  mouvemens.  .Çojq>- 
me  cette  feçonde  expé4itipi>>de<:i^ 
far  ne  donne  aucun  détail  dans  fa 
marche ,  il  n  y  a  riçn  qui  puii(e  fer^ 
Vir  â  déterminer  la  pp/jtioo  de  Ge-: 
nabum.  Inutilement  M.  leBeufpré^ 
tend  en  tirer  avantage  (  p.  ziy.) 
G'eft  donc  uniquement  à  ia  pK- 

sattaçkr*  vi. 
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Àvant  que  d'entier  dans  la ,  dif* 
cu/fion  du  détail  ,  il  convient  de 
Êûre  quelques  obfervations  préli^ 
minaircs. 

Prémiere'obfervation.  Sens  (  jl^eth 
dicum  ou  ^geiincum  )  eft  le  point 
où  Ton  doit  commèncer  à  ftiivre 
les  marches  de  Céfar.  Ce  Générât 
ayant  rafTcfmbié  les  troupes  des  di^ 
férens  quartiers^  vient  à  Sens  ^  y  ki{^ 
fc  deux  Légiofis  &  tous  les  équi- 
pages àt  :1  armée  :  duahus  jlgendid 
Zegitmibus  ,  dtque  impedimentis  tottus 
^xenitus  reli&is^  kd  Boios  pràficifcitur. 
C*eft  donc  de  la  ville  de  Sens  qu'il 
^art  9  pour  aller  au  fecours  des 
Boïens.      '  ' 

Seconde  obièrvation.  Les  Boïens 
habitoient  une  partie  du  territoire 
-des  £du«ns  ;  CeTtt:  leut  permit  de 

Vy  établir  après  la  défaite  des  Hel- 
vétiens  :  Bohif  piUtftibus  MAuts  ,  quoâ 
^tgregu  nrtute  erant ,  ut  in  finibus  fuis 
tèllocâtent  ,  amcegit  (  Cdfar  )  ;  quibuf 
un  agros  dederum.  (  de  Belle  GaU.  liv^ 
I.  )  Le  Peuple  des  Boïens  ctoit  foi- 
blc  &  peu  éteiidu  :  (  Boit)  non  mor 
facHltatibtis  ^       (ivjtjts  erat  exH 


gna  &  infirma  »  ceUriter  ^  qmd  habue^ 
mit  f  mfumpferunt.  Summa  difficuh 
tate  rei  frumnum  é^e&o  exercitu^ 
temitate  Bomum ,  indiligenuâ  JEâuo^ 
rum.  (  de  Bello  GaU.  \iw.  7.  )  Les 
Boïejis  devinrent  libres  &  alliés  des 
£du€ns  :  quos  (  BoUs  )  fojlH  in  f  4^ 
rem  juris  libertatifque  conditionem  7  at'^ 
qui  ipfi  erm  recefermt  (  j£dm^  ) 
(^de  Bello  Gall.  liv.  i,}  Céfar  ne  les 
met  point  au  nombre  }des  Vaâaux 
des  Eduens  {  inter  Clknm  v")  Illeujr 
^oime  «niéine  ia  dénomina^iion  de 
peuple  partici^ier  i  quod  Civitas  erau 
IPlinc  (liv.  4  ,  ch»  18  )  les  phcc 
dans  la.Gaulc^  Lionnoife  nom- 
bre des^peaples:  intus  autem  Mdul 
fisderati ,  Carnuteni  fœderati  f  Boit ,  Se- 
émes.  Tacite  (hi^or.  Itv.  !•  )  les  fait 
voifins  du  pays  des  Eduiens  ;  Aû^rî- 
tus  quidam  è  plèbe  Boiorum ,  concitis 
vâo  millibus  bominum  >  pr^xinm  Mduû^ 
pum  pagoS'  trahebat.  On  voit  par  ces 
difFérens  témoignages^  que  l.es  Boieos 
étaient  voifins  des  Eduens  ,  ayant 
été  établis  même  fur  le  territoire 
de  ce  peuple.  11  cfl  plus  difficile  dç 
détcfioiaef  en  ^uel  canton  ils  avoient 
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été  placésv  La  plupart  des.  Géogra^ 

phes  modernes  conviennent  quc>o'é^ 
toit  dans  ici  Bourbpfiilois.  Les  rouî- 
tes de  Céûr , -de  U  ville  de  6ensftia 
travers  du* Ber ri >  pôur  aller  au  fecours 
des^BoienSjprouveat  qu'ils  babitoiene 
ce  paysi^  Mais-^,  comme  il  lPc  corn- 
pofé  du  démembrement  de  plufieu» 
territoires  ,  de  Bourges ,  d'Auverf 
gn^.  ,.v&-d  Autun  î  les  Boiens  n'ont 
pu  occuper  que  la  partie  du  Bour- 
Dosuiois^  com  p  rife  entre  T Ailier  &  la 
Loire  ,  &  qui  étoit  pi  ij ni ti vendent 
de  la  dépendance  des  Èduens  ,  com<« 
nie  elle  eft  encore  aujourd'hui  dit 
£>iocefe^^d>Atttu0^  Cette  ététfdué'de 
pays  ^ convient  .aflcz -4  l!ctat  de^ 

Boi^i  ;  tcl  '  4wè  Céfàï^^nous  le  fe- 
préfentç,^peAi  ^pai{rant.  Ils  noccur 
'poiefit  poiiitla  partie  où  eft  Bour- 
îonri'Archembaud ,  ^qui  efl  dci'aur 
titii^l^ttÊ^&itt^làtsl  Biu.riges  &  du 
^l>io€ôfeid^JSô^  aui}eur«coil« 

terii|fcttmliv  du  Roi  Pépin  rappoi:tf 

que  ce  pxûaidlç .  pat  .  Taa 
•'Gaifre  Duc  d'Aquitaine  ,  un  çhAr 

teau  du^/Born ^appelle  Bourbon^^^ 
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nm  urbem  veniens ,  Ligeris  fif^vto  trinj^. 
me  MO  y  ad  caftrum  cujus  mmen  efiBur* 
hm ,  in  fAgm.  Bmmum  ,  pervenit  j 

cumque  in  gyro  cafira  pofuijfet ,  ftéito. 
i  Fr^ts  captus  ofqite  fufixnfus  efi,i 
l,C$  Annales,  de  Metz  difent  de  niê-> 
nie  ;  Callrum ,  cm  mam  efi  Bitrbme  ^ 
W  p^o  ^iw^ko.  Ce  lieu,  étoit  célè- 
bre par  fes  Bain^  dès  le  (eçi^.des  R.<>-, 
çiains  i  il  .jcft  upouné  ^qfi<t  Bormo- 
nis  ou  BwmMA  dans  la  Table  de 
Peutinger,  Le  Piocèfe  dje  Bourges 
s'étend  jufqu  auprès  de  Soavi^i  en 
^QOCl^Qpnois.  Ce  dernier  liei^  efi 
du  Diocèfç  de  Clerraont.  Qn  lit 

^àiyi  1»  vt?  ji^.SaiiM  M»ïeiiU  Àkbe 

fde  Cluni.(çh.  z6  )  Territomm  ,Ar'r 

venfnfi  ef(pHMt>  Méitlus  >  i^ifti^xM 
^âdam  fuâ  Cellâ ,  SilvintMo  fcilicet  , 

j^.iti^m  ccepiî.  Et  dans  une  autre 
jvie  de.  S.  M^ul:  r  Bmi^fifH^Méoy 
Jus  egrejfus,  jtgvmenftn  ngmem  ^fi 
ingreffus.  In.con^nia  tmiiwikMW'iimr 
fif ,  it4  Ht  limes  duarum  putetur  effs  regio- 
4!um,  ^rvernenjis  &  Biturifenjist  W(U  efi 
^opfimA  $Umiacuf  mmine ,  quA  ClumA- 
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voit  par  ces  pafTages ,  que  la  par* 
tie  du  Bourbonnois  qui  eft  à  l'oc- 
cident de  la  rivière  d'Allier  »  cil  de 
Fancien  territoire  des  peuples  Éituri'^ 
f€s  &  ^vemi.  Or ,  les  Boiens  n'é- 
toient  point  établis  fur  le  territoire 
tde  ces  peuples  :  on  lit  dans  les 
Commentaires  liv.  VII  ,  que  Ver- 
cingetôrix  (brtit  du  territoire  des 
Bituriges  ^  pour  aller  £iire  le  ilége 
de  la  ville  des  Boïens  :  yèrcingetû-> 
rix  tut  fus  in  Bituriges  cxercitum  redu^ 
€it  t  étt^pu  inàè  profeSlus ,  Bomum  oppi^ 
dum  ^  quQS . ....  Cafar  Mduis  Miri-^ 
buerat  ,  opfugnare  inftituit.  Il  i&ut  fé 
rappeller  un  paâTage   du  prémiet 
livre' èei  Commentaires  allégué  ci- 
deâus  9  où  il  eii  dit  exprelfément 
que  les  Boiens  furent  placés  dans 
Fétendué  du  domaine  des  Ëduens» 
Le  peuple  dont  il  s'agit  ocCupoit 
dt>i)C  ^la  pârtié  du  Botirootinois  qui 
èft  èWrè  la  Loire  &  T Allier,  «  la- 
»  quellë^î  été  autrefois  démembrée  ^ 
»  dit  M.  l'Abbé  de  Longueruë  (tom, 
yp*  i3o  )'dè  rancien  terdtoire 
w&  Comté  d'Autun     &:  acquife 
npar  lés  Seigneurs  de  Bourbon  , 
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n  (][UQi(][u  on  ne  /çache  pas  en  quel 
ntems  ni  comment  cette  acquifition 
:»a  été  faite.  On  voit  feulement 
9»  .que  les  Seigneurs  de  Bourbon 
»po{fédoient  le  pays  d'entre  la  Loi- 
9»xe  &  TÂllier  dès  le  commencer 
ornent  du xlouziéme (léclc m  Bour* 
bon  a  eu  fcs  Seigneurs  particuliers 
;dès  Tan  .1030  i  leur  domaine  a  pris 
Je  nom  de  Bourbonnois  de  leur  ca- 
pitale 9  &c  c'eil  fans  fondement  que 
quelt^Lics  auceurs  veulent  que  le  nom 
du  Bourbonnois  foit  venudçs  peu*^ 
pies  puifque  Bourbon,  qui  a 

donné,  le  nom  an  pays  n*a.  jamais  été 
iiu  territoire  de, ces  peuples* 

D'où  il  refulte.9  que  la  ville  des 
Boiens  alTiégée  par  Vercingetorix^ 
étoit  fituée  fur  Tancien  territoire 
des  Eduens ,  .entre  la  Loire  &  l'Ai- 
lier.  £lle  eft  nommée  Gergopia  dans 
jle^  meilleures  éditions  des  Com- 
mentaires de  Céfar ,  &  fpécialemcnt 
dans  celle  d'Oudendorp ,  imprimée 
a  Leyde  en  1737.  Ce  nom  eft  un 
peu  différent  dans  dartres  éditions* 
Plufîeurs  .fçavans  n*ont  point  fait 

di^icttlté  ^^Sido^tct  Iç^  nom  de  Ger- 

govie^ 
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goic,  d'autres  ont  cru*  que  •••c^ctoit 
confondre  cette  ville  avec  la  Ger'^ 
govie  des  peuplesd'Auvergne.  Qiioi-- 
qu'il  en  foit,  on  njt  aucun  monu^ 
ment  ni  vcfligc^qui  puilfc  fcrvir  à 
déterminer  la.  .pofition  précise  de 
cette  Ville.  Moulins  eft:  aujourd'hui 
la.  capitale  de  ce  canton  ,  &  de 
tout  le  Bourbonnais  :  mais  cette 
ville  n'eft  pas  ancienne ,  &  fuivant 
ce  que  M.  r Abbé  de  Loriguerue  en 
2r  écrit  s»  elle  doit-fon  agrandiife-* 
»  ment  aux  Princes  du  Sang  de  Fran- 
*><e  ,  qui  ont  poffédé  le  Bourbon- 
»  nois.>  &  il  n  en  efl  gueres  fait 
mention  avant  Robert  fils  de  S. 
aô  Louis  9  qui  y  fit  .  bâtir  un  Hô- 
MpitaL  M.  de  Valois  (  Notît.  p.. 
^42-)  rapporte  un  paiTage  de  la 
vie  de  S.  Odilon ,  écrite  par  le  moi- 
lie  Jotfaldus  .il  y  a  plus  de  60Q 
ans,  où  il  efl:  fait  mention  de  Mou-« 
Uns  t  in  extremo  conjinio  jlugujlodu- 
fienfi  i  '  MoUnis  efi  caftrum ,  fuper  ^^k- 
rh  fiunum  ^lai.  Ce  fçavant  remar- 
que encore  ,  que  dès  le  tems  de 
Grégoire  de  Tours  ,  on  appelloit 
ikf(7/^/i2e ,  ^  Içs  ;  Moulins  à  eau.  Dans 
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une  Lettre  inférée  dans  le  Mercure 
de  France  y  Août  1737  ^  M*  de 
Frafnai  alïure  >î  que  cette  ville  tire 
»fon  origine  d'un  Moulin  9  ap^ 
1)  pelle  le  Moulin  jircbambmi  ^  qui 
iftfubiUle  encore  aujourd'hui  dans 
»  cette  ville.  Il  ajoute,  qu'elle  dé- 
pendoit  originairement  d'un  lied 
voifin  ,  nomme  Ifeure  t  &  en  effet 
les  £gUfès  de  S.  Pierre  &  de  S«. 
^an  de  Moulins  ne  font  encore 
qtre  des  fuccurfales  de  la  paroifïe 
dlfeure.  Kous  remarquerons  que 
ce  Heu  d'ireurc  porte  un  nom  Cel-< 
tique  ou  de  la  plus  haute  antiqui- 
té^ étant  formé  d^kta-dorum  ,  qui 
a  été  commua  à  plufieurs  lieux.  Je 
me  fuis  un  peu  étendu  pour  éta--^ 
blir  la  poûtioii  des  peuples  Bmi 
mais  cette  difcuffion  devenoit  né- 
ceâàire  pour  Tobjet  que  je  me  fuis 
propofé  d'examiner. 

Troifiéme  obfervation.  La  route 
direâe  de  Sens  au  pays  des  Boiens 
eft  par  Auxerre ,  &  au  travers  du 
Kivernois^  pour  pafTer  la  Loire  à 
Nevers  ou  à  Décize  :  Ces  deux  der- 
nières villes  ^aStokat  dès  iç  tems 


I 

Digitized  by  GoogI 


SUR  i'ancienne  Gaule,  m 
4e  CéTar  y  :&  font  miqiikHUiées  dan* 
fcs  Çpflin?entaires.  Çf  tte  route  con- 
venoit  même  à  Céfar  ;  -elle  étoit  la 
plus  courte  ^  ^^jp^  cc^equent  il 
auroit  donné  un  promt  fecours  auK 
Boiens^  D-ailie^ur^  il  a^iroijt;  marché 
dans^  k  pays  des  Ëdv^ns  iès  ^  alliés , 
^i;  ^iroient  eu  plu$  de  facilité  de 
lui  fournir  les  vivres  qu'il  leur  a- 
voit  demandés  ;  ^fiçrtfiti^s  J^dmi, 
de,  fupportando  commeatu  ;  ce  qui 
eft tr^s .important  pou^  une  armée ^ 
il  a  voit  un  paflage  libre  fur  la  Loi-, 
re  9  foit  à  Nevers  (  Nmodumm 
duQTuni  )  foit  à  Décizc  (  ^fui  Dece-- 
tiam)  qui  étpient  également  de  la 
dépend^ance  des  ]£dueps.  Cependant^ 
Çe^r  néglige  une  mard^e  qui  lyjL 
eft  i  ^v^tagcufç  ;  il  prend  û  rou- 
te par  le  pays  des  Garnutes  ,  pafle 
Ja  Loire  à  Genéum  ville  des  Car- 
nates  ^  &  de  là  marché  an  travers 
du  Berri  pour  fp  rend? P  4^ps  le  pays 
des  l^oïens^  Cette  route  eft  beavi-, 
coup  ,pl4j5|  jlpngi^e  qup  la  dire(5tç^ 
Qu'on  n*ifpagine  pas  néanmoins  que 
Céfar  ^iC,;^  p^y;  impcudçnce  :  ce 
'   ^  •  •   'ifoit  biea 

S»  • 
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h  difpofition  des  Gaulois  ,  &  le^ 
véritables  intérêts  des  Romains*' 
S'il  aVoit  une  ville  alliée  à  fccou-' 
rir  y  il  devoit  avant  tout  venger  la. 
majeflé  du  nom  Romain  violée  par 
le  maiTacre  de  Genabum  :  c'étoit  Tu*^ 
nique  moyen  de  conferver  les  peu- 
ples qui  reitoient  encore  £déles  jSc 
de  faire  rentrer  dans  le  devoir  ceux 
qui  s'étbient  révoltés.  »  En  quelque 
9)  endroit  que  fut  Cenabum  ,  dît  M. 
^Lancelot  ,  cette  ville  eat*elie  été 
9i  iituée  encore  plus  bas  que  le  lieu 
moù  eft  à  pré&nt  Orléans  y  Céfar 
»)ne  pouYoit  fe  difpenfer  de  s-en 
naiTûrer  ;  autrement  c^eût  été  une 
naâion  très  imprudente  ,  &  peu 
n  digne  d*ûn  auiïi  grand  homme  'que 
iilur.  Âuiïi  n  épargna- t-^il  pas  la  ville  . 
At Cenabum  ;  quoiqueTes  habitanseuA 
fent  pris  le  parti  de  fuiir  plutôt  que 
de-rcfifter  ,  elle  fut  pillée  &  brû- 
léet  Ce  châtiment  ne  fut  pas  en-^ 
corc  capable  de  faire  oublier  Tât* 
tentât  des  Carnutes.  Les  foldats 
Romains  pendant  les  travaux  &:  les 
difficultés  dtt  fiége  à^Avaricum  tt^ 
f^rcfentoierit  à  Céfar  j  fra^fi^^re  ottli 
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nés  perferre  acerùitaîes ,  quam  non  ci^ 
vibus  Romanii;  qui  Gtnabi  perfidia^Gsl^' 
Imm  interipnt  y  parent arem.  Quand 
ils  mutent  fùrcé  \4varkum  y'  ils  ne 
firent  aucurt  quartier  aux  affiégé^  / 
aotant  irrîtes  du  carttage  Gêné^' 
hum ,  que  de  ia  longueur  du  fiégè  , 
&ey&Genabenfi  Cddc^  &  'labùre  ^ferii 
incitati  f  non  atate  confeOiis^  non  muiieri- 
hmnmiftfàntibus.peptfcerm.  Ces  traits 
font  voir,  combien  Ce  far  &  les  Ko- 
niaihs&  croyaient  ofFcnfés  par  la  per- 
fidie des  Carnutes.  Céfar  d  ailleurs 
connoiflbit  le  génie  des  Gaulois,  tou- 
jours léger  &  inconfiant  y  leur  peu 
d'habileté  à  faire  des  fiéges  :  Sr/Vw-"' 
tU  oppugnâtionis  9  cujus  reifuerint  ipfi 
car)  imper iti.  (  de  bellè  Gall.  liv. 
7.  )  Il  p^V4)yoit  j  qii^  le  fiége 
de  la  ville  des  Boïens  tfaînânt  en 
Ipngueur  ,  Véreingetorix  -ne  ifiiàtt^ 
qàëroit  pâtf  de  lé  lever  ,  dès  qu  i! 
i^errâit'lêi  -Rdihaittjs  fàiie  diveriidti 
ailtctfts^i  ce  qui  arriva  efFcdivement  ,' 
atri!^tâkr^c)ilef^eiài*d  eîit  appris  iqae 
Céfar  et  oit  etttré-  fur  les  tertes  dés 
Biturig^  î  i)cercituM  Ligerim  *  ifMp 
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pèrvenit.  ykrcifigetmx  tAi  de  Ctfarir 
ddvcntu  cognovit ,  oppugnétione  ùjtfthw  ^ 
dtqm  ahiéim  Cdj^ri  profidjcitur^  Ain* 
fi^  lepajii.quc  prit  ÇéQit  ^  4e  fui* 
vre  la  route  dt  GméAum  ,  w  Uêvl 
de  marcher  direâ^mçnt  au  fcfours 
des  Boiens  ,  étoit  très  fage  ,  puif^ 
qu'il  vcngeoi^  par  cç  moyen  l*hon« 
ncur  des  Romains  ,  Çc  qu'il  obli* 
gea  Vçrcifîgçcorix  à  kvçr  te  Hége. 

Quatrième  obfervation*  Perfonne, 
)ufqu  a  pféfeDt  n'a  pcnfé  ^  que  Cé* 
far  ;iit  fuivila  route  direde  de  Sens 
au  pays  des  Boiens  ^  &  n'a  donné 
ce  feus  au  texte  des  Commentai- 

ns  ^  àd  BjMs  frcficifiimr.  En  efict 
conunent  pourroit-on  trouver  fur, 
cette  roQte  le  Çem^m  Curtuitm 

&  le  Nmodunufff  Simiffm  ^  M.  le^ 
Beuf  lui-même  t  a]rant  cpnduk  bt, 
marche  de  Çéfar  jufqu^'à  Au^erre,. 
où  il  pljtçe  ie  Vellmmdimm  9  fatt> 
pour  ainfi  dire  tftxofffi^Qr  Cti^  ^ 
&  réloigne  du  pays  de$  Boiens^ 
pour  lui  Élire  paifer  la  Loire  pcèai 
de  Gien.  Puifcjuc  Céfar ,  de  Taveu 
de  ttom  iç  monde ,  &  par  le  déuût 
4e  f«*  Piàfçhs^  >  A  a  poiot  fuiv^  .1*, 
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route  direâc  de  Sens  au  pays  des 
BoïenS  f  pourquoi^  ne  feroit-il  pas 
venu  dire  dément  dje  Sen$  â  Or« 
téans  y  plutôt  que  de  ^'avancer  )u(^ 
qu'à  Auxcrrc  ,  &  retourner  en  ar-* 
rîcrc  à  Gien  ?  U  y  aaflurément  moins 
de  diilance  de  Sens  à  Orkans  en 
ligne  dircfte ,  que  de  Sens  à  Gien 
en  paÛànt  par  Auxerre.  nCéfar^ 
99  dit  M.  le  Bcuf  ,  p.  207,  qui 
M  forttic  du  pays  Langrois  &  des 
M  environs  de  la  ville  de  Sens  ^ 
ii»vouioit  fe  rendre  promptemenc 
»vers  les  Boïens,  par  la  route  ce- 
M  pendant  la  plus  proche  qu'il  feroic 
Mpoilible  du  Berri  ;  parce  que  s'il 
9é  avoitJ  les  Boïens  à  défendre  ^  il 
>9avoit,auiIi  des  jnouvemens  à  pré- 
M  venir  dans  le  Berri*  »>  Quels  mou«> 
vemens  Céfar  pou  voit- il  prévenir 
dans  le  Berri  ,  dont  les  peuples 
s^étoient  déjà  révoltés  &  unis  aux 
confédérés  ?  BiîUfiges  eorum  dtfceffu , 
f(  cum  iAnernis  cmjungunu  Lorfqu'it 
efl  entré  dans  le  Berri  ,  s\\  veut 
aifiéger  Hofioêunum  Bitutigum  ,  c'efi 
parce  que  cette  place  le  trouvoit 

iur  ioQ  paflâge^  fofmm  m  vUi^  'ù^ 
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avoic  toujours  deffein  de  fe  rendre 
eh  ditigencé  chez  les  Boïcns;  irt 
'  Uritàte  reliquas  tes  con^cmt ,  quâ  fle-^ 
raque  em  confecutut  t  &  ce    cft  qu  a- 
près  la  levée  du  fiégc  de  ia  ville  des 
Boïens  qu  il  fe  détermine*  à  celui 
d'^Vdricumj  la  plus  forte  placé  "des 
Biturigcsî^  quitus  rébus  cùnfeSis Cd- 
far  ad  oppidam^jtparicm  >  quod  erat 
maximum  munitijfwmmque  in  firAbuf 
BUuri^m  .  V  . .  prafeâus  eft.  On  Voit 
dans  les  Commentaires  ,  combien 
cè  liége  fil]:  long&  difficile  pour  ks 
Rbmains.  Si  Céfar  entre  dans  le 
Bierri  Ue  n'cft  donc  pas  pour  fr/w- 
nir  les  mouvemens  des  Bituriges,  qui 
-atoieht  pris'  oiivertcmcht*  ie  "partt 
<te  Vercingetoti^ :  il  y  entre,  parce 
<|tt'aprè&  avoir  piâerlà  Loire  au  poriC 
de  Genabumc^^ii  vcnoit  de  châtier,  it 
ftôit  obligé  dctraverfcr  le  Bcrti  pour 
fé  rendre  dans  le  pays  des  Boïens.  M# 
le  Beuf  feroît ,  ce:ftmblfe  /nîieux^eti- 
tré  dans  Tefprit  des  Commentaires  , 
en  difant  :  Si  Céfar  àvoit  les Boien* 
à  défendre ,  il  avoit  auifi  ie  mâfla*^. 
cre  de  Genabum  à  punir  chez  les  Cai^ 

niit^t  Mais^^  cette  réfleiûoa  toute 
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jufte  qu'elle  eft  ,  ne  s'accorde  pas 
avec  fon  fyftême.  M.  le  Beuf  con- 
tinue :  w  Or ,  quel  cloignement  n'eût 
»  il  pas  apporté  aux  chofes  ,  s'ilfe 
fût  avancé  dans  le  Gâtinois  y  & 
m  qu'il  eût  paiTé  dans  la  Beauife  ^  de 
»Ià  à  Orléans  ,  puis  dans  la  Solo- 
>j  gne ,  pour  retomber  dans  le  Ber* 
M  ri  ,  qu'il  auroit  encore  fallu  tra- 
9^  verfer  pour  arriver  dans  le  Bour- 
»>bonnoi$?  Il  eue  fait  une  fois  plus 
99de chemin  qu'il  n'étoit  néceffaire, 
»&  il  fe  fut  vifiblcment  éloigné  du 
M  Bourbonnois.  n  M.  le  Beuf  n'a 
pas  affez  réfléchi  fur  ce  qu'il  avan* 
ce.  Jai  déjà  obfcrvé ,  que  le  che- 
min direâ;  de  Sens  à  Orléans  eil 
plus  court  que  celui  de  Sens  à  Gien 
par  Auxerre  :  En  combinant  même 
la  totalité  de  deux  différentes  mar- 
ches ,  depuis  Sens  jufqu'à  Bourges 
(  qui  font  deux  points  fixés  &  re- 
connus par  M*  le  Beuf  )  dont  l'ur 
ne  palfera  par  Orléans ,  &  l'autre 
par  Auxerre  ,  Gicn  ,  &  Sancerre , 
ou  M.  le  Beuf  place  le  Uoviodmum 
Biturigum  ;  on  trouvera  une  parfaite 
égalité  dans  la  mefure  de  ces  mat'^^ 

T 


Xlg  ECLAIRCISSEMINS 

ches  ;  &  pour  s'en  convaincre  il  fuffirâ 
d'en  prendre  les  dimenfions  iur  la 
petite  Carte  ci-jointe ,  dont  les  ptin- 
dpaux^ints  ont  été  fixés  par  les 
opérations  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, &fpécialement  les  pofitions  fie 
la  diftance  rcfpeaive  d'Orléans  & 
de  Bourges.  Comment  donc  M.  le 
Beuf  peut-il  avancer  ,  que  Céfar 
,  eût  £iit  une  fois  plus  ie  (hmin  qu'il 
nétoit  mcejfaire  ,  s'il  eût  paffé  par 
Orléans ,  plutôt  que  par  les  endroits 
qui  font  de  fon  choix  ?  Je  viens  an 
détail  des  marches. 
-  Celâr  étant  parti  de  Sens ,  arrive 
le  fécond  jour  ,  éiitef9  die  ,  devant 
VeUMUodunum  ,  ville  des  Senonoi& 
C'étoit  une  place  ennemie ,  &  qui 
«uroit  pu  arrêter  fes  convois  de  vi- 
\rcs  ;  il  prend  le  parti  de  l'afliéger; 
ne  ijuem  foji  fe  beftm  relin^ueret  »  quê 
expeditiore  re  fiumentam  uteretnr  % 
.    ifpugHâre  iu^itidt,  »  Il  avoit  raifon  ^ 
••dit  M.  le  Beuf  (p.  205  )  de  ne 
«vouloir  point  pafler  outre,  ÙM 
nfe  rendre  maître  d'une  contrée, 
••qui  auroit  pû  barrer  ceux  qui  lai 
nauroient  amené  des  munitions  du 
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«pays  Langrois  &  du  refte  du  Se- 
MnoAoi$«cc  Te  peniè  yèlUuttoéà* 
mm  efl  la  vHle  de  Qeaune  en  Gâti* 
nois»  Elle  eft  â  treize  ou  quatorze 
lieues  communes  de  Sens;  la  dif* 
tance  efl  convenable  pour  deux 
jours  de  marche  d'une  armée  qui  fai- 
ibit  diligence  &  fans  bagages.  BeatH 
ne  efl:  fur  le  chemin  dired:  de  Sens 
à  Orléans  »  du  EHocèfe  de  Sens  & 
de  Tancien  territoire  des  Senonois^ 
9ppidum  Senonum.  Par  fa  fituation  elle 
pouvoit  incommoder  les  convois  ^ 
que  Céfar  réfolu  de  faire  le  fiége 
d'Orléans  pou  voit  attendre ,  comme 
dit  M.  le  Bcuf ,  du  pays  Langrois 
&  du  refte  des  Senonois.  Enfin  Ta-^ 
naiogie  même  de  Vellauno  -  dumm 
convient  parfaitement  à  Beaune.  On 
fçaic  que  les  anciens  noms  ont  été 
abrégés  dans  le  moyen-âge  :  en  né« 
gligeant  le  Dumm  f  qui  efl  un  mot 


nom  propre  &c  particulier  de  cette 
ville  &^6^>lAâucoiip  d'autres,  on 
aura  dit  /împlement  Fellauna  ,  & 
par  côtitt^âion  Veiné.  Le  B.  &  TV 

le  €on£»ndant  aifémenc  ^  on  a  die 


addition  faite  au 
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&  écrit  Belna  comme  Kelna  9  de  mê- 
me que  de  Vefuntio  on  a  fait  Bifm^ 
tio.  Beaune  du  Gâtinois  eft  nom-* 
t^dna  dès  le  neuvième  iiécle  ^ 
dans  les  Aâcs  du  Concile  de  SoiC- 
ions  de  Tan  %6i.  parmi  les  biens  de 
TAbbaye  de  S.  Denis  :  VilUm  Bel^ 
nom  in  pago  Vaflmnft  fitm.  L'éten* 
due  de  fon  territoire  et  oit  fort  con* 
iidérable  »  félon  que  TAbbé  Suger 
en  a  écrit  ,  Uhro  de .  adminijîratione 
Jfuâ  (  Duchefiie,  tô.  4-,  p.  338.^ 
Sanê  inter  alias  ma  de  melioribus  beati 
Diomfii  polfejfimibus  t  in  pago  Gua^i^ 
nenfe ,  Belna  dinofcitur  9  quA  etiam  fpa^ 
tiofa  ferè  quatm  Leugdtum  fpMio^ 
&c.  La  diftai^ce  ^  la  poiition  ^  le  nom 
de  Vellâunêdmum  »  conviernieot  donc 
à  la  ville  de  Beaune  en  Gâtinois  y 
qui  a  été  autrefois  plus  confidéra- 
bie. qu'elle  ned  aujourd'hui  9  &  fe 
trouve  fîtuée  fur  la  Voie  Romaine 
que  les  Empereurs  firent  élever  dans 
la  fuite  entre  Sens  &:  Orléans.  Oa 
la  nommé  Chemin  de  Céiar  ^  fui«> 
vant  l'erreur  vulgaire ,  qui  attribue 

à  Céfar  la  plupart  des  ouvrées  Ko^ 
nains*. 
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Je  ne  m'arrête  point  au  fentiment* 
de  ceux ,  qui  ctabliffwiit  le  VelUumdu^ 
mm  à  Château-Landon  ^  à  Château* 
Renard  ,  &  à  Montargis  :  M.  le 
Beuf  les  réfute  p.  zog  &  >ôp.  J'e- 
xamine ce  qu'il  avance  lui-même 
pour  établir  le  Vellaumdumm  zn  yïl^ 
lage  de  Vallan  près  d'Auxerrc.  Ce 
içavant  eil  fur  le  point  de  donner 

•  rhiftoirede  la  Ville  &  Comte d*Au- 
xerre^     il  fer  oit  à  fouhaiter  pour 

^  le  public ,  qu'il  voulût  bien  entre-^ 
prendre  encore  quelque  ouvrage 
plus  confidérable.  11  ne  fe  contente 
pas  de  lantiquité  de  la  ville  d'Au-^ 

,  jcerre  telle  qu'on  Ta  connue  îufqu'à 
pfféieiBt  ^  comme  une  ancienne  Cité 
de  la  Gaule  ,  nommée  dans  les  No- 
tices &  dans  les  Itinéraires.  Il  cher- 
che à  lui  donner  quelque  degré  de 
plus  d'antiquité  ,  &  félon  lui  elle  a 

^tk  formée  de  lancienne  ville  jUitri^' 
€Um  f  &  celle-ci  a  été  peuplée  des 
habitans  àz  Vellaunodunum  ^  qui  eft 
réduit  aujourd'hui  â  un  fimple  ha- 
meau près  d'Auxerre.  Ainè  ,  M. 
le  Beuf  fait  faire  deux  tranfmi- 
grations  au  peuple  qui  habitok 
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onginzitcmcntyèUaumdunHm  ;  h  pré« 
xnxétQ  àn  VéUaumdumm  ï^ÀMtUumi 
&c  la  féconde  à*jlutrkum  à  jlutiffio^ 
àofum.  On  peut  voir  comment  M« 
le  Bcuf  prouve  celle  -  ci ,  depuis  la 
page  i%%  jufqu'à  la  ip 3 . :  il  a  foin  d'a<^ 
venir ,  que  toutes  ces  preuves  ne  perfua^  , 
ditÊt  pas  comme  ferait  mu  demmifiratm. 

La  première  tranimigration  n'eft 
pas  plus  démontrée.  Selon  M.  le 
Beuf,  la  ville  àtVeHaunoJ^imm  noc^ 
M  cupoit  une  partie  de  la  montagne 
•tque  les  uns  appellent  le  Tureau 
»de  Celle  ^  d*autrcs  la  Grande  Cô« 
•»te,.  qui  borne  la  vue  d'Auxerre 
»du  côté  du  couchant  d*Eté.n  Les 
habitans  ayant  été  transférés  parles 
Romains  fur  un  ruifleau  à  un  quart 
de  lieue  de  la  montagne  ,  ils  lui 
donnèrent  le  nom  de  VaUan  ,  & 
ce  ruiflean  a  donné  le  nom  de  Val-* 
lan  à  un  village  par  où  il  paiTe  ^ 
&  qui  eft  éloigné  d'une  lieue  delà 
montagne  9  où  étoit  iîtué  Tancien 
Veïïaunodunum.  Ainfi,  il  y  aura  eu  noQ 
feulement  tranfmigration  d'habitans^ 
mais  même  tranfmigration  de  nom,de 
la  montagne  au  ruiflcau  >  &  du  ruiC? 
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feau  au  village  ;  &  M.  le  Beuf  en  ren- 
veriànt  cet  ordre ,  conclut  de  ce  que 
le  Village  fe  nomme  Vallan ,  que  le 
nom  vient  da  jruilleair'^'&  que  le  rai£^ 
feau  Fa  reçu  de  la  montagne.  On  fent 
ce  que  peut  prouver  une  pareille 
gradation*  Car  enfin  ^  fuivant  M* 
le  Beuf  9  VtUMmimum  n  etcut  point 
iîtué  à  Vallan  ^  mais  il  prétend  qu'il 
étoit  (br  une  montagne  éloignée 
d'une  lieue  de  Vallan  »  &  cette  mon^ 
tagne  ne  porte  point  cependant  le 
.  nom  de  Vallan.  D'ailleurs  y  quelle 
analogie  peut-il  y  avoir  entre  Vallan  , 
nommé  dans  les  Ââes  VaUamum  ou 
FaUentum ,  &  VcUaumdumm  ?  Vallan 
de  plus  eft  iittté  fur  la  route  direc<« 
te  de  Sens  au  pays  des  Boiens  ,  &: 
iltft  prouvé  par  la  troifiéme  obfer-. 
vation ,  que  Céfar  ne  Ta  point  fui- 
vie.  Il  faut  d'ailleurs  confidérer ,  que 
Céfar  marchant  de  Sens  à  Genabum  ^ 
fi  ce  lieu  eft  Gien ,  il  a  dû  palfer 
entre  Q^tiilon  fur  Loin  &  Mon^* , 
tai^  :  on  ne  voit  pas  qu'il  eût  les 
xnêmes  raifons  pour  fe  détourner  vers 
Auxerre  ou  Vallan,  que  pour  aller 
jufqu'à  Gtnéum.  Ppur  peu  qu'on 

Tiuj 
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entre  dans  toutes  ces  confidératiqns, 
on  eft  convaincu  que  Fellaunodunum 
ne  fçauroit  être  VaUan.  Il  y  a  me-* 
me  toute  apparence  ,  que  fans  le 
motif  de  procurer  quelque  illuftra--. 
tion  à  la  ville  d'Auxerre  ,  M.  le 
Beuf  lui-même  ne  fongeroit  point 
â  placer  Vdlaunodumm  dans  le  voiH- 
mge  de  cette  ville  y  &  on  voit  bien 
que  Gien  n'efl  Genabum  dans  foa 
pian  f  que  pour  fsLVorifer  fon  objet 
principal.  Il  avoue  (  p.  238  j  que 
u  Genabum  de  Céfar  eji  Orléans ,  Té^K 
launodunum  ne  peut  être  jluxerre.  Mais^ 
il  eft  clair  par  les  Commentaires 
même,  que  Genabum  eft  Orléans, 
&  ne  peut  être  Gien«  Ceft  ce  <^ue 
j'expoferai  ci-deflbus. 
•  Céfar  ayant  fait  la  circonvaHa^ 
tion  de  VelLaunodunum  en  deux  jours^ 
la  ville  fe  rendit  le  troifiémc.  Il  cort- 
tinue  fa  route  en  diligence ,  il  ar- 
rive devant  Genabum  en  deux  jours  , 
biduo.  Ces  deux  jours  de  marche 
conviennent  parfaitement  à  la  dis- 
tance de  Beaune  à  Orléans ,  qui  eft 
de  dix  lieues  communes  de  Fran- 
ce. On  a  vu  par  h  troifiéme  ob- 


Digitized 


..SUR  l'akcienne  GauLc«  215 

fervation  ;  que  queî  que  fût  le  défir 
de  Céfar  de  fecourir  les  Boien^  ^  il 
ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  s'afTurer 
&  de  tirer  vengeance  de  Gendum^ 
quand  même  cette  ville  eût  été  au^ 
deiTous  d'Priéans.  Je  croi  avoir  dé^ 
ja  prouvé  au  commencement  de  cet 
écrit  y  par  les  témoignages  des  Axk^ 
ciens^  qu  elle  efl  Orléans^  je  reprends 
en  peu  de  mots  les  preuves  qui  ré^ 
fultent  des  Commentaires*  Cenabum 
itoit  une  ville  des  peuples  Carnutes , 
Genabum  Carnututn  i  elle  avoit  un 
pont  fur  la  Loire  ,  oppidum  Gendum 
fons  fiuminis  Ugeris  cominebat  ;  c  etoit 
le  principal  marché  des  Carnutes  , 
&  les  citoyens  Romains  qui  y  fu^ 
^rent  maflacrés  dans  la  révolte  de  ce 
'  peuple  -,  y  avoient  été  attirés  par 
le  commerce  ,  negotiandi  caufa  ihi  con-- 
fiiteranu  Elle  étoit  éiofgnée  de  l'Au- 
vergne d'environ  cent  foixante  Mil- 
ks  Romains  :  qud  Genabi  mente  folt 
gefia  ejfent ,  ante  primam  confeRam  vi- 
grliam  infinib»fi4i^vernùrum  audiufunt^ 
quod  fpatium  ejl  millium  pajfuum  cir ci- 
ter CLX.  Or  toutes  ces  circonfr 
tances  ne  peuvent  convenir  qu  a  la 


%l6      £C  LAIRC  ISS  EMENS 

Ville  d^Orléans  :  elle  eft  de  Taveti  de 
tout  le  monde  de  l'ancien  territoire 
des  Carnutes  ;  fa  fîtuation  dans  le 
icoude  que  fait  la  Loire  en  changeant 
la  direction  de  fon  cours ,  fait  pré- 
fumer  qu'elle  a  été  dans  tous  les 
tcms  un  grand  paflage ,  &  confé- 
quemment  qu'elle  avoit  un  pont  for 
cette  rivière.  Orléans  eft  dans  une 
position  très  avantageufe  pour  avoir 
été  le  magazin  des  Carnutes ,  com**^ 
jne  je  Tai  déjà  obfervé»  Enfin  la 
diilance  de  cent  foixante  Milles  Ko* 
mains ,  qui  font  au  moins  cinquan* 
te  Lieues  de  France  »  eft  plutôt  trop 
^rte  que  trop  foible  y  pour  refpa* 
ce  contenu  entre  Orléans  8c  les 
frontières  des  peuples  jlrvirni ,  qui 
font  aujourd'hui  dans  l'étendue  du 
Bourbonnois  ;  de  forte  que  cette  dif- 
tance  conviendroit  encore  moins  à 
tout  autre  lieu ,  qui  feroit  plus  près 
de  l'Auvergne.  Ces  cîrconftances 
fous  lefquelles  les  Commentaires  nous 
décrivent  Genabum  »  ne  peuvent  fe. 
rencontrer  dans  la.poficion  de  Gicn. 
Quoique  cette  ville  foit  iituée  fur  la 
Loire  i  peut-ou  imaginer  q^u  elle  fût 
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ïemporium  ,  le  principal  magazin 
des  Carnutcs ,  étant  auili  éloignée 
de  Chartres  la  capitale  du  peuple;' 
Se  d'ailleurs  elle  n'étoit  point  de 
la  dépendance  des  Carnutes  9  mais 
do  territoire  des  Senonois.  La  Ta«- 
ble.de  Peutinger  nous  fait  connoî^ 
tre  que  les  confins  de  ces  peuples 
toient  les  mêmes  fous  les  Komains 
qti'ils  font  aujourd'hui  Je  prouve* 
rai  dans  la  fuite  ^  que  depuis  Cé-» 
far  les  limites  des  Gammes  n'ont 
point  changé  du  côté  des  Bituri^ 
ges;&  comme  cette  dernière  fron- 
véK  fe  trouve  alUgnée  avec  celle 
Mil  exclut  Gien  du  territoire  des 
Çàrwtes^  on  peut  conclure  quen 
effet  il  n'en  étoit  pas  du  tems  de 
Céiar^  Ainfi  »  il  ne  pourra  jamais 
être  réputé  pour  le  Genahum  Carnu^ 
des  Corn tnentaires»  . 
Mais,,  dit  M.,  le  Beuf  (  p.  218.) 
ih  m  li^ut  ^  dû  pays  Chartrain  sV 
M  vançoit  jufques  dans  le  milieu  des 
»  Gaûlei  ;  GélU  mto  ânni  tempm  >  îH 
»finibus  Carnutum  ^        regio  mtus 
13  Gdliâ  média  babetur ,  confident,  tii 
nfiitiê^âlL  Ce  qui  convient 
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M  d'auta»t  plus  à  Gien ,  qu  il  ell  beau- 
"Mcoup  plus  au  Sud-Ëu  que  Char^ 
très  y  Dreux ,  &  OrléanSé  Un  pareil 
raifonnement  eft  peu  digne  de  la 
fagacité  de  M*  le  Beu£  Céfar  n'af- 
firme points  que  le  canton  des  Car« 
nutes  foit  e^edivement  &  rieou^ 
reufement  au  jufte  milieu  de  laGau-^ 
k.  Il  rapporte  feulement  Topinioa 
commune  entre  les  Gaulois  ;  mdU 
babitur.  Quelque  inflruit  qu'ait  été 
Céfar ,  avoic-il  une  connoilTancc  de 
la  Gaule  aifez  parfaite,  pour  fixée 
avec  précifion  le  centre  de  ce  vailc 
pays  ?  Enfin  ^  s'il  faut  prendre  le 
texte  de  Cefar  à  la  rigueur  »  M.  le 
Beuf  n'y  trouvera  pas-  Ton  compte» 
lls*agit  ici  de  toute  la  Gaule,  r(H 
tius  GalUa  ;  qui  fuivant  Céfar  mé^ 
me  y  dans  (a  totalité,  Gdliamnis^ 
étoit  bornée  par  les  Alpesy  te'Rltftt;* 
rOcean ,  les  Pyrénées ,  &  par  la  Mer 
Méditerranée.  Or  y  la  Gaule  ainfi 
confidérée  »  aura  fon  milieu  ^  non  à 
^Gien ,  mais  aux  environs  de  Bour- 
ges; car  Bourges  eft  z&t  exaâé- 
ment  dans  le  centre  des  lignes  qu'on 

tireroit  veçs  Nice  ^  les  Sources  & 
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r^mbouchure  du  Rhin  ,  la  pointe 
de  Bretagne  9  Bayone ,  &c  Perpignaiu 
M.  le  Bcuf  voudroit-il  compren- 
dre Bourges  dans  le  pays  des  Car«< 
Dutes  ?  D'ailleurs  ,  on  dit  tous  les 
)Ours  qu  jun  tel  quartier  &  une.  telle 
maifon  font  au  milieu  de  Paris  ifaui- 
il  {>Kndre  ces  expreilions  dans  une 
exaâitude  mathématique  ?  Je  n'ai 
répondu  à  une  pareille  difficulté  ^  • 
que  parce  que  M.  le  Beuf  a  jugé 
à  propos  de  remployer.  Jereprens 
la  fuite  des  Commentaires. 

Cclàr  âpres  avoir  pillé  &  brûlé 
la  ville  de  Genakum  ^  hit  pafler  la 
Loire  à  fon  armée  ,  &  arrive  fur  les 
termes  des  Bituriges  ;  exercitum  Lige*^ 
fim  tranfducitf  atque  in  fines  Bitun- 
pm  perveniu  M.  le  Beuf  amenant^ 
tout  à  fon  objet,  explique  ces  pa- 
roles de  jtelle  manière  que  les  fronr . 
tiéres  du  Berri  auroient  commencé . 
au  hoim  dii  pont  de  Cenabum.  Céfar  3  ; 
M  dit-il  (  p.  jcf^  ayant  marqué  que. 
M  la  LojteétaDt  paffêe  fur  le  pont  de> 
M Gcnabc,  ilfe  trouvoit  furies fron- 
M  tiérte  du  Berri  ^  il  s'enfuit  qu'il  n'st. 
M  p9s  entKAdu  parler  d'Orléans^  qui. 
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ii  ÇA  à  une  grande  journée  des  ftovh 
99  tiéres  du  Berri  y  lorfqu'il  a  parié  de 
$iGenééum  &  de  ion  pont;  mais  d'une 
99  ville  qui  n  étoit  féparée  du  Berri 
a» que  par  la  rivière  de  Loire,  telle 
nqu'eil  celle  de  Gien.»  Cette  diffi<« 
culte  dépend  de  rinterprétation  du 
fervenit  :  fuivant  M*  le  Beuf  >  ces 
mots  ,  Ligerim  tranfducit  atque  in  Bi-^  • 
tutigum  fines  p&rvenit^  fîgtiifient  que 
la  Loire  étant  paflee ,  Céfar  fe  trou- 
voit fur  les  frontières  du  Berri  ;  mais 
il  ne  s'y  trouvoit  pas  ,  puifqu'il  y 
parvint  enfuite  ;  le  fervenit  lîippofe 
un  efpace  entre  le  pont  de  Genabe 
&  les  frontières  -du  Berri.  En  voi- 
ci des  preuves  tirées  du  même  livre 
des  Commentaires  :  le  fervenit  efl: 
employé  pour  exprimer  le  paflage 
de  Céfar  du  pays  des  Helviens  en 
Auvergne ,  au  travers  des  Cevennes  ; 
difcujfâ  nive,atque  ita  viispatefaHis^fum-- 

tifo  militumlabore  »  ad  fines  jùvermrum 
fervenit.On  s'en  fert  encore  pour  mar- 
quer le  paÛage  de  Céiàr  de  TAuver*- 
gne  à  Vienne  ;  quâ  nuximisfotefiiti^ 
tierUms  VUnnam  fervenit.  La  dimcul- 
té  de  M.  le  Beuf  fe  tourne  contre  lui* 
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même  ,  puifque  le  pervenh  demande 
nn  efpace  entre  le  pont  de  Gcnahiim^ 
&  k  frontière  du  Berri. 

AuiTi-tôt  que  Céfar  cft  entré  dans 
le  Berri,  Vercingetorix  informe  de 
fa  marche  y  levé  le  fiége  de  la  ville  des 
Boiens,  &  vient  au  devant  de  lui:  in 
Biturigum  fines  pervinh  (  Cdfâr.)  Vmin^  * 
gitorix,  M  de  Cdfaris  adventu  cognavit^ 
oppugnMiom  defiftit ,  atque  ohiam  Càféh 
fi  froficifcitur.  Céfar  continue  fa  rou-* 
te  au  travers  du  Berri  y  &  eft  réfo** 
lu  d'ailiéger  î^cviodunum  y  ville  des 
Bituriges  ,  oppidum  Biturigum  y  qui 
ie  trouve  fur  fon  paffage  y  pofitum  i» 
via.  Il  ne  fçavoit  pas  encore  que  Ver- 
cingetorix eût  levé  le  fiége  de  la  vil-* 
le  des  Boïens  :  Les  habitans  de  Nd-i 
viodunum  lui  ayant  demandé  la  vie 
&  le  pardon  de  leur  rébellion  ;  afin 
que  ce  fiége  ne  le  retardât  point, 
ut  celeritate  reliquas  tes  conficeret ,  il 
leur  accorda  leur  demande ,  &  fe  fit 
livrer  feulement. les  armes ,  les  che- 
vaux 9  &  des  ôtages»  Les  Bkuriges 
de  Uoviodunum  ne  f§a voient  pas  non 
plus  que  Vercingetorix  eût  levé  le 
fiége  pour  venir  i  la  rencontre  de  Ccf^ 
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lar;  ils  n'auroienc  pas  demandé  grar 
C€  û  promptcment ,  puifcjuc  dès  qu'ils 
eurent  apperçu  de  loin  la  cavalerie 
Gauloife,  ils  reprirent  les  armes, 
&  fe  mirent  en  défenle  contre  les 
Romains.  Céfar  repoufla  cette  cava« 
lerie ,  &  réduifit  entièrement  Navio^ 
dunum.  Auprès  cette  expedition^n  ayant 
plus  pour  objet  de  fecourir  les  Boïens, 
il  rélblut  de  faire  le  Tiége  lï^yari^ 
cunty  quoique  cette  ville  fut  la  plus 
forte  place  de^  Bituriges  :  mais  fa 
rcdudion  devoit  entraîner  celle  du 
pays.  Il  tourne  donc  vers  ^pari^ 
cum  y  &  l'attaque  par  Ic  HTeuI  endroit 
qui  n  étoit  point  deifendu  par  des 
rivières  &  des  marais.  La  cavale- 
'  rie  Gauloife  qui  s'étoit  avancée  juf» 
qu'à  Hoviodumm  >  étant  repou0ee  & 
mi(è  en  fuite  par  celle  des  ÇLomains» 
CSi  .  ...  in  fugam  a£ii . ...  fefe  ai 
âgm$n  méfermt  ^  fe  retira  vers  le 
gros  de  Tarmée  de  Vercingetorix^qui 
étoit  reliée  en  arriére  ;  equltâtus  bof- 
tinm  m...  agmen  Vercingetorigis  amc^ 
cejjerat.  Vercingetorix  fuit  Céfar  à 
petites  journées  y  &  vient  campera 
quinze  mille  ^^s  à'ydvéïricum;  locum 
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\taftris  deUgit . .  « .  éA  ^vmco  Ungl 
millU  pdjfuum  XV. 

Les  marches  de  Céfar  &  de  Ver* 
cingetorix  doivent  déterminer  la  po- 
rtion du  NifPiodunum  La  Ville  des 
Boiens  que  Vercineetorix  aflicgeoit  ^ 
étoit  iituée  félon  la  (econde  obCer* 
vation  ,  entre  la  Loire  &  TAllicr  , 
fur  le  territoire  des  Eduens ,  &  fui« 
vant  M*  le  Beuf  (p.  zoi.)at  elle 
w  devoir  être  aux  environs  de  Bour- 
n  bon-Laad.  »•  Vercingetorix  levé  le 
fîégc  de  cette  ville  au/Ti-tot  qu'il  eft 
intormé  de  Tarrivée  de  Céfar  fur  les 
confins  des  Bituriges  ^  &  marche  à 
fa  rencontre  :  in  pies  BHurtgum  r- 
yenit.  Vcrcingetmx ,  ubi  de  Cafaris  ad-- 
venta  cognofit  ^  ofpugnMiwe  defifih^  at^ 
que  obviant  Ufari  froficifcitur.  Novia* 
iunum  étoit  donc  fitué  dans  un  point 
qui  correfponde  aux  marches  de  Cé* 
îzt  depuis  la  frontière  des  Btturigcs  y 
&  aux  marches  de  Vercingetorix. 
depuis  la  ville  des  Boiens.  Les  con- 
fins des  Bituriges  4u  côté  des  Car* 
nutes  ,  font  les  mêmes  que  les  li- 
mites des  Diocèfes  de  Bourges  & 
d'Orléans;  &  dquj:  combaïuc  ce 
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que  j'avance  >  il  Êiudroit  alléguer  des 
preuves»  puifqu'en  général  ie  goa« 
verncment  Eccléiiailique  en  France 
a  été  réglé  fur  le  gouvernement  Ci. 
vil,  tel  qu'il  étoit  lors  de  rétabliflè* 
ment  du  Chriftianifme  dans  les  pro- 
vinces de  la  Gaule  ;  enforte  que  les 
anciens  Diocèfes  répondent  aux  ter* 
ritoires  des  anciens  peuples.  Il  faut, 
des  preuves ,  je  le  répète ,  pour  pré- 
tendre que  Bourges  &  Orléans  font 
dans  un  cas  diâFérenc.  On  peur  me* 
me  entreprendre  de  prouver ,  que  les 
limites  des  Diocèfes  en  ce  quartier 
de  la  Gaule  ,  répondent  aux  cou* 
fins  des  anciennes  Cités  Komaines# 
On  trouve  au  Diocèfe  de  Blois ,  qui 
efl  un  démembrement  de  celui  de 
Chartres,  un  Feins  (  Fines)  fur  les 
conâns  du  Diocèfe  d'Orléans.  Il  y 
a  encore  un  Feins  dans  le  pays  Char- 
train  y  fur  les  confins  des  Diocèlcs 
de  Chartres  &  d*Orléans  :  je  trouve 
un  Fehts  au  nord  de  Briare ,  aux  con* 
fins  des  Diocèfes  de  Sens  &  d'Au^ 
xerre  ;  ce  qui  démontre  que  les  li- 
mites de  ces  Diocèfes  font  les  mê- 
mes que  les  j^s  des  Cités  de  Chu^ 
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%ses ,  d'Orléans  ,  de  Sens»  &  d  Au* 
xerre,  fous  TEinpire  Romain.  Le» 
confins  des  anciennes  Cités  étoienc 
alors  marqués  aux  endroits  princi- 
paux &  plus  ou  moins  reculés ,  pat 
des  Colomncs.  Une  pareille  Colom* 
ne  a  été  trouvée  entre  Arles  &  Aix 
en  Provence ,  portant  d'un  côte  FIN* 
AR£L.  ( finis  jirelasenfium  )  &  de 
Tautre  FIN.  AQ.  (^finis  jiquenjium ) 
Ces  Colomnes  ont  pû  communiquer 
le  nom  de  Fines  à  quelques  lieux 
dont  elles  étoient  voifines ,  comme 
il  eft  notoire  que  les  Colomnes  mil- 
liaires  ont  donné  à  beaucoup  de  lieux 
un  nom  relatif  au  numéro  qu'elles 
portoient. 

Mais  j  on  peut  encore  edimer  com* 
me  certain  ,  que  les  confins  des  Bi- 
tariges  &  des  Carnutes  n*ont  point 
chatigé  depuis  Céfar.  Tout  le  mon- 
de fçait  qu'Augufte  augmenta  con<* 
fidérablemcnt  l'Aquitaine  ,  &  qu'il 
étendit  fes  limites  depuis  les  Pyré-» 
nées  jufqu'à  la  Loire  ^  au  lieu  que 
du  tems^  de  Céfar  elle  étoit  bornée 
par  la  Garonne.  Or  ,  s'il  y  eut  eu 
quelque  changement  dans  les  iimi** 
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tes  des  Carnutes  &  des  Bimrigcs^ 
il  auroit  dû  arriver  dans  cette  cir« 
confiance^  &c  cependant  nous  voyons 
que  depuis  Augufte  les  Carnutes  onr 
confervé  leur  ancien  territoire  au  mi-* 
di  de  la  Loire  ,  comme  on  le  recon- 
noît  par  le  Fines  du  Diocèfe  de  BloiSt 
Les  Turones  ont  aulïî  confervé  leurs 
terres  au  midi  cette  rivière  fous 
les  Romains  ,  comme  on  le  voit  par 
la  vie  de  S.  Martin  y  mon  vers  TarL 
400.  Toutefois  les  peuples  de  Tours 
&de  Œartres,  comme  chacun  fçait» 
nétoient  point  compris  dans  TAqui- 
tainë  ^  &  faifoient  partie  de  la  Lion- 
noife  y  même  en  vertu  de  la  diflri- 
bution  de  provinces  faite  par  Au-* 

Îruile,  On  peut  donc  alTurer  ^  que 
es  limites  des  Bituriges  &  des  Car- 
nutes étoient  du  tems  de  Céfar  ^  les 
mêmes  que  font  aufourd'hui  les  con-^ 
fins  des  Diocèfes  de  Bourges  &  d'Or- 
léans. 

Or  j|  depuis  les  confins  de  ces  Dio-» 

cèfcs  dans  la  Sologne,  jufqu'en  Bour^ 
bonnois  en  approchant  de  Moulins  9. 
c'eft- à-dire  verî>  Tendroit  où  Ton  fup-^ 
pofe  qu'étoit  iituée  la  ville  des  Boiens^ 
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il  y  a  environ  trente  de  '  nos  lieues 
communes ,  dont  Céfar  fit  une  par** 
tie^  pendant  que  Vercingetorix ,  on 
du  moins  fa  cavalerie  ,  aura  £ut  l'au- 
tre ^  pour  fe  rencontrer  â  Nêviodununu 
Je  trouve  précifément  dans  la  direc^ 
tion  de  Cenabum  ou  Orléans  au  pays 
des  Boïens  ,  à  trois  ou  quatre  lieues 
fur  la  gauche  de  Bourges  &  un  peu 
"  par-delà  ,  un  lieu  nommé  Nouan  » 
^ui  fe  trouve  à  diilance  à  peu  près 
égale  de  la  frontière  des  deux  Dio» 
cèfes  y  &  d'un  point  pris  fur  la  gau- 
clie  de  Moulins  entre  FAllicr  ôc  la 
Iloire»  Cette  pofition  eft  tout-à<-Êiic 
convenable  à  la  circonftance  dont  il 
s^agit  y  enforte  que  Tanalogie  qui  eft 
entre  Nouan  &  Hovipdunum  jointe  à 
une  convenance  auflî  parfaite  y  ne  kiP* 
fe  plus  de  doute  fur  remplacement 
4e  ce  Noviodunum.  Â 1  égard  de  1  analo* 
gie  ou  rapport  des  noms  ^  elle  y  cH 
entière-  LQNovhdummouIsloiodummf' 
s*eft  altéré  en  Hudêonnum  »  comme  le 
No/o/Kr«K  des  peuples  DmW/V;/^/ dans 
Ptoicmée,  fe  trouve  changé  en  Hu^ 
dionnum  dans  la  Table  Théodofien*» 

ne.  Ce  lieu  eil  Jubleins  au  pays  di» 

i 
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Maine  ^  comme  je  l'établis  dansime 
dififertation  particulière  fur  les  aih> 
ciens  peuples  du  Diocèfe  du  MansL 
Le  tludiannum  s'eft  encore  abrégé  cm 
'  Hmomum^  Êiifant  tomber  le  D.  De 
Tslminnum  y  qu  on  prononçoit  Nouim-» 
mm  eil  venu  le  Kouan  ou  le  Noyau 
François,  M.  le  Bcuf,  qui  a  remar- 
qué que  dans  le  voisinage  de  Soi^ 
fons ,  il  y  a  une  montagne  nommée 
iiown  5  en  conclut  que  c'eA-lâ  pré^ 
cilémcnt  qu'il  faut  placer  le  Noviodu- 
mm  Suejfomim  »  dont  il  eft  parlé  dans 
les  Commentaires.  Le  Nouan  du 
Berri  feroit-il  moins  timùdmum  que 
le  Noyan  du  SaiiTonnois  ?  Ce  Nouaa 
étant  danSrle  Diocèfe  de  Bourges  ^ 
convient  encore  par  là  au  UovifdU'^ 
mm  BitUTigum  des  Commentaires. 
Enfin  ce  Nouan  s'accorde  pariàite- 
ment  avec  les  marches  de  Céfar  &  de 
ycrcingetorix.  Car  ^  il  eft  à  remar*» 

3uer ,  que  Céfar  après  la  réduétion 
e  Hwiodmum  ,  marche  du  côté  de 
Bourges  ,  fans  toutefois  rencontrer 
J^rmée  de  Ycrcingetorix  :  celui-ci 
au  contraire  dans  fa  marche  fuit  Cé- 

iâr  à  petites  fournées  ,  VminfftM» 
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mlnoribus  Ufarem  itmmbus  fubfequitufi 
&  vient  fe  camper  a  quinze  milles 
(  ou  cinq  lieues  )  de  Bourges.  Nouau 
étant  le  fkfvkiUmm  y  il  feUoit  que 
Céfar  pour  fe  rendre  devant  Bour^ 
ges ,  prît  fur  la  droite  ,  &  retour^ 
nât  un  peu  en  arriére  :  c'eft  au  moyen 
de  cette  marche  que  Ton  conçoit , 
que  Cefar  dans  le  mouvement  qu'il 
faifoit  de  Noviodunum  à  jlvaricum  y  ne 
devoit  îioint  rencontrer  4'armée  de 
Vercingetorix  ,  &  qu*au  contraire 
celle-d  le  fuivoit  en  venant  du  Bour^ 
bonnois  ;  mais  à  quelque  diilance 
pourtant ,  puifque  la  cavalerie  Gau« 
loife  n  avoit  rencontre  Céfar  à  No- 
riodunum  qu'en  devançant  le  refte  de 
Farméc-,  MUceffem.  Vercingetorix 
s'arrête  même  à  cinq  lieues  du  camp 
que  Céiàr  avoit  pris  devant  Bour^ 
ges,  &  choifit  pour  TafTiette  du  fîea 
un  lien  fonifié  naturellement  par  des. 
bois.&  des  marais  ;  locum  cabris  de^ 
Vgtt  y  fàMim  filvifque  mumum.  Cé- 
toit  apparemment  le  long  de  la  ri- 
vière d*Evre  ;&  qu*on  Jette  lei  yeux 
.  fur  la  Carte ,  on  verra  que  les  mou- 
vcmcnsdont  il  s*agit  ne  peuvent  s^cof 
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tendre  autrement  ,  &  que  le  Nb- 
figdunum  ne  peut  convenir  à  ce 
]^ouan. 

Des  fçavans  ont  cru  qkie  ce  Na* 

viodunum  étoit  Nouan-le  Fuzeiier» 
fur  le  chemin  d'Oriéans  à  Bourges  ; 
mais  I  Nouan-k  Fuzeiier  eft  de 
Diocèfe  d'Orléans^  &  par  conféquent 
hors  le  territoire  des  Bituriges;  il 
ne  peut  donc  être  le  Nomdununi 
Miturigum  des  Commentaires.  2^La 
pofition  de  Nouan-le  Fuzelicr  n  cft 
point  correfpondante  â  la  inarche 
de  Céfar  depuis  les  frontières  des' 
Bituriges  ^  &  à  la  marche  de  Ver- 
cingetorix  depuis  la  ville  des  Boïens. 
5^*  Si  HnkJkimm  eût  été  dans  la  jpo- 
îition  de  ce  Nouan  ,  Céfar  en  mar- 
chant de*là  vers  Bourges ,  eût  du 
rencontrer  i  armée  de  Ver  cingetorix^ 
ce  quitft  contraire  au  texte  des  Com- 
mentaires ^  &  on  ne  comprend  pas 
comment  Vercingetorix ,  qui  venoit 
do  Bourbonnois ,  eût  pu  fuivre  Cé- 
far ,  dans  fa  marche  de  IJvtiêdumm  à 
Bourges ,  ^varkum. 
M.  de  Valois  place  le  Noviodunum 

à^evvi-^fuf  Baranjion.  La  féconde 
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8t  la  troiiiénie  raiibn  que  j'ai  op* 
po4ee  à  la  première  «pioion ,  com^ 
bâtent  auiTi  celle  4e  M*  4^  Valois. 
.  D*aillcùrs  Ncuvi  eft  im  nom  pu- 
tnzm^tLLuin  ,  Nwm  vkiis  i 
yî.,  comme  Vieux- vi  ,  cft  fretins  W-^ 
àU^JÔâ  Q'a^oint de  rapport  au  2^ 
yiorÂunum^  quieft  un  ancien  nom 

;  M.  leBeufA,  (  m  2«5^  penfe  qu© 
ki  ^wi0teiim:e«;  iSaacerte  v&'-feloQF 
lui«  ^i^^  110m  LaùH  Sancerre  >  qui-efi 
Sacrum'  Cacfaris  i>  m  ifdrufr  pdi  €Uie 
9pini(m.  Comment  M*  le  Beuf  »  qui 
place  la  ville  ixles  Boiens  près  dtf 
BourhontLanci  ^  peut^^  accorder  la 
|>o(ition  de  Sancerre  avec  iV^fmar-^ 
dbes  dc>iCéikf  i^'xle  VepcingejtQrîx  ^ 
Céfar  qui  marchdit  en  diligence  , 
n'auroit-ii  hït  qu'onze  ou  douze 
I^ieues  qull  y  a  de  Gien  à  Sancerre, 
peodamDque  Viercingètorix  en  aavoit 
tait  près  de  vingt-cinq .  P;  jGafr  >  »WU 
le.B^  fiippofe>.^àe'  VtitckigjMtfx  fiii^, 
voit  hn  farti  de  la  ville  dés  Boïens^ 
le  joâr  qaë  Gennhm  »  qui  eft  Gien 
felon  lui  ^  fut  pillé  &  bcûlé.  De  plus 
quelle  ainaLogie  peut-ril  f  avoir  en«^ 

X 


u^u  iil«x^odurmm^&.^^acctrc  ,  qui.  eit 

44a$  Ics^pluÀ.aiKiens. iGrivain& .^4^ 
ont  éttisin<atiqftbd^;oel49eiifMLëi 

rtîlWlKlC^e/^rf^-eâviat^  inutile  poi» 
appuyer  rapinion-fdè'/M.  le  Bcuf  : 
a»  Sous  Philippe iriAug^illc  ^  dit^  M# 

;>irAbbé  de  Longiicriic  ^  (to.  i  >  P* 
M  iz8«  )  âc  dans  la  iuite^.ieç^jécri^ 

vains .  ïom  iioauiié  Sacrmii  (kfaris  j 

jçi  dation  ,  .fort  mal -d- propos  ^'^à^Ju^ 

aulTi  de  fabulcufe  &. de  ridicule  y. la 
tradiiioii  /fur  latjuelle  ce  tnojd  c&af^ 
fMyé.  De->^ttel.jufageuiQnc.-uanom 
fabriqué  auivdootiémevifiœlef  pèut-il 
^f^riQ^^^^m>K>^)^^l:aterJa  foimoa  dU» 
liet}  'inietitionfié  dans  ks  CoiiiaieiP 
taires ^  >  ■  D^i.i  'i  ii  .^ovu;/.: 
/  Après  la  combinaifon  de  tant  de 
ciCQQoiiiaaaes.»  on  voit:  qaeiKiotcoft4 
çWir^-è  établir  le€^E/î4k/fl  à  <3rl^ans  ; 

(k^  ^  it&t  le  détail  de  fes  .f^iuâies^ 
en  irecekinoîâaot^èe  f^tfMmoiteittiw 
eft  Béaune &  l^Qviadumm  Nouan  ; 
feit^ofia  ks  Jiaikef  di^andeM^ettr 
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SUR  l'ancienne  Gaule.  ^45 
|i1e$  de  la  Gaule  ;  &  que  toutes  ces* 
circonflances  ne  peu^vont  convenir 
nia  Valian  près:d'A4]xe];re^  niàGien^ 
lii  eii&n  à  Smcmc* 
/  Cette  diflertatiâ^n  ft*-eft  déjà  que 
<rop  longue  ;  cependant  je  ne  puis  la 
terminet ,  fans  répondre  en  peu  de 
mots  à  quelques  autres  difficultés^ 
que  M*  le  Beuf  propofe  pour  ap- 
puyer fen  fefitfment.  Il  combat  (  p. 
a  15^)  la  Légende  de  Saint  Lifard, 
qui  doâhe  l  uii  £vêque  d'Orléans 
-le  nom  d'Epifcopus  Cenabenjîs.  M. 
Lancelot  Ta  etieflet  abandonnée,  te 
il  n'y  ^  goint  de  néceffité  à  en  faire 
•ufage ,  |>^uMin  fek  qui  cft  tlémofr- 
tré  par  des  u^onumens  incouteila* 
bles.^  •  "  '   '  -  '/     '  ^ 

Mais  M.  le  Beuf  (  p.  220  )  re- 
•jette  également  l'autorité  d*Aimoîn  » 
-qui  dit  Gennabiu  §M  mnc  ^urelianis  ^ 
•&  qui  a  été  fuivî  par  Hugues,  moi- 
ne ée  Reuri  ou  de  S.  Benoit' Tur 
Loire.  Cependant  ces  écrivains  ifltf* 
-voient  être  informés  de  la  tradition 
du  pays  où  ils  écrivoient ,  &  ils  pou- 
'voient  même  connoître  les  ancîeri- 
ttés^baulfées  Romaines  qui  aboutif- 
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foient  à  Orléans.  Il  cil  zfkz  étotU 
nant  que  M.  le  Beuf ,  qui  rejette  le 
lémoigoage  poiitif  de  ces  auteurs  , 
prétende  (p.  2 2 5.) tirer  une  preur 
ve  du  filence  de  Prudence  Evêque 
de  Troyes  ,  qui  nomme  toujours  la 
ville  d'Orléans ,  Uufiliéni^  &  jamais 
Cenabum  jiurelUnorum.  Il  n  eft  pas 
4outeu3c  que  du  tems  de  Prudence  t 
le  npm  uilté  4' Orléans  étoit  «/ter^« 
lumu 

*iSi  Orléans,  dit  M.  le  Beuf^ 
»ifp.  1x3.)  eût  fuccédé  au  GenOf^  \ 
»)  bum  de  Çéfar  ,  fans  doute  que  dans 
M  le  grand  nombre  des  occadons  qui 
M  fe  font,  préfentées  ,  quelque  Evé^ 
j»quc  ou  quelque  Corévêque  auroit 
remployé  le  nom  de  Genabenfis.  Oa 
a»  eft  encore  à  en  trouver  un  feuL  ce 
Qiie  M#  le  Beuf  nous  cite  quelque 
Evcque  de  Chartres,  de  Paris,  d'E- 
^vreux,  de  Meaux  ^  àcc.  qui  dans  que^ 
que  Ade  ait  pris  le  nom  d'^m- 
^fufts ,  lutetiéms ,  MeikUinenfis , 
tînenfis ,  &c.  &:  dans  Tefpece  particu- 
lière d'Orléans  ^  quelque  Evêque  de 
Grenoble  nommé  CuUramnfis liï n'en 
trouvera  aucun.  En  cpûclu«i:a-t-/i 
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Cjue  rancien  nom  Celtique  de  Char* 
ws  ,  Paris  ^  Ëvreux  ^  Meaux,  neft 
pas  ^utricum  ,  Lutetia ,  Mediolanum , 
Jin'um^  i  youdra*t*ii  que  Greaoble 
ne  foit  pas  l'ancien  CuUra  ,  quoi- 
que deux  infcriptions  de  cette.  viU» 
en  foient  encore  des  témoignages 
ûibfiftans? 

-  M.  le  Beuf  dit  enfin  (p.  245 J 
Mil  faudroit  qu'on  trouvac  à  Or- 
n  léans  dçs  monumens  Romains  da 
Mprémier  pu  du  fécond  iiécle  ^«  • 
M  qu  on  y  eût  trouvé  des  débris  de 
M  temples  ou  de  ftatues  confidéra-* 
M  bles  ^  ou  au  moins  d'anciens  vefli^ 
Mges  de  la  fubftitution  des  rUs  da 
>i  Chriftianifme  à  un  PaganiTme  en.-, 
ift  raciné.  ce  Les  trouveta-t-il  ces  mo- 
mmens  dans  la  plupart  des  villes 
de  la  Gaule ,  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  les  Commentaires  &  dans 
Ptoléméc?  En  font-elles  moins  ré- 

j^utée^apci^nnes?  Les  découvrira*tr il 

a  Gien  ^  qu*il  prétend  être  le  Gena^ 

htm  ?  Il  devoit  conclure  qu'Orléans: 

n'a  pas  été  bâtie  par  Aurélien,  8c, 
ibus  Tempire  du  Paganlinje  :  cepen*»; 
daftt  il  4it  lui-même.  (  p.  235.  ) 


1^  Eclair  cissBMBKs 

wLorfque  la  foi  fut  annoncée  dans 
M  ce  pays^là  ,  Orléans  étoit  une  ville 
célèbre,  &  d'autant  plus  célèbre, 
«^'«Ue  étoit  toute  nouveUe  ,  de 
»  ^ue  c' étoit  une  Cité  Romaine  bâ-^ 
iïulement  depuis  trente  ou  qua^ 
crante  ans  ,  par  TEmpereur  Auré- 
99  lien  y  félon  le  fentiment  le  plus  com-^ 
»  m  un  ,  &  fort  grande  pour  ce  tems- 
»  là.  ««  Si  Auréiten,  Empereur  ï^y  en,  a 
bâti  Orléans,  &  en  a  fait  une  Cité  cé- 
lèbre ,  il  y  aura  fait  élever  des  tem-^ 
pies ,  des  ilatues  :  on  n'en  voit  aucua 
^iébris,  dira-t-on;  elle  n*eft  donc  point 
du  tems  de  cet  Empereur  î  M«  le 
Beuf  Tavouera-t-il,  ou  voudra-t-il  fe 
eômredice^ 

-  Qiielaues  efforts  que  M,  le  Beuf 
âit  pû  taire  ;  pour  enlever  à  la  ville  * 
.  d'Orléans  (à  prémiére  antiquité ,  la 
pofition  de  GemAum  à  Orléans  fera^ 
toujours  un  point  Géographique 
des?  plus  inconieftables  >  puisqu'il 
cft  fixé  par  le  témoignage  des  an- 
dens  écrivains  Latins  &  Grecs,  par 
le  texte  &  les  marches  de  Céfar^ 
par  les  Itinéraires  ,  enfin  par  dt^ 
Yoies  Komaines  ^  f[ui  font  un  mo^ 
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jinmenr  fubiiilant  encore  de  nos 
jours. 

ixifUcétm  de  qudques  yoies  'Rm^nesi^ 

-  En  déterminant  k  pofition  de  Ce^ 
nabum^  j'ai  eu  occaiion  d'expliquer 
tes  Voies  Romaines  qui  paiToient 
dans  rOrléanois;  il  me  refle  à  parler 
de  celles  du  Berri ; 

Un  chemin  Romain  paiToit  zv^ 
travers  dû  Berri ,  d'Argenton  à^Dé'* 
die.  L'Itinéraire  d'Ântonin  le  don« 
ne  fp.  104J  fur  là  route  de  Bour- 
deaux  à  Autan }  À  fimdigda^  %Mgufi9:\ 
Amum. 

Jfgàmomagum;^ 

Ernodorum.      M.  P.  x  x  v  i 

^Vârkum.       M.  P.  x  1 1 1. 

Tînconcium.      M.  P.  x  x. 

Decciiâs.        M.  Pé  xx  1 1;  * 

'  La  Table  Théodoiienne  le  décrit 
auifi:  . 

^arkm  :bx.  TfmMo  x  xx  i  ra.  De^ 

.  jlrgantoma^us  eft  la  ville  d'Argent 
ton  en  Bercj  ^  iituée.  fur  la  rivière  dt 

'    ^Xiiij  . 


* 
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Crenfe  ,  vers  la  frontière  de  la  Mar-^ 
che«  Les  Itinéraires  placent  ce.  liea 
entre  Limonum,  que  je  prouve  ail- 
leurs  être  Poitiers  ,  6c  ^vmicUm  » 
Bourges ,  à  XLII  Lieues  Gauloifes 
la  première  de  ces  villes*  La  àt^ 
rcâion  de  la  route  &  les  diilances 
combinées  ne  peuvent  tomber  que 
iiir  Argenton.  Il  eft  à  remarquer  ^ 
que  dans  Tintervalle  de  Poitiers  à 
Argenton  3  &  à  égale  diftance ,  l!Iti- 
néraire  d'Antonin*  fournit  un  lieu  êi 
Fines  r  qui  prend  effedivement  fa 
pkce  vers  l'endroit  où  le  Drocefe  de 
I^iders.conâacayec:  celui  de  Bour* 
ges  5  &  le  nom  de  la  Paroiffe  de  ce 
même  endroit ,  qui  elt  Ikms  ^,  con« 
ferye  de  l'analogie  avec  celui  de  Feins^ 
qu'on  retr.ouve  affez  â^équemment, 
comme  on  Fa  obferv.é  plus  haut,  fur 
les  limites  des  anciens  Diocéres; 

Pour  revenir  à  ^rganioméigus r  et 
lieu  eft  encore  nommé  dans  le  mêoïc^ 
Itinéraire  (p.  105 )  comme  le  terme 
d'un  chemin  Romain  venant  de  Bout* 
dcaux  :  lier  à  Burdigala  ^TgMtmor 
gum  ;  paffant  par  Agen ,  Pcrîgueux , 
é^Limogcs*  Ce  Lté  dircâlcuixonduit 
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^encore  à  Argcnton,   Eginhard,  ad 

^um  cuf.aim.  Le  continuateur,  de  Ere- 

tonus  iità  Tago  Bîterino.  Les  Annales 
4e  Saint  BettinijlrgemofimiAlifmm 

11  en  efl  tait  mention  aufTi  dans  le 
Martyrologe  d'Ufiiârd ,  nL  K4L  Juh 
S..AIamlli  Murxjrts^  qui  apud  c^eUum 
Jtrgmtmmitn ,  prafidè^Chrip ,  una  cum 
iÂnafUfw  milhan  vîroyMphi'pkxuj  ejh 
On  voit  à  Argenton  un  très  ancien 
château  ,  fortifié  de  dix  tours  ,  lui 
J'oiiefdefqu elles  nommée  la  tour  d'E- 
racle ,  fe.  trouva  une  infcuption^  l^i-^ 
né.  On  cicit  que  lllI  fous  Ttmpire 
dei>ece3  quev^Saim  Marcel *&>^ftint 
Anaftafe  y  ont  fouifert  le'  Ni^rtyre'l 
dansi  >iin^  champ  ique  les-amiqiiités  de 
cette  ville  noiniaent  le  clos  de  Saint 
Aéia^i:a£evX'^^  fou^jrin votât ic^n  dtf 
l'un  de  ces  Saints  ,-^ue  TEglifc  de 
Saàm  dyi accd    Arge^nr^n  i  A^été  tf on?3 

-  iXArgentïàtt  rfoinétaire  conduit 
Voie  Romaine  â  Ernodurum^  à  XX  VU 
Lieiies^:6totoifes;^  La  diiïzxïécr  Sehà 
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fur  Arnon*  Le  nom  d'Erno  durm  & 
gniâe  en  langue  Celtique  ^  J'eau  ou 
le  paflfage  de  la  riviéred'Afjjon;  jEr- 

mmiAfiuéi.  iJË^nfidHxam  ç  A  nppmk  par 

corruption  ErMtrum^  dzmyyiç  de 
SaiQt  Am^r^Qîiie;  vfaV.êfjue  di  Cahocsi^ 

^qui  y  mourqt  &  eut  fa  fépulture  : 

"  ie        dç;.Ss|i^V\Amhtpjd^  fur  ;  Ar,i 

^  I-îl  Vçfe  Romaine  aràvc  enfuite  à 
\4»mimm^\k^\l'  Lien»  GwAoèEU 

cMmin  î  eiim         -  Ambraifc  .6d 
i^V^Ç^-  TiMMî  k  inoodp  ^coi^vleoi^ 
aiijf^fd^hui;  q\;Cjtv4rifum  \çS\BomA 
I  h  mitiim  des  Vcûejr JLpmaines^ 

les  nombres  des  Itinéraires  fuflfi-«> 

(c^Qftt  pout^  k.pi^vfii:». Cette.' viiia 
ffoiç  dès  le  tems  de  Céfat,  k  plnsi 

grftfvk  jSfiL  la:  pXm.  fmtfi  Jùmxl^twpksL 

Bicurigcs  :  jLvAïicum  oppidum  mâxi^ï 

tfgum  ;  une  des  plus  belles  de  toute 
k  Qaqfe  »  piêkhmtmspropi  û&utJ&d^ 


Dig'itized  by  Google 


SUR  l'ancienne  GaUïe.  251 
lémée  la  nomme  comme  capitale  des 
Bituriges  Cubes;  V^iti^ty^^  ot  Kov^o/; 
X4  lïoKiç  RvufiKov.  jlvarkum  prcnoit 
fon  nom  de  la  rivière  o^vara^  qui 
pafle  par  Bourges,  &  qui  eft  nom- 
mée jlvera  dans  le  livre  ^e-  Miraculis 
SMcti  ^ujlregifili.  On  dit  aujourd'hui 
£vre  ou  Tevre.  jlvaricum  prit  le  norrt 
du  peuple,  comme  la  plupart  dés  Ci* 
tés  de  la  Gaule  ,  fous  le  bis  Empire". 
Ammien  l'appelle  Biturigas ,  &  la  pla- 
ce dans  la  Lionnoife  ,  quoiqu*ellé 
fût  de  l'Aquitaine  ,  fuivant  Pline 
&  Ptolémée  ;  &  que  dans  la  divilion 
de  cette  partie  de  la  Gaule  en  trois 
provinces,  elle  foit  métropole  de  la 
première.  Sidonius  &  Jornandês  lar 
nomment  aulTi  vers  le  déclin  de  VEnU 
pire  en  Occident,  Biturigas  civitatem; 
Se  par  une  efpéce  de  bizarrerie  dans 
la  corruption  de  ce  nom  ,  on  en  a  fait 
celui  de  Berri  pour  le  pays ,  &  celui 
de  'Bourges  pour  la  ville.  Cette  ville 
avoit  un  Amphithéâtre,  &  d'iautresi^ 
ornemehs  de  la  grandeur  Romaine-^ 
La  Table  de  Peutinger  compte 
XLII  Lieues  Gauloifes  en  total ,  en-v 
tre  ydrgantomagiis  &  jlvmcmn ,  &  Tl- 
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tinérairc  n  en  compte  que  XL.  Cette 
différence  peut  venir  de  ce  que  dans 
ritioéraice  on  a  négligé  des  fraiStions 
de  Lieues  ,  qui  auront  été  employées 
djins  la  Table  9  &  cette  obrervatioa 
doic  avoir  lieu  toutes  les  fois  qu'on 
trouve  une  ou  deux  Lieues  de  ditfé-* 
rence  dans  les  nombres  de  ces  deuK 
Itinéraires*  La  Table  ne  nojtame  point 
fj^nodurumi^mzis  elle  place  Mcuâz 
Xiy.  Lieues  QattlotTes  d'Argenton  ^ 
«cette  di{lai>ce  doit  tomber  au  paf- 
fage  '  de  la  rivière  d*Indre ,  a  im  Itea 
nommé  Ardentes  ^  qui  contient  deuie 
paroifles  ^  S#  Vincent  &  S.  Martin. 
^AUrea  peut  bien  exprimer  le  nom 
de  la  rivière  ou  en  teniir  lieu  :  Elle 
cfl:  nomade,  tuingera  par  Théodulfc 
d'Orléans  ;  ^dra ,  dans  TAfte  de 
fondation.de  TAbbaye  de  DeoJs  ea 
9171  ^ndria  par  Aimoin;  ^nger  par 
Çirégoire  de  Tours  ^  £(.d»QS  k  Vio 
de  Saint  Genoux  ;  &  enfin  ,  Endriét 

pi^r 'Guillaume  le  Breton  &  par  d  aur 
très  modernes.  D'^lerea  la  Table 
compte  X  X  V 1 1 X  Lieues  Gauloifes 
jufqu  a  Uv^ricum;  c'eft  à  peu  près  la 
diflance  qui  fe  trouver  ea^-eje 
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/âge  de  Tlndre  à  Ardentes ,  &  la  ville 
de  Bourges. 

jyjlvarîcum  f  Itinéraire  donne  XX 
Lieues  Gauioifes  i  ^tine^nemm  9  &  la 
Table  de  même  à  TtncoUum.  L'éga- 
lité des  diftances  prouve  que  Tm^l* 
lum ,  quoiqu'un  peu  altéré ,  n'eft  pas 
diâerent  de  Tinconcium.  MM«  de  Va«» 
lois  &  Saiifon  ont  placé  ce  lieu  â 
Saneoins,  qui  eft  nommé  Tincenfaim 
dans  les  Aaes  du  moyen-âge  ^  Se 
cette  dénomination  repréfente  .  en 
cfftt  le  Tinconcium  de  Fltinéraire*  La 
diftance  pdfe  de  la  Table  ^  comme 
de  cet  Itinéraire  3  m'a  paru  ailçz  con« 
venable  étant  employée  dans  Ton  en-^ 
tier ,  Se  fi  les  Cartes  que  nous  avons 
-  du  Berri  la  fourniflcnt  plus  grande , 
c'eft  vrai-femblement  la  faute  de  ces 
Cartes,  qui  mettent  trop  d'intervalle 
entjre  Bourges  .&  Nevsrs ,  &  plus  de 
douze  minutes  de  différence  en  La-* 
titude  ^'^odis  ;qve  la  Carte  dre0ee 
fur  les  opérations  pour  la  Méridien-? 
ne  de  Pari»^  n'en  dQnne  qu'environ 
fiK.  Ceci  fait  preuve ,  qu'il  y  a  quel- 
quefois plus  de  iureté  à  fuivre  les 
Itinéfâ^cc^  j(|«e.  l^s  Çartiçs  mêmes.  > 
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L'Itinéraire  conduit  de  Tinconchtm 
â  Deccidas^  fur  XXII  Lieues  Gauloireâ 
3e  dîftance.  Tous  les  manufcrits  que 
Suma  a  confokés  donneat  k  même 
nombre  (  not»  p.  6ij)  &  par  Jà  ori 
petit  corriger  la  Table  ^  qm  mec 
XXXIII  entre  Tintdbm  &  Dfgf »4  > 
&  lire  XXIIL  Cette  diftance  ne  fera 
point  trcip  courte  pour  ce  qu'il  y  en  a 
entre  -^ncoiiis  8c  Décîfe.  Il  eli  évi^ 
deru  que  le  Deccida  de  Utineraire  ^ 
&  le  Degenâ  de  «ht  Table ,  tond^ent 
fur  un  même  4ieu  ^  fur  la  ville  de  Dé-» 
cife,  renfermée  dans  une  ifle  de  la 
Loit^e^  &diont  il  e(i:  mention  dans 
fcsCommehtairts  deCéfar.  Elleétioît 
autrefois  du  ^territoire  4es  peuples 
\£dui  j  Ôc  elle  eft  aujourd'hui  du 
Diocèfe  de  Nevers^  qui  a  ^té  déta- 
*   ché  de  ce  territoire  :  De  helLo  GalU 

Quoi  k^bus  jEduarum^  iii 
qui  fùtmum  magifiratum  étinerm  ^ 
txcmn  tx  piéuî-nm  Ikméi  ne  quii 
de  jure  Mt  legibus  eorum  diminuijfe  r/- 
dereiur  y  ipfe  (CéfAr)  in  Miuos  propi^ 
fci  ftatuit^  Senatumque  omnem^  &  quos 
inter  cêtiproverfia  ejfet  y  D'eceiiam  fe 
€Voc4viU  Quum  frifé^  mtfis  X^tés  û 
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tmeniffet ,      -âe^êd  employé  dans 
ce  pâflàge ,  eft  dbnç  l'ancien  nom  de 
2>c^zîfi]:'  L'itifléraire  d'Antonin  lui 
Jonine  aufli  le-  <ni«|nîèi  noiri'^j^"ipdfiitè 
Tl^AïKén'-à  Paris  ;  ab  \4ugufiodt*ho  Lfih 
i^m^Mfiwumt'fis  fp.  83.;  -  ■  ' 
xÀl$ncum.  M.  P.  x  x  1  li'  ■  ^ 
•  -^^^Dwetiam.  '  '  M,  P,  itxtkit. 
.  '    'hlevirmm.  M.  P.  x  vt. 

deaux:à  Aùtun  (  ^,  Ky^.  )  il  rappcUe 

^Kieotuim^     M.  P.  xx. 

Defcidas,  •  M.P.  xxii.  ■  * 
*  VUtfmémi  1  M.  P.  XI  V. 
'  '  Jluguftèduttum.  MiVixxii,  -  ■ 
■"  ■Oh'Vokfutk  prémiéte  route, ^j. 
^uflidunum ,  jtiifincittH ,  Deeetim-,  fu^ 
•la  féconde ,  Deecidas ,  Mijincum , 
gu^dunum.  Cela  veut  dire,  que  pat 
la  direâion  des  routes  &  la  fuite  des 
iicuij^le  D^etiâ  àt  }k  prcrtriéré  eft 
évidbmmefttle  D^rf/rf^rde  la  fécon- 
de. Le  B^tnà  de  la  Table  eft  le  d«w 
tetia  de  l'Itinéraire  ;  en  voici  la  preu* 
ve,  L'Itinéraire  décrivant  la  route 
4'Autaû  à  PaBis^-  pUcc  Hevirmm 
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(Hivers)  à  XVI  Lieues  GauIoiTcf 
de  Decetia,  La  Table  donnant  la  mê- 

lievitinum  un  peu  défe<5lueux  )  à  XVI 
XieuiBS  Gauloire$  4&  Degena^  Ia  diÇr 
tance  di  h  même  ^  &  d'ailleurs  ellç 
convient  exaâement  entre  Neyers  & 
Décife.  Le  Degena  eft  .donc  auffi  Dé- 
cifc ,  &,  je  penfe  après  M«  de  Valois, 
.qu'on  doit,  lirç;  Degetia.  On  connoît 
Ji;a&nité  des  lettres  C  ^Qi  du  ti 
il  a  été  facile  de  former  la  ^lettre  ti. 
Ainii  le  nom  de  cette  ville  a  été  pré* 
miérement  DecetU  ^  cQmmt  on  lit 
ilans  les  Commentaires  .  &  même 
dans  ritinci:îiirç,  p.  83-  «  c'eft  ep  me- 
me  tems  le  Degetta  de  la  Tabjie ,  & 
je  Deai(U  de  ritinéraire  pf>Q$«  J^ns 
Ja  fuite  on  a  dit  Decifa  ou  Decijia  » 
comme  on  k  trouve  dans  lea;;|wet^ 
xres  du  Pape  Innocent  III ,  d'où  e/l 
,ycn^ .iç;  noni  Fr^nçoiç  Défiiûs^  ]\i 
appris  de  M.  jliilellon;,^.  Seign 
.Tais  en  Nivernois  ^  tie  veur  m^Mhti 
Abbé  Baluze  ^  &  qui  a  beaucoup  de 
goût  &  de  connoiilknces  9  quë  l'an- 
cienne Voie  de  Sancoins  à  Decife 
/ubfiftoif  çnaxCf  paffaot  à  . coté  de 

Saint- 
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Saint-Pierre-Ie  Moûtier  ;  &:  que  dans 
le  pays  on  i'aunbuoitdc  même  que 
pliifieurs  autres  anciens  chemins  ,àla 
Reine  Brunehauc,  dont  ja  ftatue 
voit  au  portail  d'une  Egjiife  fondéç 
cette  ville  par  la  même  princefle. 
Il  eft  même  àiremarqueç,  que  fon  nomt 
s'efl:  bien  confcrvé  fur  cette  ,Voi€ , 
que  Fon  nomme  communément 
chemin  àe  Brunichm  ÇBrmkbildis.  ) 

Ufa  .auue.  chemin  B^omain  paffoit 
4'Argenton  i  Clef j]îont  en  Auver«*, 
gpe.  Il^fe  ti;ouve  dans  la  Table  de 
Peutinger  r 

jtgMtomAgQ  XXVIII.  McdioLmo  xiu 
^^quis'îicri  x y. Çantjlia  x  x i ii ?u  udug.^^ 

La  dire<5lion  de  cette  route  con^ 
duit  premièrement  àMediolaman  «  qui 
ell  le  Caftrum  Mediolamnfe  de  Gré- 
goire de  Tours  (  liv.  6 ,  ch.  31*  y 
Ce  lieu  eft  Chateau-Mcillan  enBerri  i 
M.  le  Beuf  la  prouvé  lolidement  dans 
une  dijifertation  du  prémier  volumej 
ide.fon  recueil  »  quoiqu!il  ne  parler 
point  du  Mediolamm  de  la  Table., 
Elle  donne  XXVIII  Lieues  Gauloi- 
ies  à*jirgantma^s  à  MedioUnum  >  il 
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peut  y  cil  avoir  environ  25  en  li- 
gne toat^à-fait  direâe. 
'  De  Mediolanum  la  route  pafTe  par 
Jlqms-Vm.  Ce  lieu  a  confervé  Ion 
ancien  nom  ;  c*ell  Neris  en  Bourbon- 
nois ,  où  il  y  a  encore  des  Bains*  On 
y  voit  même  plufieurs  veftiges  d'an- 
tiquité. Ici  les  nombres  de  la  Ta- 
ble fontmanifellement  défcducux;. 
elle  met  XII  Lieues  Gauloifes  en- 
tre MedigUmm  &  ^qM-Neri.  Il  faut 
^rbifer  les  deux  unités ,  &  en  Eiire  un 
X  i  la  dtftance  iera  convenable  fur  lé 
pied  de  XX. 

-  La  route  porte  énfuîte  à  ùmtHia^ 

&  donne  XV  Lieues  Gauloifcs  de 
diftance.  Elle  conduit  à  Chantel^ 
le,  dont  le  nom  comme  on  voit  n*a 
point  changé.  On  diftingue  Chan^ 
telle- la  vieille  (  c  eft  ainfi  qu'on  a  é- 
crit  dans  les  Cartes  ,  &  non  l'a  vlU 
le)  d*avec  Chantelle-ic  Châtcl.  Nos 
Annaliftes  &  entre  autres  Eginhard, 
ad  annum  DCCLXJ^  font  mention  da 
Château  de  Chantelle  ,  pris  par  le 
Koi  Pépin  y  ainfi  que  Bourbon  & 
Clcrmont ,  quidam  oppid^t  atque  caJleU^ 

U  (  mMU  cepît  Tipphms  )  in  quitus  prx^ 
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cîpua  funm  Burbmk  ^  ÇMilM  ^  Çl^^z 
vmtis.  •'fc^  îJnrlFn/;  :  ^  '  o  l  \ir\'sn(\ 
. .  Enfio  la  Voie  Romain^  4ont  on  re- 
trouve ericore  des  vertiges  ,  arrive  4 
^uguftonmetum^  à  XXIV  yeuçs^Qaur 
Joiies  de  C4?///7w.L*ouverture  du  corn-? 
pas  ne  donne  gueres  moins  de  diC* 
tance  fur  la  Carte  entre  Chantelle& 
Clermont  enAuvergnc.Strabon  nom- 
me cette  dernière  ville  Nemojfus ,  & 
dit  qu'elle  ctoit  capitale  (M^/pqVo^/^^ 
des  peuples^mr^/.EJle  comprit  dans 
(on  nom  celui  de  l'Empereur  Au  guf* 
te  ;PtQléixiéc  V appelle  JtugHjiO'ne me-: 
tumjCc  X\uç  la  Table  exprime  enfuitç 
par  ahbreviatign  ^ugnmeto*  Elle  prit 
lè.hom  du  peuple  ^Yxmni^  &  fut  ap- 
pelléc  jlrvsrmcmtas.^xïÇiïXy  elle  quitr 
ta  ce  nom^ppur  prendre  celui  de  Cler- 
mont ;  ç  étoic  proprement  celui  d'un 
château  quidominoit  fur  la  ville,  Ua 
auteur  -contemporain  du  Roi  Pépin  , 
fait  mention  de  la  ville  &  du  château  .r 
^lAnm  X  tegni ,  Rex  Tippinu^  ufqu^  ur^ 
bem  ^Yvernam  cum  exercitu  veniens^^ 
CUromontem  cajirum  captum  atque  fuc^ 
cenfum  hcllando  cepit.  n:i  y 

•  La'  ville  yAugiiflo-nmetum  étoit  dif- 


férente  de  la  Ger^via  àcs  peuplés 
Arverni ,  qui  fut  afTiégée  par  Céfar; 
M]  de' Valois  le  prouve  {^slotit.  p^ 
46)  par  Tautorité  de  Strabon  ,  qui 
tdiftingue  Nemojfus  ou  plutôt  ï^emems^ 
capitale  des  ^rvertHySc  Gérgovia  v\U 
ie  du  même  peuple  y  placée  fur  une 
haute  montagne  :  Vî^yc\iUv  'tiôkiv  tc^v 

par  les  Lettres  de  fondation  de  TAb* 
'baye  de  S.  André  de  Clermont^  où 
il  eft  parlé  de  Ge^jjov/^  comçne  d*un 
fieu  différent  dè  b^>i^'e-^  dré^  Clcrr^ 
mont  :  in  Litîeris  Monafi&rii  S.  jln^ 
drcdc  bdcc  legimns  ;  in  Jujfiaco  j'in  Gcrgo^ 
'via  y  in  Fcntantigla.  Item^  rmime  arcis- 
■qtiam  danms  in  Gergôviâ.  ]  Mais  ,  M* 
de  Valois  eii  citant  cette  .Charte  ^ 
omet  les  mots  qui  font  mention  ex- 
prefle  de  l'ancienne  Gcrgovie  &  de 
fesruines,  &  de  la  montagne  mcmc 
fur  laquelle  Céfar  dit  que  Gergo*. 
Vie  étoit  fituée  :  Cdtfar  .  Gergoviani 
fefy^enit  Vi':.  perfpeao  urhis  fitu  y  quA 
fofua  in  altijfmo  monte  ,  omnes  aditus^ 
diffidtès  hahehdt..  de  bello  Gall.  liv; 
7*)  La  Charte  dont  il  s'agita  été 
rapportée  par  MelTieurs  de  Sainte^ 
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Marthe  ,  (  Gallia  Chrifiiana  ,  volume 
des  Abbayes,  p.  45.)  Guillaume 
Comte  de  Clcrmont  &  Daufin  d'Au- 
'^vcrgnc  ,  donne  divers  biens  au  Mo-i 
mftcrc  de  Saint- André  ;  No/  G«/7- 
lelmtis  y  Cornes  CUromontenJis  ,  &  Del^* 
finus  ^rvernu  ;  notum  fit  omnibus  * 
qtiod  ms  dederimus  &  damus  monajle^ 
rto  noHro  beati  ^ndireà  ^pojloli ,  ordh 
pis  Tr^monjîraîefifis  ,  /it^-  quacu^nque 
babemus  &  babebamus  ,  in  Saidz^eto  ,  in 
'^uffiafjir  h  Gcrgob  'fl  ^  in  Fontantïgiâ  ^^ 
&cv  nec  'ampliur  folvent  'trîbmtnn  nof^^ 
tro  cajlro  de  Mome-rîgofo  ,  Jive  de  Mon- 
trognon  ,  ratione  arcis  qtiam  dedimus  & 
damus  in  Gergobia  ,  &  in  circuftu  ip- 
fius  y  &  in  monte  feu  podio  qui  eft  fu^. 
pra ,  ufque  &  comprehendenda  vetnem 
maz^uram  antiqua  GergoVu  y  &c.  jlc^ 
tum  anno  Domini  M.  CXLIX  ,  menje 
^uïii.  Suivant  ce  titre ,      Gergobia  eft 
inanifeftement  différente  de  la  ville 
de  Ciermont ,  puifcjue  la  donation 
que  le  Comte  Guillaume  a  fait  à  T Ab- 
baye  de  Saintr André  de  tout  ce  qu'il 
pofledoir  à  Gergobia^  damus  quéncumque 
habemHs  in  Gergobia^  n'a  point  fait  alié- 
nation du  Domaine  de  Ciermont  qut 
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cft  demeuré  aux  Comtes.  z^.  Gergw^ 
rcievoit  <iu  diâieavirde  Manuo^ 

gnon  y  nonampiuis  folvent  trihuium  caf^ 
fro  M^Mêmêrtîgofû^y  ratiom  csr^isLq^tam 
damus  in  Gergobia  ;  ce  qu'on  n'a  pu 
ëirft  âe  lavr.i^e^vi^èàX^l^n^  qui 
était  k  cheÊ^lkii  dy-Comté.  31*% 
Cette  (?^r^aftUefib  Kanneiiiie'iGcig^ 
vie  ,  qui  etoit  fuiyant  Céfar.,  fofua^ 
mM$iffima  mmte  ;  a  quo^  fis^iraf^KS*^ 
tcnt  ces  termes  idc  la  Charte  ,  in 
monte  feu  pdm  qm^^ft  fuprw^  4^1^  é' 
eiHppr^emimdaviUiai\^mi^^  ami» 
qud  Gergobia.  z^"^.  Les  ruineé  oé4'em-< 
placement  de  r^i:M;ienne  Gergaviç,i& 
voient  en  effet  près  du  château  dc^ 
MQi^trc^iiou  ^  \ef»^eu£eflglue^ 
fat  ^  &  le  Creft ,  ai^i  Sud-Eft  4e  Clcr-t 

fe:  Aiufi ,  il  n'eil:  point  douteux  que 
n^ait  été  VimMllù  diâ-mi^ 
te  à! ^u^ujkmmetum  i  ^Charte^ont 
on  virent»  ck^  dôriiàer:i'ç4tNâ«  <U-^éi^ 

montre^  invinciblement,  &  ^^detruijî 
iTopif^ioh'Qie  Ntobfoà  Satildi»^  cj^x  d 
confondu  ces^dcux^iiks;  'rofooXt^n 
En  finiiïant  ce  qui  rcgardc'^i^liif^ 
gu^Qmfmtumy^  -<^u  il  me  ibit 
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de  relever  une  méprife  dans  M.  de 
VaJois(  Nom.  p.  45.)  jluguflonemc- 
tum  auîem  ponit  Tabula  Teutingeriana  ^ 
inter  Cantiliam  ,  Chantelle  ,  &  ji^ 
quas  C4//W^^,  Chaudes-aigues.  Et  pi 
47.  JlqHA  CalidiZ  in  tabula  Teutinge-^ 
riana,  Sidonio  calentes  ^qua,  momand 
fedesy  dicU.  Comme  Sidonius-Apol- 
Jinaris  parlant  d'^qua  calentes  ,  pa-^ 
roît  les  placer  dans  un  pays  de  mon- 
tagnes ,  montana  fedes  dict^ ,  on  pour- 
roit  croire  cftcdivement  qu'il  en- 
tend par-là  Chaudes-aîgues  ,  qui  efl 
un  lieu  fitué  dans  la  haute  Auveri 
gne,  &  au  midi  de  la  ville  de  Saint- 
Flour.  Mais  en  ce  cas  ,  il  né  faut  ^ai 
confondre  VAqu^-c  aient  es  de  Sido- 
niiis  avec  Vjlqu(^-calidà 
Car  la  Voie  Rornaine  fur  laquelle 
ce  lieu  !sy  trouvé  placé,  conduifoit 
de  Lion  à  Clermont,  en  pafTarit  par 
Fe  urs  en  Forez  3  Foro  SeguJtanorum\ 
par  Rouanne  ,  -ï^o/W(?;w^^  ou  Rodom^ 
fid  y  \i^x:  VoYogio  ,  qui  efl  un  lieu  du 
Bourbonnois  ,  puis  par  "j4^j«/V-r4/r- 
dis  ^  qui  ne  peut  tomber  que  fur  les 
Bains  de  Vtchi.  Quoique  cette  Voie 
paroiffc  circuler  ,  néanmoins  on  voit 
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que  tous  les  lieux  ici  mentionnés  font  , 
i  pmiéc  ks  uns  de^  autres ,  &  com^  . 
pris  dans  un  cfpace  renfermé  entre 
\ÀQXi^  Çi$i:moat«M4is^ain  a  eu  peut; 
pasdirç  autant  deChaudcs-aigues^qui 
f^i  iîtué  tout  atiti;e  pa£t  y  &  4aas  une 
^iilanc.e  à  l'égard  de  Ciermont  pref- 
que  auiTi  forte  que  cellç  qui  eft  e»* 
ttC  Lion  même  &  cette  ville.  Je  re-* 
pci>4s^!'*€açii«Wn  .,4i0s  Voies  Ro- 

jaiaine%e«       ,  *  - 

,  ^  JLJn  tro^iéme  chemin  Romain  paP- 

fpitjde  Tours  à^Bowi^çs.  Ceft  cn- 

jcore  la  Table  qui  nous-  lindique. 

.  C$faro4iqiû  xxijlii  "téifcUcA.  ^  ^ COf- 

^ris  xxnxî.  jiyarkuffh  ---^ 

^r>E0;  f|i^aiijfc  tU4î^l<^^  4e  krour 

^Je  iTflurs .  à  ^«urgcs  ,  les  XXIIIL 

I^çn^Q$if^^  coar  ^ 

4ixïknt  à  la  pofition  de  Thezée  , 
f  ntrç  JVlontrichasd  êc  Saiiit->Aignanr 
Le  nom  de  c^  lieu  conferyç  toute 
i^aiialogie  avec,  l'ancien  Tt^fctM*.  *  * 
^  La  4iftânce  de  74/^4^4  à  G^ri^  ed 
i>mi(è  ;  mais  en  prenant  fur  1^ 
ine  diredion  de  route  ,.  Içs  XXIIII 
Lieues  Gauioifes  à'Mmcnm  à  Gabri^ 
trouve  cette  diftance  »  &  même 

quelque 
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quelque  chofe  de  plus ,  entre  Bour^ 

g€s  Chabris ,  oui  ne  diffère  point 
du  Gabris  de  la  Table*  Cette  route  fe 

croifc  en  ce  lieu ,  avec  celle  qui  com« 
tntmiquoit  d'Orléans  à  Poitiers ,  Se 
dont  il  a  été  queil:ion  pl^s  haut; 
Chabris  cft  nommé  Carobria  ,  dans 
le  livre  de  Miraculis  S.  ^ufiregefili  » 
&  Vicus  CarbriiZ  dans  les  Lettres  de 
J'Abbé  Léodebode  ,  rapportées  par 
Hclgand  moine  de  Fleuri.  Il  eft  fi- 
tué  iur  le  Cher  &  fuivant  M.  de  Va^ 
lois,  il  a  pris  fon  nom  des  ponts  qu'il 
avoit  fur  cette  rivière  :  Bria  enim  vH 
Brivay  Gallica  linguâ  Vontm  ftgnificau 
&int  ftaque  Carobru  y  pontes  ad  Carunt. 
M.  de  Valois  a  regardé  les  lieux  Me^ 
te  A  &  GaMs  comme  inconnus  :  ("No- 
tiu  p.  85  )  T'abuU  Teutingeriana^  ^V4^ 
rhum  y  Gabris  &  Merciz ,  locis  nunc  in^ 
(ognitis ,  médium  interponis* 

Enfin  ,  un  quatrième  chemin  Ro- 
main pafloit  de  Bourges  à  Sancerre* 
On  ne  le  trouyc  ni  dans  Tltinéraire, 
ni  dans  la  Table;  mais  il  fubfifte  en- 
core prefque  entier.  M.  de  BiiOe- 
des ,  Confeiller  au  Préfidial  de  Bour- 
ges ^  en  a  donné  une  defcription  fort 

Z 
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détaillée.  Oo  nomme  dans  le  pays 
cette  Voie  Romaine Gros  chemin: 
il  pailt  auprès  du  château  deTurti»  au 
village  de  Nointeau  ,  au  bourg  de 
Riams  ^  près^u  bourg  de  Montigui , 
au  village  des  Avordines  paroifle  de 
Jalognes  y  &  arrive  à  k  ville  de  San* 
cerre.  Jepenfe^que  ce  chemin  avoit 
été  élevé  pour  faciliter  la  communica* 
tion  entre  k  ville  de  Bourges  &  un 
port  de  laLoire,  oùlesBituriges  a« 
voient  k  magasin  des  œarchandifes 
&  denrées  qui  leur  venoient  par  la  ri- 
vière i  de  même  que  les  Carnutes  a- 
voient  leur  magazin  à  Genabum,  &  une 
Vcûe  publique  qui  cornnumiquoit  de 
Jeur  capitale  à  Cenabum  ,  dont  la  po- 
rtion à  Orléan»  a  été  le  prémter  & 
principal  objet  de  cet  écrit. 
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DISSERTATION 

S  tF  R 

BIBKACT  E,' 

Ancienne ViLLBDEsPiuPLH»  . 

•  .  •  . 

» 

£xplieatim  dts  Voies  Jtomainci 
qHipaJJoUnt  par  U  Territoire 
de  ces  Peuples, 

Es  P K u p L EsyEduî,  fui- 
TàM  i'deprdfion  de  Mêla, 
étoient  les  plus  célèbres 
<iesCeltcs  ;  cUrtJfmi  Cetta" 
tum,  lis  avoient  la  princi- 
pale aoMHté  «lans  k  Gaule ,  avant 
même  leur  alliance  siTecks  R.oipains} 
«ml  ffiMfirt  totius  GdUk  principatum 
'^dui  temigtut ,  priés  etim  mf* 
*MW  (  Romanam  )  amîcitim  appetijfenu 

Ils  méri* 
Zij 
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térent  le  glorieux  titre  de  fîeres; 
4'amis,  &  d'alliés  du  Peuple  Romain  ; 
jEduos ,  fratres  confanguineofque  ftpe^  - 
mmfh abienâtu  *ffeUatos.  liv.  i.  Les 
fervices  qu'ils  avoient  rendus  à  la 
République  y  Je  omm  tempore  dc  TopU' 
lo  Romam  henè  mérites  ejfe ,  avaient  été 
honorés  par  plufieurs  Arrêts  du  Sé- 
nat î  i2«je  ..Senatuf'CQttjulta  ,  quoties  i 
qumque  bonmrifica  in  evt  fdtA  effent  : 
leur  alliance  avec  Kome  étoit  ancien- 
ne ,  qaam  vetmfi  qumque  jufia  caujft 
mcefitudinîs  cum  Màuis  intercédèrent. 
Suivant  FIorus( liv.  5,  ch.  î)  elle, 
étoit  établie  loi^fqué  ks  Romains  fi- 
rent leurs  premières  conquêtes  dans 
les  Gaules ,  endeça  des  Alpes  à  notre 
égard.:  Trima  irxnsMfes  armd  fenferè 
^alfty  cum  de  incurfim&m  evrum  fid^ma 
âtque  amicijfma  civitas  Mdjjilia  quérere- 
tur»vMroges  deindè&^vernh  quum 

àdverfùs  eos  Jimiles  ^duorum  quereU 
opem  &  MixiUum  noftrum  fiaptistenu 
l^t  depuis  que  la  Gaule  eut  été  ré- 
duite {(m  fEmpiré  R-wnain  ,  ic» 
peuples  Mduî  cottfervérent  encore  le 
titre  d'alliés  &  de  confédérés  j  fmàetâ^, 

ti.jSdui ,  di*  Pline,  (iiy.  4.  )  .Ce.  fut 


Digitized 


'•^  SUR  lVncibkKe  Gaule.  169 
Jùi  éoniidératioti  de  cette  ancienne 
ailiaace ,  qu'ils  furent  admis  les  pré^ 
ioiiers  dans  le  Sénat  de  RomerTacite^ 
^MnaU  liv.  1 1  :  Vrimi  Mdui  Senata^ 
rum  in  Vrbe  jus  adepti  funt  i  datum  id 
fçulni  antiqm  9  &  qm^  faU  GnMotum 
fraternitatis  nomen  cum  To^ulo  Romam 
ufifffant. 

r  Si  les  peuples  jEdui  étoient  con- 
sidérables par  leur  prééminence »dans 
les  Gauies9  &  par  leur  alliance  avec 
ie$  Romaim,iis  rétdœcit'  aiuilipapleuf 
.  pui0ance*  Le  territoire^e  ces  peu- 
ples comprenoit  ce  qui  eft' renfermé 
âu^urd'Kui  dans  Tétendue  des^Dio-^ 
cèfes  d'Aotun  »  de  Mâcon ,  deChai4 
lon-fqr  Saône  ^  &  de  Nevers*  ils  a^ 
vment  dans  leur  dépendance ,  intet 
Ctimtes9  les  S^gujimi  (peuples du. Foi 
rez  &  du  Lionnois  )  les  Infuhresy  les^ 
^Ambivâtiti  9  les  -Mij^rci-Brannowa^ 
&  plufieurs  autres  pleuplcs  dont  la. 

pQiitifwa  nous  eA  aujai^ d'irni  incooNi; 

nue.  Les  peuples  Senems  étoient  fous 

les  plus  puifïans  d'entre  les  Belges t 
reconnoilïç^nt  le  peuple  Ëduen  en 
^ualit4  4^  f &.d'4tni  : 
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€01  mnm  tentfore  in  fid^  atque  amkmà 
mimis  ^dus/uife.  Les  Bituriges  mc^ 
me  ^  ce  peuple  qui  autrefois  avoit  en 
la  domination  fur  les  Celtes,  récki- 
moit  leur  pitotéâion Bimigef  ài 
'Mim$\  quêïum  erastt  in  jide  »  kgato$  ' 
frittum.  Les  Ëdjieos  n^étoient  pas 
feulement  puifTans  en*deça  »des  Al- 
pes ;  ils  eurent  part  aux  con<|uêtes 
^ueJes  Gaulois  firent  en  Italie  fouâ 
la  conduite  de  Bellovefe  ,  dans  le 
tems  que  Tasquiix  1  ancien  régnoit  à 
Rome,  La  célèbre  ville  de  Milai| 
£at  une  de  leurs  Colonies  y  ou  âa^ 
moins  ils  donnèrent  occaiion  à  fa 
£»idatton  :  Tite.L»e<^2Mr*79  Ut.  5  ^ 
Trifhû-'taTqitink  Roms  imj^imu.  *.At 
(  Bfilape^  )  Bkurigeh  Jtrvtrnës^  Stno-^ 
mes^  Hedms ,  &(;.  exàvit...  If  fi  Tdurino 
fdtii  y  imiés  ttât^cenierunt^  fufif- 
que.  acte  Tujcis  baud  prMiiTicino  flmi-^ 
ifuum  in  4^  ccnfederam^  agrum  Infa^ 
hrmm  dfnfdUri  audiffem ,  cngnmmt  Jn^ 
fuhrihus  pago  Heduorum  ;  ibi ,  êmn  fe-^ 

mm  appelUrunU 

11  eft  donc  iinportant  pour  THil^ 
toire  &  pour<  la  Géographie  ao<? 
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tre  ancieimc  Gaiiie-^  de  recher^beif 
ce  qui  peut  intérefTer  un  peuple  au^Ii 
célèbre.  Les  fçavan^  ^tténie  en  Fran« 
ce  j  font  encore  partagés  fur  la  pofi- 
tion  de  Bibraâe  ,  que  Céfar  nous  w^ 
préfeote  comme  la  plus  ^grande ,  la 
plus  puiflante  ,  &  la  principale  vilte 
des  peuples  Mduù  Sanfon^  Holfte* 
nîus ,  &  plufieurs  autres  prétendent, 
que  Béfé^e  eft  la  même  vilk  qu'^- 
gujlodunum ,  Autun.  Le  célèbre  M. 
de  Valois,  Cellarius,  &  M.  TAbbé 
de  Longuerue  diflinguent  ces  deux 
villes.  Les  deux  prémiers  placent 
Tancien  Bibra^c  à  Beuvraî  ,  petit 
village  à  quelques  lieues  d' Autun. 
L'opinion  des  auteurs  qui  ont  cher- 
ché à  établir  {t  BibraB:e  à  Beaune3  eft 
fans  fondement ,  &  ne  mérite  point 
d'être  réfutée.  J*avoue  que  j*ai  fuivi 
autrefois  le  fentiment  de  M*  de  Va^ 
lois,  &  que  je  m  y  fuis  conformé 
daos  tine  Carte  de  la  Gaule  3  que  fat 
eu  rhonncur  de  drelfer  pour  les  étu- 
des du  Roi,  il  y  a  près  de  vingt  aw. 
Mais,  quelque  prévenu  que  je  fois! 
pour  les  fomiéres  &  la  critique  des 
.grands  hommes  que  je  viens  de  ci^ 

Z»  »  •  • 
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ter,  je  fuis  contraint  de  reconnoître^ 
que  le  BibraSe  des  Commentaires  efl. 
k  ville  d'Autun.  Je  comparerai,  i^^ 
les  divers  textes  des  Anciens  (ur 
braâe  Se  fur  ^ugujîodunum.  i  ^.  J'exa-* 
minerai  en  particulier  les  paflagcs  da 
Rhéteur  Eumene ,  qui  ont  paru  dé- 
cider la  queftion.  Enfin,  je  termine*» 
rai  cet  écrit  par  1  examen  &  lexpli** 
cation  des  Voies  Romaines  qui  tra- 
verfoient  le  territoire  des  Mduu 
■ 

Xfxtes  des  jinciens  fur  Bibrade  &fur 
Auguftoduuum. 

Il  eftfait  mention  àt  Bibraâe  en 
pluiieurs  endroits  des  Commentaires 
dCiCéiar  i  mais  je  ne  m  atuche  qu  aux 
paflages  fuivans ,  qui  peuvent  carac* 
térifcr  cette  ville.  Bibraâc.  étoit  la  plus 
grande  &  la  plus  riche  des  peuples 
'jEdui  ;  ^  Bibrdle  »  oppido  MdMrum 
longe  maximo  ac  cofiofijfmo^  non  am* 
flius  mtlUbus  pajfuum  Xf>^I  abem. 
BeUo  GalL  Hv.  i.  Elle  a  voit  la  prin* 
cipale  autorité  parmi  ces  peuples  : 

Qnum  cognovijfent  Litavicum  Bi-^ 

kra^e  ab.  Mduis  meptum  >  qu9d  ejî  o^^ 
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fidum  apud  eos  maxinu  auStmtatts.  \ïv. 

7.  Elle  étoit  le  féjour  du  Souverain 
Magiftrat  :  Ohfidis  Civitatum  Bibraâc 
ad  magîfiraîum  deducendos  curavcrunt.  ' 
'  Strabon  ^  au  quatrième  livre  de  fà 
Géographie,  repréfentc  JB/tr^iï^  com- 
me la  ville  fortifiée  des  peuples  JE^dui  t 

M  7^  ^fc&fi  ^  Çf)sffOf  BipptÊKTet.  Eduo-' 

rum  gens  urbem  habens  CabuUinum  ( 
Cabillmum)  &  arcem  BibraSa.  Il  ne 
parle  point  à' ^guftodunum. 

Pomponiiis-Méla  cfl  le  premier  des 
Anciens  qui  faiTe  mention  à'^ugufio-^ 
dunum  ^  qu'il  dit  être  la  plus  puilîan- 
te  des,  peuples  Mdiéi  7  comme  Trêves 
rétoic  des  peuples  Treviri:  (  de fituOr-- 
bis^  ch.  z  ) urbefque  opuUmif^mé^in  Tite-^ 
yiïîs  ydugufia ,  in  Mduis  ^ugujiodunum. 

Tacite  (^mI  liv.  3  )  parlant  d'u- 
ne révolte  dans  les  Gaules  ,  dont 
Julius«*Fiorus  de  Trêves  ,  &  Julins^ 
Sacxovir  d'Autun ,  furent  les  chefs  y 
dit  qileJfis  peuples  >£i<iviavoient  for*^ 
mé  une  armée  de  quarante  mille 
hommes,  qu'Âutun  étoit  leur  capi^ 
taie ,  jiugufidunum  caput  gémis }  qu  iU 
pailbiei^t  pûur  les  plus  riches  des 
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Gaiiks  :  Jlpud  Mémt  màpt  moS^s 
exona  ,  quânto  CivUas  ofuUntiori  8e 
4'autant  pins  puîilàns  ^  que  toute  la 
Jeunefle  venoit  apprendre  chez  eux 
les  Belles-Lettres  :  Ncbê^mam  GâlUa^ 
rum  fohkm  liber dibus  findiis  êi  gper^ 

Ptolémce  naus  donne  auffi  Autun^ 
comme  étant  la  ville  capitale  des  peu- 
ples Mdui  au  fiécle  où  il  vivoic  i 

Je  produirai  dans  la  fuite  quelques 
écrivains  poftérieurs. 

Suivant  le  texte  des  Commentai* 
res,  Bftr/i^fe  étoit  la  capitale  dcspeu-* 
pies  jËdui  du  tems  de  Céfar  ^  puiG* 
qu'elle  furpaffoit  beaucoup  en  graa^ 
deur  toutes  leurs  autres  villes  ^ 
àum  longé  mAximum  ;  qu  elle  étoit  la 
plus  fiche ,  c^phfiffimm  ;  &  qu'elle 
avoit  la  plus  grande  autorité  ou  di* 
ipité ^maxwméÊaÊrkâtis  : caraâéres^ 
^ui  ne  peuvent  convenir  qu  à  une 
capitale.  M.  de  Valois  fe  recrie  fur 
ces  paffages ,  fed  ispm  gémis  efie  mn 
ikit  (  Cdfar.)  Mais,  pourroit-on  s*cx* 
primer  en  termes  plus  énergiques  ^ 
^pour  donner  l'idée  de  Venife,  capi- 
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talc  ;4c  )»  'Seigncme.  Ac  ce  nom  > 
«ue  dé  dire,  qu'elle  eft  la  plus  gran- 
<le,  la  pins  fiche,  &  de  Ja  plus  graiv 
de  autorité  dans  l'Etat  de  Venile?  ^ 
M.  Mœeaa  '  deMautotir ,  dans  uné 
diflertaiion  inférée  au  quatrième  vo- 
lume des  nouveaux  Mémoires  de 
Littérature ,  imprimé  en  1717,  ob- 
ferve  (p.  197  )  après  M.  de  Valois  ^ 
■   que  'CéfiuJ  na  point- qualifié  B'tbraâg 
du  titre  de  caput  gémis  Heduorum,  fie 
qu'il  A  homme  Bibr^éU  oppidum  chez 
les  Eduens  ,  ainfî  qu*^/m4  chez  le» 
peuplek  AiMitô.  Mais, le  nom  d'of- 
fidum  9  vague  &  indéterminé  en  lui" 
mêinc, .  fe  ^trouve  dakement  appli^ 
qué'à  une  capitale,  par  les  qualifi-J 
cations  éè  biigé  iMxàmtm  ^  cofiojifi-* 
tfiim   fMxima  auRwitatis.  Ce  n'elt 
pas  le  feul  endroit  des  Commentai- 
res ;  OÙ  Céfar  nomme  efpdum  une 
ville  capitale  de  peuple  r  liv.  z  ,  par» 
knt)  dé  jM9VM<^MMN»> -capitale  des  Suef' 
fortes  ,  il  dit  :  M  offtdum  HwioAmim 
emaiâH  v  À&  OTcme  LuteÙAÀc&  peu* 
pies  Tarifti ,  eft  qualifiée  oppidum  T4^ 
rijiontn^  Et  pour  ne  point  accumu- 
kiàm  néccHité  d'autres  exemples» 
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il  fuffit  pour  réfuter  robfervatioii  de 
Mé  de  Mautour^  de  faire  voir  que 
Ccfar  donne  la  qualification  d'ofpi-' 
4um  i  jtwricum  (  Bourges  )  qui  écoit 
la  plus  grande  &  la  plus  forte  place 
des  peuples  Biiur^es  ;  liv.  7.  oppidum 
^^varicum  ^  quod  erat  maximum  muni^ 
tiffimumque  in  finibus  Biturtgim.  Cette 
ville  faifoit  non-feulemeat  la  fureté 
du  pays  ^  mais  elle  en  étoit  encore 
le  principal  ornement ,  &  même  une 
des  plus  beiles.de  la  Gaule  :  Vulcber^ 
timam  fropè  mius  GallU  urbem  ,  qua  ^ 
&  prdfidiù  &  §mammo  fit  Civitan. 
Farce  que  Céfar  ne  dit  pas  poréci/ë* 
ment  Jvmcnm  caput  gentis ,  voudra- 
t«on  difputer  à  cette  ville  le  titre  de 
capitale,  lorfqu'ellc  cfl  défignée  dans 
les  Commentaires  comme  la  yille  ht 
plus  grande  &  la  plus  forte,  en  un 
mot  commele  principal  ornement  de& 
Bituriges  ?  Nonobftant  c^Uy^ncm 
,  ait  «1;  la  prééminence  dé  caf^lé  dsmsi 
tous  lès  fiécles ,  depuis  Céfar  jufqu'à 
nos  jours*  Que  M.  de  Mautôâf  ne 
cherche  pas  (  p.  307)  à  mettre  ici  de 
la  différence  entre  cppidum  &  urhé 
C^éfar  qualiûe  du  nom  «rbx  k  .lillç 
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à^^Avâticumy  qu'il  appelle  quelques 
lignes  plus  haut  oppidutn  :  il  donne 
même  la  qualiâcatioa^'iiriri  aux  viU 
les  d'un  ordre  inférieur  à  celui  d'^- 
rdrkumi  une  dit  mfUus  XXurbes  BU 
turigummenduntur.  La  dénomination 
d'a^pfàrw  que  Céfar  donne  à  BibraHe , 
ix\îi  donc  pas  incompatible  avec  le 
caraâére  de  capitale. 

Strabon  écrivoit  le  quatrième  livre» 
de  fa  Géographie  vers  Tan  i8  de 
J.'  Cm  comme  M.  de  Tiilemont  Tob- 
ferve  (Hift.  des  Emper.  tom.  i ,  p; 
131)  &  de  Rome  77 1  ;  par  conic- 
quent  environ  70  ans  après  la  guerre 
de  Céfar  dans  les  Gaules»  Il  parle 
encore  de  Bibracle ,  comme  de  la  pla- 
ce fqrte  &  de.défenfe  des  Mduif 
f pjfioy  BêSfetKtAé  Qu'on  ne  penfe  pas 
que  lé  mot  f  p<{fioy  défigne  ici  une 
fnnple  fortereffe  ^  un  château  fortifiée 
Cet  auteur  fe  ftrt  du  même  terme 
(.liv,  3  )  en  difapt  que  les  Romains 
aboient  étayi  mne  Colonie  à  I vrée , 
pouc  être  une  place  de  défenfe  con« 
tre  les  Sakflès  (  qui  habitoient  la  val- 
lée à'Aou^^^.ù^9p9U(ltia  P'of&«6/e»y  d'ire 


l^iifot  TOif  S*Aa«o7^.  Ivrée  ctoit  une 
viUe  importante  :  Tacite ,  qui  ccri- 
voit  dans  le  même  ilécle  que  Stra* 
bon  ,  la  nomme  (Hi/Î,  livr,  i  avec 
Milaa,  Novare  ^     Vercetl^  comme 
une  des  plus  fortes  places  de  la  Gaule 
au-delà  du  Fa  :  Atmi^mà  Tranf-pa^ 
Ama  regimis  municifu  ,  Medialanum 
Novariamy  &  Epofcâidm  m  FcrcdUs, 
édjmxgre.  Strabon ,  en  appliquant  le 
terme  ide  ippovfuû9  à  Bikrâ&e  ^  k  repré-: 
fente  comme  une  place  très  forte^  qui 
d'ailieuifs  étoit  capitale  4u.  peuple^ 
de  même  que  Tacite  appelle  firmij-^ 
fima  munkipiaj  MMan  qui  étoitcapl* 
taie  des  Infiàres  9^  Verceii  qui  i'étoit 
aufli  des  peuples  Lybieu  Strabon  ne 
Domme  point  jt^fkdunum  t  quoi^. 
qu'il  entre  affez  dans  le  détail  pour 
âire  ipentioa  de  Challoa^fur  Saône^ 

Tadte  dérivant  la  sévoite  des 
J£dui  fous  Sacrovir  ^  qui  arriva  Fan 
ZI  de  J.  C»  dit  nèctrcmast  cpi' Autan 
étott la  ville  eapkatedu  peuple^^/to- 
giiftadunum  cdput  gémis.  Mêla  y  qui 
campofbit  Ton  ouvrage  de  Sttu  Orbisw 
tm  45  ^  fous  femplre  de  Ckude  ^ 
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nous  donne  de  même  Autun  /  pour 
capitale. 

£n  comparant  ks  textes  &  les  épo« 
ques^  il  eft  évident  que  BihtétBe  eft 
k  même  ville  qui  dansk  fuite  a  pris 
k  nom  à' JugufiodHmm.  Comment 
BibrdBe  y  capitale  du  temt  de  Céfar  ^ 
k  place  la  plus  forte  Tan  1 8  de  }•  C 
peut-elle  être  différente  d'Autun , 
qui  fan  21  de  J.  C.  eft  k  capitale 
du  peuple  ?  Comment  Strabon  ,  qui 
écrivoit  Tan  1 8  >  auroit-il  omia  dans 
k  defcription  des  peuples  jEàéh  k 
ville  d'Autun ,  qui  trois  ans  après 
ctoit  la  capitale ,  pendant  qu*Jl  n'a 
point  omis  Challon-fut  Saône?  Cet- 
.  te  ville  fe  feroit-elle  formée  &  élevée 
.  â  cette  haute  dignité  dans  un  efpace 
de  tems  anffi  court  ?  La  dénomina-^ 
tien  à^^Augufiodtmm  doit  faire  re« 
monter  fon  antiquité  au  moins  à 
Tempired'AugQfte ,  en  l'honneur  du-i 
quel  cette  vttle  aura  pris  fon  nonK 
Toutes  les  difficultés  dirparoiffent  i 
tout  devient  intelligible  ,  fi  k  viflé 
de  Bibraâe ,  qlii  étoit  capitale  fouS 
Céfar  y  prend  le  nom  à*  jMgu^idiinim 
fous  Augu/le  i  elle  fera  au^i  capitale^ 


ECLAIRCISSHMENS 

CAput  gémis  ,  fous  Tibère;  la  plu« 
oaï&intQ y  ofulentijfima»  fous  Claude  : 
Se  ce  changement  de  nom  deviendra 
confiant,  8. on  fait  réflexion  que  le 
nom  à' Mgitjlodtmm  commence  â 
paroitre ,  qqand  celui  de  BikdQc  ne 
paroît  plus. 

Je  fens ,  qu'on  peut  fuppofer ,  que 
Bibracle  ayant  été  ruinée ,  il  s'eft  éle- 
vé une  ville  nouvelle ,  qui  a  pris  le 
nom  à'jlugttftodmum ,  &  cft  devenue 
capitale.  Mais  une  pareille  fuppoû- 
tion  eft  lans  fondement .  i  Depuis 
la  conquête  des  Gaules  fous  Céfar, 
on  ne  voit  aucune  guerre  chez  les 
.   peuples  Màm  jufqu'au  foulevement 
de  Sacrovir  du  tems  de  Tibère,  z'. 
BibraSe  fuivant  Strabon ,  fubfiftoit 
encore  fons  l'empire  de  Tibère.  30. 
Si  Jlugufiodmm  eût  été  nnc  ville  dif- 
férente de  Bibracle ,  &  qui  fût  capi- 
tale du  peuple  l'an  1 8 ,  Strabon  l'au- 
^oicnoounéeiminanquablement  dans 

fa  dèfcription  du  peuple  ^dm,  4". 
iSi  elle  n  étoit  pas  diâtérefite  Tan  18  » 
:elle  ne  l'étoit  pas  l'an  21 ,  où  elle-  . 

eft  nommée  jUtgufi^dmm  têfut  gen- 

.  f^*  '  •     •  •  . .    "  " 
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.:  :  Te^ne  diflimiUerai  poitjt.uûe  diâi»! 
'  cnuw^i'ine  paroît  plus  ccaïïùéra- 
ble.  Si:.B^M£le  a  futisUê)  nom, d'.;l«- 
guftodumtn  en  rhonncui  ùc  l'Empe- 
leur  Augulijp  i.çamB^nà$mhmtf{x\ï^ 
a  écrit  fous  Tibère  ne  la  nomnje-stîiL 

foiivciu  Iws  nouveaux  nOiW/S  delijjii  de- 
mandent un*ertaia"tciijs  pour  pou^. 
yoiç  s'étabUrj  c'eft  un  fait  . certain  doue 
ni)uS>voyoils>!6ôns;Ies!)6Bi's  ia  véi  itc  : 
des  cbAngemens  de  noms^jordonnéas 
mèlw^aBiîafltomé publique,  &  fous 
certaines  peines,  ne  peuvent,  fiiire 
ottbiier  i-ufaî^è  de  1'  anccii  nom.  z  . 
I^e«deu»  j[^c^.i6nt  en.  itfage rjurqu'à. 

ce  que  le  nouveau  ait  aboli  ^ancien  y 

£ibra^mu  e»«)!i:€>été-u(itc,qu6ique' 

pcut-ctic  jLugujlodunum  ait  été  auto- 

jfifé  pw;  wnd**Mtrf»t)Hçi  3  VU  n'eft 
point  écojitiaA.t  ^  „que  Strabon.  ait 
€ni|ijp)5c  l'ancicn/nçwn  BibraSte  plutôt 

|e  nouveau  MiguftUumm  ;  ee 
Gcograph«i-,dans  la  defcription  de  la 
ÇaiAle..„^j«ra.s^flipioyé.lc.nom  de  Bit 
hrâik  conatK  ïX  trouve  dans  les 
■  Commentaires  de  Céfar.  D'aiiieuWi., 
il  cft  poflîble ,  ^ue  Bihra^e  n'ait  pris. 
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le  oom  ,à!^ugvftodimm  que  fur  la. 
iin  de  l'einpite  d'Augufte  ;  Straboit 
écrivant  quatre  cm  cinq  aas  apiès  1» 
mort  de  cet  Empereur,  a  bien  pà 
ignorer  ce  tkam^ment  ,  (mx  tout  & 
c'«ft  par  un  décret  pariiculier  du 
Magiftrat  &  du  Sénat -des  Edoen» 
que  ce  changement  a  été  ordonué^ 
comipe  il  y  a  apparence; 
-  M.  de  Mautour»  en  adaptant  le 
fentiment  de  M.  de  Valois  i  en  difft* 
te  néaiïmoinr- lorfqu'ii  £«çpofe  que 

la  ville. d'A^tun  eft  nommée  da«f  le» 
ComtntMSihes  mluAcMw»  Bibrà^fi 
•  étoit  une  autre  ville  célèbre  &  dans 
.  le  voifinage  ;  mais  fekm-  iaT) ces  deu» 
-^^    villes  font  diftinguées,  l'une  par  Civf^ 
/4*&  rautrcparO/flAHW^Il  <<rperftw 
de  qu'»i<w  s  étant  accrue  fous  l'em- 
pîrc  d'Augufte ,  Wott>-feukfflcTif  par 
ks  bienâûts  de  ce  prince ,  mais  en- 
core par  raugmentation  des.  habî*» 
taas  de  l^éSté  qu'ettc  attira  ,  fo» 
nom  mmiM  fut  changé  après  la  mOftf 
d'Augufte  en  «lui  à'^gufioàummt. 
&  qu'epfin  elle  fot  reconnue  pour 
la  capitale  de  tout  le  pî^s  ^  C4iu$ 
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Cette  opinion  n*efl:  appuyée  ^ue  ' 
fur  fexplicacion  M.  de  Mautour 
donne  à  ces  mots  des  Commentai- 
res^ H^ua  rmV^j  qui  félon  hii  ^  fi- 
gnitient  non  le  peuplc  ^i/ijî ,  mûs 
une  ville  de  ce  peuple  nomttiée  He^ 
dua.  Mzis,  cette  interprétation  èfl: 
abfolument  contraire  au  fcns  que  Cé- 
far  dans  ies  Commentaires  donne  au 
mot  Civhas.  Dans  un  grand  nom-* 
t>re  de  textes  qu'on  pourroit  rap« 
porter  ,  je  me  contenterai  d'en  choi- 
fir  quelques*uns,  qui  démontrent  quer 
ce  terme  de  Civitas  dcfigne  un  peu- 
ple non  une  ville  particulière; 
Liv*  7,  Céfar  efpere  que  la^prifc  dé 
la  ville  d'^V4rf^»m(  Bourges  )  lui  al-' 
fujettira  tout  le  peuple  (  civhatem) 
des  Biturigcs  :  Opptdo  (^jlvarico^re^ 
Hpto  f  dvitdtm  Bitufigum  je  in  fotejîa- 
tem  reda^urum  confidebat.  Cette  ville 
une  des  plus  belles  de  la  Gaule  »  é- 
toit  la  place  de  défenfe  &  le  prin- 
cipal ohionènt  de  ce  peuple;  qus 
&  f^rdfîdio  &  wtimento fit  civitatu  Liv. 
€j  les  peuples  Tarijti  ctoient  voi- 
fins  &c  anciens  alliés  des  peuples  Se-' 

mnts  :  contHHm  iMHim  VArifiwum- 

Aaij; 
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ttânsferu  Confines  erant  ht  ( Tarijii  y 
Semnibus,  civitatemquepatrum  memoria 
iênjunxerant  ;  en  forte  que  ces  deux 
peuples  n^eu  faifoient  qu'un  ^  ciyiUr 
tm  conjmxiram  ^ct€{\xï  nepeuts'^a-* 
tendre  des  capitales ,  Paris  &  Sens. 
Les  peuples  Vtntû  ,  Vnellt ,  Ofifmii  y 
Se  autres  voiûns  ^de  la  mer  ^  fonc 
nommés  liv.  3  Maritim£  civitates  ^  & 
liv.  7  Mmoriu  civitMis. 

Le  premier  texte  que  M.  de  Mau^ 
tour  allègue  pour  ioutenir  fon  inter*^ 
prétatioi)  y  liv.  2 ,  Bellovacos  omni  tem^ 
jfore  in  fide  atque  amichia  civiténis  u£r 
^«Ée/«ijj^,  doit. s'entendre  dans  le  fens 
des  pafTages  précédens»  dansleTquels 
civitds  fignifie  le  peuple  &  non  la  ViU 
le  ;  àvitas  Mdm  eft  exprimé  en  plu^ 
fieurs  autres  endroits  par  aivitas 
«fiforum  ^  le  peuple  des  Ëduens.  Dans 
les  Commentaires  nous  voyons  que 
les  Belldv^aci  ctoîent  entre  les  Belges, 
le  peuple  le  plus  nombreux^le  plusr 
courageux  ^  &  de  la  plus  grande  au- 
torité ;  Liv.  z.  flurimum  inter  eas^ 
(  Belgas  )  ér  virtute  &  autoritate ,  <ir 
hominum  mmro  vakre;  hos  pojfe  cm^ 
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bable  qu'un  peuple  auifî  puilTanc  eût 
recherché  la  protcâioa  d'une  ville 
pafticuliéfe  des  peuples  ^linr^  d'une 
ville  que  M.  de  Mautour  fuppofe 
avoir  été  do  fécond  ordre  ?  Civitss 
'JEàuA  fignifîe  donc  ici  le  peuple 
im  qui  avoit  là  prééminence  entre 
tous  les  peuples  de  la  Gaule  î  &  a- 
lors  il  n'eft  plus  étonnant  que  les 
SeUovaci  ayent  été  fous  la  proteâioiv 
des  jEdui ,  comme  les  Senoner  (  Liv* 
6  y  adeumper  JËduos  ,  quorum  antiqui* 
tus  erat  in  fide  civitas')  &  même  Ie4 
Bituriges  (  liv.  7  y  ad  JEduos  »  quorum 
irant  in  jide  ,  legatos  mittunt  )  qui  rc- 
clanioiçnj;  la  proteâton  de  ce  pea^ 
'  pie. 

L'expreffion  Mdué  ctvitâs  aura  peiit-^ 

être  préfente  à  Mt  de  Mautour  une 
idéediâercnte  de  celle  A'Mdmrum  ci-* 
yrY^;maisrad}€â;iL£^i^4  n'eÂpas  plus 
deftiné  à  exprimer  ici  une  ville  que 
cet  autre  tout  fembkhief  Belvom  ci-- 
yitas  yÇ^\  ne  peut  s*appliquer  à  Tidce 
d'une  vîUe ,  puifque  Céiar  iiv.  x  dir;. 
9mnis  civitas  Hclvetia  in  quatuor  pagox 
divi/d  eft  f  que  tout  le  peuple  HeWe-^ 
lien  cil  diviie  ca  q^uaue  caiuons  ou. 
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pays  ;  &  que  Je  fagut  Ttgurinur  efl 
une  pauie  de  ce  peuple  >  fars  civitatU 
ilelvetU.  Si  Bthetia  mitas  ne  peut 
s  entendre  d'une  ville ,  eil-ilplus  per^ 

mis  de  j^cukti^nJEJua  ciyitas  en  (oit 
une? 

M.  de  Mautour  fe  fonde  fur  cet 
autre  pailàge  desCominaitairesf  liv«> 
7  ,  His  rébus  cenfeiHs  >  in  JEduos  profit 
êifcimr  (Ctfar^  ymitat$m  tec^k  ;  il  lui 
femble  que  la  diffërence  foit  ici  mar-« 
qiiée  emre  t/£dui  &  chitas.  Mais ,  le 
fens  naturel  du  texte  eû  y  que  Céfar 
après  la  défaite  de  Vercingetorix^ 
marciiA  contre  les  JEdui &  fit  ren^ 
trer  ce  peuple  dans  le  devoir  ;  civita^ 
tm  du  fécond  membre  exprime  1$ 
mot  (t/£dms  du  pr^ier»  D'aiileurs^. 
fi  le  mot  dvûas  eai^rimc  ici  une  vil-^ 
le  y  comme  il  efl  iàns  addition  ni  cir« 
conftance^',  ilue  peut  tombeirqae  fur 
la  principale  ville  &  la  capitale  dtr 
peuple  ,1  ht  alors  ee  ne  ièra  pkis  hi 
prétendue  H^dua  civitas  9  qui  fuivant 
M.  de  Mautour  ctoit  encore  du  fé- 
cond ordre  9  &  ne  devint  capitale 
qu'après  TEmpire  d'Augufle.  Civita^ 
tm  reapjt  doit  donc  s  enteodre  de 
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k  reddition  de  tout  le  peuple  ,  puil'-^ 
tp^en  conféquence  de  cette  expédn 
tien ,  Céfair  rendit  aux  jEdui  leurs 
prifimniers  ^  établit  ies  Lieutenans  à 
Maçon  &  â  CbLâlion  ^  &  réfolut  de 
pnndK  kn-^méinc  £3n  quartier  d'iii'* 

Aiwcile,  Céfar  n*eft  pas  le  feut 
écrivain  qui  lût  employé  le  terme  de 
Civitds  pour  exprimer  un  peuple.;  on 
ea  taroQW  des  exanples  dans  Tacite;^ 
&  dans  PHne.  Cell  un  fait  recon^^ 
sm  parà»  tes^fçavans  ^  4ie  Valoiif 
rétablit  f.ij^&c  5<J4  de  fk  Noti* 
ce;  ÔC'hr  la  queâion  dont  il  a'agie 
ii  dit  expressément ,  que  Civitas  JSi* 
daa  CommpeittaîRé  ne.  fignifiê 
point  *isoe  ville  paniculiire  9  mais 
vont  lie  pays  &  TËtàt  des  peuples 
^JËàêè  :  p.  JNte  jîriîiii  (ik/kr  f. 
nomine  civitatis  JEduorum  >  4ifr  rr>/>4«^ 

iww ,  pirù  CAfut  gémis  ^  jlugufiodununf 
ft^modmn  éààim^  defignvit^  fid  mo^ 
te  fuo  y  mum  é^Tum  Mmquc  ngionem 
'jEâummi  fignification  ordinaire  & 
d^ufage  dans  les  Commentaires  y  m(f** 
te  fiUé     rè  unedéçiiion  m&  Ê>»r, 
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melle  ,  comment  M.  de  Mautour 
peut*ii  citer,  p.  x^S  &  3^^, 
de  Valois  en  faveur  du  lens  qu'il 
donne  i  ÏJEduaàvUas  de^Coœmeo^ 
taires  l 

•  Les  içayans  àt  nos  joues  qui  fone 

diftindion  de  deux  villes ,  placent  le 
Bibraâè  à  Beavrai ,  éloigné  d'Autun 
de  trois  lieues  communes.  Bibrade^ 
difene-tls ,  s'gA  conCerv&dans  ie  nom 
aiodeinede^Beùyrai  :  mais  la  reifeair 
bhmcc  de  nom  deflituée  d'autres, 
preuves ,  eH  une  foible  coQfcûure: 
pour  découvrir  la  pofition  d'un  lieu 
anciàn.  De  plu»  »  il  n'cA  pas,  cetr- 
tain  que  la  montagne  de  Beuvrai  tire 
&n:Oomuk  Bêxnâs  i  die  eft  dé&om^ 
9tée  Mom  J&ifraâus  ^  ou  iimplemenq 
M^àStui^  ^chnslcsahcèenncs  GHartcs^ 
4e  r£giife  Cathédrale  d!  Autupi  conr* 

iiiieAQusiairurei'auteuc4r.4Mf(?i»^^ 
hr4^e  feu  ^guftoduni  nmimems^  dpnt 
1^9uvrage  a  été  publié  ^nr  i^50«.pa!ri 

Xko'mas^  Cbanti'e  (Ir  Javœêuic  Ëgli^\; 
fe.,  fous* le  nom  duquel  je  citerai 
dao$  la  fuite  ces  monumçus*  Ou  f 
lit  p.  g  :  Beuvrai  non  appellatur  BibraSe 

fid  M»M  Bifu^iu  i  m  fin^lkim  iSK 

frMlum 
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Jra£lum  ^  ut  ex  Vanchmis  liguet ,  quA 
divi  JJxjori  thefémrisrtfmuntuf.  Quand 
même  le  nom  de  Beuvrai  viendroit 
de  Bibfâ&e  y  ce  dernier  nom  eft  Cel-* 
tique  y  &  le  même  que  Bibrax ,  com^. 
me  an  le  voit  par  le  BibraSa  de  Strz^ 
boa  5  qui  étant  à.  laccufatif  vient  du 
nom  Bibrax.  Ce  nom  ctoit  com- 
mun :  les  Commentaires  parlent  de 
Bibrax  ,  ville  des  peuples  Rhemi^  & 
dans  le  Bailliage  d'Arnai-le  Duc  on 
trouve  un  Beuvrai  différent  de  celui 
4*Aiitun.  Bibraâe  éunt  un  nom  com-^^ 
mun  ^.pourquoi  le  6xer  au  Beuvrai 
d'Autun  plutôt:  qu^à  celui  d'Ârnai* 
le  Duc  3  puifqu'ils  font  tous  deux 
dans  Tancien  territoire  des  peuples 
^JEdui.  .L'analogie  de  nom  ne. prou- 
ve donc  point  que  le  BibralU  foit  à 
Beuvrai,  &  quç  xc,  foit  un  lieu  dif- 
férent d'ÂutuB  :  &  cette  opinion  ne 
peut  fe  concilier  avecia  conféquen- 
ce  néccflaire  qui  rcfulte  delà  com- 
parâifoà  desjtextes  des  anciens  au- 
teurs &  de  lacombinaifon  des  tcms. 
-  Mais^  CiC  qui  démontre  que  le  jBi^ 
kraêle  des  commentaires  ne  peut  être 
place  ea .  la  jnont  agne  de  Be  u vrai  ^ 

Bb 
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c  eft  rimpolTibilité  du  fait.  BibraBt 
fuivaDt  les  Commentakes  étoit  une 

ville  très  ample  &  très  grande»  op^ 
ffàm  longé  maximum  ;  Se  Céfar  paar 
ea  exprimer  la  vafte  étendue  ^e  fe 
conteme  pas^  du  liMipethtif  maximum^, 
il  ajoute  l'adverbe  htjgè  pour  aug-* 
mcntcr  la  force  de  FexpreflTion  ,  lon^ 
gè  maximum.  Or  ^  une  telle  vslie  ne 
pouvoit  avoir  fon  emplacement  fîir 
la  montagne  de  Beuvrai*   Le  fom*^ 
met  de  cette  muniagne  ,  qui '^eft 
d'ailleurs  environnée  de-  tochiets^Sc 
de  précipices ,  cft  une  eXj^Ianade  qui 
peut  avoir  cinq  à  fix  ceuir  toiles  dé 
diamètre ,  &  environ  dix-i^pt  cèns 
toife&  de  circuit  :.^4iiiw  Bewrraf 
ruinas^,  àit  Thomas     y  metimur 
diametram  extùnivMli  ,  quh  captmfuifi 
fe  Bibracte  dicunty  pofe^q^  Ànvimmm 
'  ipjum  nm  ejfe  fex  (tadiarum  ,  &  petP^ 
plimam  Qckdecim.   Si .  SikM&c  n- eût; 
eu  que.  cette  étendue  ,  rexpreffion 
de  Ctùt  y  quii  d  ailleurs  ^  cià  exaâ; 
dans  fes  récits,  eût  ac  outrée  oi  é- 
videmment^i^ulic^  une-  viMt  au*- 
toit  eu  tout  au  plus  un  quart  de 
|itue  d&  diamein^'  &  urois^'quiairt^d^ 
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îieiie  de  circuit,  n*auroit  pas  mérité  la 
dénomination  de  grande  ville  ,  &. 
encore  moins  celle  de  longe  viaximum. 
On  eft  donc  obligé  de  chercher  aiP 
leurs  la  pofition  de  Bîhraile.  Pierre 
de  Saint-Julien  ,  qui  connoifToît  le 
lieu ,  &  Tavoit  examiné  avec  grand 
foînf  ,  en  parle  ainfi  (  Antiquités  des 
Bourguignons ,  liv.  i ,  <:h.  4.  )  ce  Un 
w  faux  bruit  autorifé  par  Tindifcrétion 
ïjdu  yulgâire,  a  contraint  plufieurs 
w  hôrnmes  de  fe  lailTer  tromper  que 
i^BîbraHe  étpit  en  la  montagne  de 
^Beuvrai.  Et  néanmoins  s'il  falloit 
w  faire  vue  du  lieu  ^  ôti  ne  trouveroit 
>ï  en  ces.  rochers  place ,  en  laquelle  il 
i>fût  poiïîble  imaginer  une  fi  grande 
populeufe  ville V^ue  Bïbràclez 
*>  été  ,  ^poitvôît^  '  être  pofée  •  t Et 
'>»quant  à  moi  jetîcnsy-que  Btbraâc 

; .  R\i nommée  ^ù^iffiodummh  qui 
e'ft  celle  même  ville  que  nous  appel- 
^^Ibns  de  préfcnt  Auftùn.w  Ladonc  . 
'^ris  fes  Antiquités -d^Autun  ,  dit 
Ç.  4(>  ;  nec  audiendi  funt ,  qui  motitem 
ViufH  defertum  vuïgo  di£lum  ,  Beuvrai , 
^ibraâis  appellatione  dignantur^'j;  cum 
-mllà  urbis  illic  apparearit  "veftigia  ^  ntd^ 

Bbij  , 
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l4  ruiné  ^  mlU  rudeu  »  nulla  murwum 

fundmenta  reperUntur  :  teflis  ego  fum 
çcuUtus  9  quiffè  qui  locum  Jèmel  àtque 
iterùm  luftraverim^  nihilque  frorsus  quod 

mifiuimcm  pé  Jf  f$nft  9  mimMverr. 
terim.  »  ,  -  ^ 

'  M*  de  M^jPtpur  rapporte  p.  3 1 
une  Lettre  du  Curé  de  Çaint-Leger 
de  Seovrai'   dont  la  paroiifc^eft  fi- 
tuée  au  piqd^  de  la  montagne»  Cç 
Çmé  aflar^e  »  qu'il  y  a  dans-Ta  partiç 
19  de  la  moHiagpe  qui  eil  du  côté  dç 
m$aint*Léger  ,  une  cfplanade  aflez 
9$  Cpacieufe  ^  ^enceinte  d  ançiens  fofl^ 
93  &  d*unc;  partie  de  muraille , ,  donc 
^Içs.  veiligçs  fe  voyent  $ia  pljufieur^ 
»•  endroits .  • .    de  manière  qu  elles 
wi  pai^çiflfent  jivoiir  r^nÊsrmé  Tencciar 
»te  4yne  g^i^in^ç  ,villc.^t  II  ajoute 
qu'on  y  a  trouv-e  pluiieurs  Médûiir 
les,  &  une  U.^tîe  îepulçrale,  ce  que 
i»la  montagné       Bevrcâ  d^%tè» 
wvalle  ,  &  qu'elle  ;a  ^u  moins  dans 
0 fon  fÇÏvc^t  dcïUx^Ueftçs;^ . dpmiîidc 

jitour.ct.  .  ♦        ».  *    :  *  :o 

.  L'éooncc  (le  çettc  Lettre  .ne  pacpft 
pas,  conforii^e  ayj(;,..<ïÇimoign3gfi^  4p 

■ .       1  . 

4 
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Ladone  5  c^ui  a  voient  fait  examen  du 

lieu  ;fpigniu&m«iiti ty Se  àont  lauto^ 

rite  par  co^fé^w^nt  mérite  grande 

conâdémionéj  <  rLe  Cùté  i  m  donne 

ppiut  coaujgLe  çpxrétcndue  du  loiri- 
met  .de  la  montagne  il  efti^ici 
4ucilip0t^  mais.  feukmcQt  le  circuit 
à  Ja  pi^endre  par  le  pied  $  &  quoi- 
qu'il penfe  quje  le  fomme.wijipû  rcur 
'  ter«îèï^+*chceinte  d'une  grande  ville , 
cçxtfiielpignade  d^ejavifo»  1700  toifr 

fes  de  circuit  ne  peut  convenir  à  Tem- 
piacQUiejii:  d'unç  ville  jde  Tétendue 

de  Bihracîc ,  oppidum  longe  maximuw. 

Sriij^^,'jm'lm  tfl»ntagn©4Q?^V«ftiges 
Je  iqfCés  &  de ,  mu  railles ,  ^uqitiujSi 
Làdone  dife  formellement  le  cçi;ytr4k 
j:e^,on  cïx  gew&  cQnclure  qu^U^y  a  eu 
lufi  ia  mdnt^gne  quelque  ancien  châ^* 
teau  ou  iieiî  foruhe  ;  la  fituatiQn  é- 
toit  ^vorable^  Leslnédailies  ne  prou» 
UewÇipoint  qu'il^ y,  ci^  en  ce .  lie»  une,  ^ 
grahife  «YÎÛfV^^Q  '  tems  dcS  îRomains  5 
PA  .fçait-qt^*p||  j  çn  trouve  non  ku* 
lement  dans  les  anciennes  villes ,  mais 
encore  dsi^shMs  Meux  qui  ne  paroi{^ 

fent  oas  avoir   jamais  ci^.  habités; 

L'Unie  %ul(3t^f  rouye  encore  que 

D  b  iij 
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la  montagne  ou  fes  environs  eurent 
des  habitans  du  tems  du  Pagstnifme  ; 
mais  toutes  ces  circonftanccs  même 
réunies  ne  pcrfuaderdnt  poîtït  que  Bf- 
braâe  ait  eu  fon  emplacement  fur  i$ 
fommet  de  Bcuvrai.  •  '  -  ^  * 
:  si  Une  marque  (  dit  encore  M.  de 
»Mautour,  p.  304)  que  les  habi* 
»  tans  de  Bibré&e  {ont  venus  s^eta-^ 
»blir  au  lieu  où  eft  Autun  ^  c'eft  que 
la^tous  les  marchands  de  la  Foire  de 
w  Bevreâ:  (  qui  fe  lient  tous  les  ans 
ii  le  premier  m<èrcredi  dii  mois  de 
»  Mai  )  viennent  en  tenir  une  pareil-. 
ivle  le  terideMâirt  dâM  Ib*  Ville  d'Au-> 
iitun^  fie  on  rappelle  encore  la  def*^ 
»ccncc  de  Bevreo:^^  - 
' '  On  .pourroit  fe  difpénfer  de  répon- 
dre à  un  pareil  moyen.  Il  cd  tout 
naturel  que  ks  marchands  deiaFoi-^ 
rc  qui  fe  tient  fur  la  montagne  dé 
SeiiVraî ,  defànént:  pour  fe  rendre  à 
Autun  j  mais  cette^  ^dejcente  cil  une 
maY<iiêé<^\i^t  fighifid  rien»  de  il  ne  faut 
^asétre  délicat  en  conjtdures  pour 
en  inférer  une- tranfmigration  d*ha-* 
bilans  ,  qui  fe  feroit  efleduée  ily^a 
f  rçs  4?  dix-huit  ftgcles»    ^         '  - 

4  *  «A  k* 
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Marlien  place  Bihraite  au  pied  de 
h  montagne  de  Beuvrai  »  peut^tre 
fçavoit-il  que  cette  ville  n  a  pu  être 
^iituée  fur  le  fommet  :  BikréSif  dit- 
il  5  opfidum  Hedudfum  »  m  O/nV  longji 
maximum  m  copkftjjimmn  ^  &  mdsùim^ 
dpud  Heduos  au&mtatis  ....in  farmam 
rmis  ftdâàum ,  m rd^cêns  mmisnm 
longé  ab  Utduâ  civitâte  fefitum  »  nomen 
tetimt.  Cette  opinion  ne  porte  fur 
jrien  ;  il  ne  fe  trouve  entre  la  mon-* 
tagne  &  Autan  ni  veftiges  y  ni  mi- 
nes^ qui  annoncent  l'emplacement 
d'une  ancienne  ville  :  Sic(}ue  Kdimmh 
dus  (^lAotlUms  )  dit  Thomas  p^  8  ^ 
meque  in  morne  Beuvrai  Bibraâo  collo^ 
4at  «  mquê  in  ^gufiodmiê  »  fed  defem 
vel  f  iitudine  uir unique  interjactnti.  Quis 
éutem,  ifiud  delirMmmum  fwre  potue^ 
rit  %  qui  regionem  ipfam  ptflufirâverit?^ 
oArnsm  jextrà  ^gujloduni  monda  ^  am^ 
pU^ma,  nmimenta  i  lAi  reliquia  urbis 
itog^  »  qua  CeUarmn  fwn  €4pmr.  4i 

Oibirudera?       lÂ  :  • 
.  Si  Tenceinte  d^unt  grande  ▼ille 
comme  Tétoit  Bibraile ,  ne  peut  con*^ 
venir  à  Beuvrai ,  elle  s*accorde  par^ 
faitemeac  avec  Tancienne  étendue 

Bbiiij 
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d'Aucun.  Ammien-MarceUin  déciî- 
vaut  ia  première  campagne  de  Juiie%. 
qui  çfL  de  Tan  3  56  j  dit  que  les  murs 
4' Autun^viUe  ancienne^étoient  d'une 
-grande  étendue^  mais  qu'ils  étoicnt 
:foibles  &  pour  ainfi  dire  pourris  de 
vétufté  :  Uv.  16.  cmperit  (^Julianus 
Cafar)  Jiugujiodmi  cipUms  nmiquâ  mtê^ 
ifos  9  [pMiofi  quiàem  ambitûsf  jed  carie 
^ufldiif  mvalidos  ,  &c.  Sur  la  fin 
livre  précédent ,  il  avoit  encore 
parlé  de  la  grande  étendue  des  murs 
d'Autun  ;  mœnium  ^ugufioduni  magni^ 
tuio  vetuftâ.  Ces  paiTages  d'Ammien 
prouvent  encore  que  Bibra&e  ne  peut 
ctre  qu*Autun.  1^.  La  vafte  éten* 
^due  de  BibrdSû  ^  longé  $Mximum  ofph 
dum  des  Commentaires  ,  eft  exprî^ 
mée  par  mœnium  magnitude  vetufid  »  de 
par  muros  fpatiofi ambitus  y  d'Ammien. 
2^.  Les  murs  d'Autun  étofent>d'unc 
fi  grande  vétufté  Tan  55^,  qu'ils  c- 

toient  comme  pourris  ,  cmt  vetuf^ 

tatis  invalidos.  Si  la  ville  avoit  été 
ibndée^  par  Augulle  y  ou  du  moins 
que  Tes  murs  eulTent  été  élevés  fous 
rempire  dé  ce  prince  ,  eft*il  croya^ 
i»le  qu'en  moins  de  quatre  4:ens  ans 
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ils  euficnt  été  altérés  au  point  qu*Am- 
flif en  nous  le$  repréfente  }  On  fçak 
que  les  ouvrages  élevés  par  les  or- 
dtts  oxL  fons  ks  aufpiccs  d'AuguG- 
tc ,  ctoient  aufli  folidcs  qne  magni- 
fiques. Le  témoignage  d'Âmmien  ne  ; 
peut  être  contredit  j  il  fervoit  dans 
les  Gaules  la  même  année  ^^6  y  Se 
il  étoit  informé  du  fait  qu'il  rap- 
porte, x^.  Suivant  Ammien  9  Tan 
3.5^,  Autun  étoit  une  Yiile  ancien-  ' 
ne  ,  Mguflodunt  cmtMis  ânûquA  ;  & 
teiiement  ancienne  que  fes  murs  é- 
toient  pourris  de  vétofté ,  carie  ve^ 
JuftafisimAlidos.  Or,  fi  Autun  eût  été 
une  ville  formée  &  élevée  fous  l'em- 
pire d'Augufte ,  &  non  auparavant  ^ 
Ammien  auroit-il  pû  lui  approprier 
répithete  de  vetufia  t  à'éntiqua ,  plu- 
tôt qu'à  plufieurs  autres  villes  qui 
étoienti  certainement  plus  anciennes 
queletems  de  Céfar?  Lugdunenfem 
p^iméti^ugdumiSiarnat^  &  CdbiUon$Sf&, 
Semnes  y  &  ^iturigs» ,  &  mœntum  jlu^ 
guft(dmiMéiffàtidQ  vetufiM.  Il  compa^ 
re  Autun  avec  Lion  ;  on  fçait  que 
Lion  fut  fondé  avant  Tempirc  d' Au* 

guôc,  Ï9Sk  7  Ji  de  Roaie^  par 
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Munatius-Plan  eus ,  qui  étoit  ConfuI 
,av€c  M*  iËmilius^Lepidus.  Ilcom* 
pare  auffi  Autun  avec  Châllon-fur 
&ôney  avtc  Sens  ,  &  même  avec 
Bourges  :  or ,  il  efl;  fait  mention  dans 
les  Commentaires  de  Châllon ,  Cabil-- 
lonum  »  de  Sens  j  jlgtndicum  >  &  de 
Bourges  ^  ^Aswicum  y  que  Céfar  nous 
reprefente  comme  la  plus  grande 
f&  la  plus  forte  place  des  peuples 
•Bituriges  :  opfidum  jlvmcum  ,  qmâ 
erat  maximum^  munitiffimumquCf  in  fini^ 
bus  Bùurigum.  Ammien  attribue  Tan-- 
tiquité  à  Autun  plutôt  qu'à  ces  vil*- 
^es  ;  il  la  regardoit  donc  comme  plus 
ancienne  que  la  conquête  de  Céfar 
dans  les  Gaules;  antiquité  qui  regar* 
ile  non- feulement  la  ville  en  elle- 
même  y  mais  encore ,  la  vaile  éten-^ 
due  de  Ton  enceinte»  motnium magni^ 
fudovaufia.  Ammien  ne  VieficKpli- 
qué  ainii ,  que  parce  qu'il  étoit  pré- 
venu qu' Autun  éboit  L  ancien  BUntéiâe^ 
h  ville  capitale  des  peuples  Mdm, 
les  plus  anciens  alHés  des  Romains 
dans  la  Gaule»  Telle  étoit  Topinion 
du  quatrième  fîécle  auquel  écrivoit 

Ammien  î  nous  allons  ^  voir  qu'elle, 
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neluîétoit  pas  particulière  ,  &qu'eK 
ie  ét0it  coiiftamment  reconnue  4 
Autun  même  dans  les  tems  précé-- 

Tapges  du  Khhm  Bmene  fur  Bi^ 
braâe  àr  tAugafiodunum. 

*  Ce  Khéreur  étoit  de  la  ville  mè^ 
mt  dont  nous  traitons.  Son  aycul,  na- 
tif 4' Athènes  y  après  avoir  été  long^ 
tems  célèbre  à  Rome  ,  étoit  venu  à 
Autun  pour  y  profeller  l'éloquence» 
(  Nous  avons  vu  par  nn  paflage  de 
Tacite  y  que  cette  ville  étoit  TAca* 
demie  de  la  JeunefTe  des  Gaules.  J 
Bmnenefbt  ebar^  de  la  même  fonc^ 
tîon,  11  nous  refte  encore  plufieurs 
difccurs  ou.|^nègyriqne$  de  cet  6tz^ 
teur ,  qui  font  recueillis  parmi  les 
Tanegyfiii  metes.  Jô  me  fers  de  Te* 
dition  de  Paris  de  l-'àn  1^55  ,  où  ils 
fe  trètrveht  au  fécond  Volume. 
^  Claude  11  étant  parvenu  à  rEm-». 
pire  fan  16^.  après  la  more  de  GaU 
lien  y  trouva  TËtat  dans  une  iîtuatiori 
pitoyable.    Les  provinces  avoicnt 

été' OU. ravagées  p^t  les  Barbares  } 
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OU  défolées  par  les  guerres  cfvile^; 
Tctricus  tenoit  encore  la  Gaule  & 
TEfpagne  ,  Zcnobie  accupoic  TO- 
rient  »  &  Âureole  réiiftoit  dans  Mi^ 

lan»  Claude  après  avoir  dcffdk  Au- 
réole ^  fîit  occupe  à  la^  guerre  con? 
tre  les  Goihscn  z(5p  :  il  ne  fut  poiac» 
en  état  d'agir  ,  ni  contre  Zénobie» 
ni  contre  Tetviçus.  CcpcAidant  ce- 
lui-ci àfTiégoit  avec  ie^.recoiirs^>diàr 
Gaulois  q^i  l'avoient  reconnu  ,  la/* 
ville  d*Autùn^  qui  Vétoit'  foutcrée^ 
contre  lui  ,  &  avoit  appcHé  Clau- 
se pour  recouvrer  la  Gauk*  {.eifé4 
gé  dura  fept  mois  ^  le$  habit^XouÊ*^ 
prirent  jafqu' à  -la  denïiér*  extrémité 
tout  ce  que  la  famine  aide  pl^&oiaicii 
enfin  la  ville  fut  emportée ,  n'a  y  an  c 
point  été  recourue.  J^um  Clmdkm 
farentem  iuu:u  j  ditEunKiicà  Conf^ 
tantin,  Panégyr.  7  ,  i^^%6'^\^wàm 
cuperandas  GalUas  primi  foUdMAmum 
(  Mdui  )  expeâamepjue  f]us  itt^^^i 
fept  cm  mcnfibus  cUufi^  t>^  omma.io0i(^^ 

wiJirMda  perpcffi ,  tum  denmm  imm^ 

fendas  rehellibus  GalUcanis  portai  reli^-^ 
querunt ,  cum  feffi  obfefvare  fm  pajfent: 
î^a  ville  fut  ^ccagéç  pr^^que^rvis 
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liée  ;  Panégyr.  3 ,  p.  70  s  tmcdtimm 
gtaviffima  clade  fmulfam  ,  cum  Utro^ 
cinio  BagaudiCé  rtheUionis  obfcjfa ,  auxî-r 
Uam  BmMi  pimifis  (  CUudii  )  imr. 

;;Aut;uf)  demeura  piufîeurs  années 

dans  cet  état  de  défolation.  Conf' 
tance ,  petit  *  neveu  Claude  li^ 
ttJAKhé  de  coiQpaiïïon  pour  cette  vil^ 
leji  qui  X90\t  eu  autrefois  ie  titre 

glorieux  d«  fraternité  a^vec.  le  peu*- 

pie  Komaln  9  &  qui' ay^^i»  n^Adu 
tant  de  ferviçes  à  rEmpjif e ,  prit  JSbin 
dk  la  nétablir  ;  (ikU.  )  mHétm  if^ 
tMk&  9lmft4mn9  nomim  Tfip0  Ko^ 
mâmgloriatam . .  •  ^  mn  falum  pr04imi^ 

tétUtne  mmmum^  ^d  Mum .  fr^Mfi-: 

ratione  cafmm  ,  amller^^dc  rekvare. 

Gifi^  ^«qupi  les  Ë«iper«fir$'À.  Içs 

^éf^ts^^  ?4h^im  ImpêTâtorum  Ufarum-^ 

^Hémpêrumprâifidmu  (  tbid.  )  tfm^ 
nireut  de,  grandes  femmes  d'argent 

i^fm  «ft  V^m  içsÇemplp^^e^  BiAiM^ 
les  aij^tres  édiiiccs  publics  ^  &  me  me 

tf ôosférererkç  Ifts  famillçs ,]^\  pluç 
^^(litdérsibtes/  des  am  pco;irinces^ 
fOÛOL^Âtec^eçt^tout  ce .  qjii  cqnve^ 
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tloic  pOQt  remettre  k  vitk  dass:  & 

fpkndeur  ^  &  la  rendre  comme  j 
iff^re  des  autres,  Cotiftance  obligeai 
Bumene^  par  Te  (lime  (ji^'iliaifoit  noa 
feulement  de  fon  éloquence,  mais  cn^ 
core  de  la  gravité  de  ks^mœursyde^fe 

Ju  foia  ù'iarLrLiii'c  liy^anCiiC 

d'Autu»)  l-aliur^nt  qu'il  ne^perdroifl 

rien  du  rang  &:  des  privilèges  que  l 

iês  autres  emplois  lui  avaient  ac-^ 

quis  (  il  avoii  été  maître  des  rè^  1 

quêtes  dwPalais,  memarié-Magifiefi^ 

éc  lui  doubla /es  appointemeas.  ErU* 

mène  par  âne  générdfité  ^fea  ehak 

munc  ,  les  appliq^iaau  r^^ablilTeinmft 

dtt  Goilegc  d' Aoftio €ômm«#>i»us 

i'appren^^  dans  ^1<  dfifGOurs  qa^il^^a^ 
drefla"  Tarif  »2'^Î^V  aiT  gouverneur  Jc^ 

Gaules,  poui^  demander ique^  Col- 
legé  fût  compris  dans  les  édifices 
publics  que  Co»ilàbc«  llàife»t^ 
tir  :  Hi  Aicniana  tll^  JcoU,^  qUondam 
fukhetmiê  ^/vr ^é^j^^MM^  ff^HéHi 

lia  celehnsi  y  juxta,  cMera  qm  infiau'* 

Ecoles  étoieiK  lituées  entre  le  Tem-  • 
i>Ie  d'At^blidtf  8f  le^e^^^ 
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,  suK  l'ancienne  Gaule,  fos 
dffcomrs  d'Eutnene  eft  .intitulé,  fr» 
ufiMrandts  Schoiis  Oratio.  Il  eft  le  III 
Panégyr.  (  £dit.  de  Paris.  ) 

Le  rétabliflèmcnt  d'Autun  com- 
mença en  zp3  ,  &  fut  continué  le» 
anaée&>itiivaQtes.On  y  travailloit  en- 
core Tan  25>7 ,  lorfcju'Eumcnc  pro^ 
Qonça  au  nom  de  la  ville  d'Autun, 
en  prefence  &  en  l'honneur  dfeGonl^ 
tance»  un  Panégyrique  (qui  eft  le 
IX.  )  Ce  prince  avoit  reconquis  l'an?' 
née  précédente  fur  le  tyran  Âlleâe  , 
la  Grande-Bretagne,  qui  avoit  été 
(eparée  de  l^£mpi«e  pendant  dix  ans^ 
II  tira  de  c«  pa)«  plu(teuc&  auvriers^, 
qu'il' «nvoya  h  Amm  fioat  aider  i 
rebâtir  la  viUc.  (  Panég)y-i.lX,p.5  8  3  •) 

titer  grmlémdum  >  devetiffimavobis  civi-- 
tasMduwumy  e»  hac  Britamica  fdcultMe- 
viâoriittr  ^uibus  ill<t  provJtifM  redundw 
bant ,  accepit  artifices  ;  ^  nanc  eximc' 
titm^  mmm  émorum*.  &  nfeâione 
eperum  publicorum ,  &  tempîwum 
t4uratiêw  cu^urgit  ;.  nunc  .fibi  redditm* 
vêtus  îllud  KomanA  fraternttéOis  nome» 
exiftwM  r  cutiL  te  mfuf  babeat  condita-  ■ 
tenu. ,    •      ■  •  .  .  ■  • 


•  Il  eft  bien  probable ,  qoc  cç  rétablif-^ 
fament  d'Aucun  fut  continué  jus- 
qu'à la  mort  de  Confiance ,  qui  ar-' 
riva  Tan  30^.'  Cependant  les  ou- 
vrages  n*ctoicnt  pas  encore  achevés  , 
paift]u'£umene  y  dans  le  difcours  qu*ir 
prononça  à  Trêves  Tan  309  (  c'efl' 
k  \lïb  Panégyr.  dans  Tordre  de  TE* 
dit.  de  Paris  )  prie  le  prince  de  vi-- 
fiter  la  ville  d'Autun  y  s'afTurant  qn'on^ 
la  reverroit  auffi-tôt  refleurir,  de 
qu*on  en  rebâtiroit  les  Temples  8; 
les  autres  lieux  publics  (  p.  338  y 
J)H  immortalesj  quando  illam  dabitii 
dim9-^u4ttdo  prdfentijj^us  hic  Deus 
.  \ . .  niés  quoque  Jipoltinh  lucos  &  fa^ 
€ras:  fzies  y  &  dnbeU  fontium  ifra  cir^ 
cumeatl  ipfam  denique  patriam  meaw 
iffius  loclveneraiiûne  refiitues*  Cujus  ci'* 
vitatis  miqua  mbilius.^  &  quondam- 
frMtrm  TopuliKmmnmine  glofiataV 
opem  tiu  majeftatU  expellat^  ut  illic 
quoque  locâpuhUcâ  &  templd  puUberri^ 
ma  liber  aiitate  reparenturjicut  bicÇ^Tre^- 
vifis)  video  banc  fortunatiffimam  crpita^  ' 
tMif  &c.  ideoque  boc  votis  meis  fuffi^ 
citr  Ut  patriam  meam  vidias^  diicenter 
(ietate^  quia^atim  erit  rcfiitutaft  videris:  ^ 

£ttmene 
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Eiimene  vit  bien-tôt  Taccôniplif- 
iement  de  Tes  vœux.  Deux  ans  a* 
près  ,  Conflantin  vint  à  Autun, 
Cette  ville  étoit  alors  dans  une  gran- 
de défolation  ,  parce  que  dans  la 
dernière  impofition  des  tributs  on 
Favoit  taxée  comme  le  reflc  de  la 
Gaule  à  proportion  du  nombre  des 
habitans  du  pays  ^  &  des  terres  de 
fà  jurifdiâion  ;  fans  confidérer  que 
les  peuples  et  oient  pauvres ,  &  les 
terres  mauvaifes  ou  entièrement  in- 
cuites &  abandonnées*  Conflantin 
vit  lui-même  en  paflant  le  mauvais 
état  de  la  campagne ,  &  ne  pût  s*em* 
pêcher  d'en  témoigner  de  la  dou- 
leur. Quand  il  arriva  à  la  ville ,  on 
le  reçut  avec  tout  Tappareil  poiTi- 
ble  ^  &  on  fit  même  fervir  les  Dieux 
à  cette  pompe  :  (  Panégyr.  VII.} 
mnium  JigM  CMegmum  »  omnium  Dea-- 
rumnojlmum  fimuUcra  frml'mm.  Ces 
mai;qiies  d'honneur  n'empêchèrent 
jpas  ^ue  TEmpereur  ne  reconnût  la 
mifèré  dés  habitans  ;  it  fit  appellec 
les  Magiftrats  ^  qui  fe  proftcrnerent 
devantlui  à  Tentrée  du  Palais  ;  il  les 

fit  relever  (p.  157  j  m  tllo  adhu  Téh 
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latii  tut  9  ftratum  ante  fedes  tuos  Ordi- 
nem  . . .  •  jubUvajli  ;  &  leur  deman- 
da dequoi  ils  avoient  befoin  ;  avant 
qu'ils  ofaffent  lui  répondre ,  il  leut 
oârit  de  leur  remettre  ce  qui  étoit  dû 
des  cinq  dernières  années,  qui  étoient 
les  cinq  premières  de  Ton  règne  ;  (  pv 
287  )  quinque  annorum  reliqua  nobis  re^ 
wififti  ;  &  pour  les  fuivantes  ^  de  re- 
lâcher la  taxe  de  fept  mille  perfon^ 
nés  iur  les  vingt-dnq  millécompri^ 
fes  dans  le  R.ôle  ;  c'eft-â-dire  plus  du 
quart  des  impofitîôns  ;  (p.  28$*) 
feptem  millia  capitum  remiftfiu  quar-^ 
tant  amplius  partent  noflrorum  cenjuum  j 
remife  qui  foulagea  la  totalité  des 
contribuable$;rf wz/^ow  ijla  feptem  mil* 
lium  capitum  »  viginti-quinque  iHÉH^ 
dedifii  vires  ,  dedijli  opem  ,  dedifii  fa* 
lutem.  Il  leur  demanda  en  ménîi^  tems 
fi  cela  fuffifoit ,  &  les  larmçis  qu  'il 
lailToit  couler  marquoîçné'^'^ncorè 
plus  fa  bonté  ^  que  Tes  paroles  & 
une  auifi  ample  gratifîcai;}ojn  ne  p6Ù^ 
voient  faire.'  '  ;        ]  :^   z-  Auv 

Autun  ,  pour  rcconnoître  le  bien- 
fait de  Conftaniin  »  par  lequel  ce 
prince  dcvenoit  le  reftaurateur  ^  & 
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comme  le  fondateur  de  la  ville  ^  prie 
le  nom  de  Flavia  9  qui  étoit  celui  de 
la  £simiile  de  Coimantin  ,  &  quand 
il  fut  retourné  à  fa  réfidcnce  ordi^ 
naice  (  à  Trêves ,  où  placeurs  Em^ 
percurs  de  ce  fiécle  rcfiderent ,  pour 
être  plus  à  portée  d'arrêter  les  cour-? 
fes  des  peuples  de  la  Germanie,  & 
qu^Ammien  ^  liv.  14 ,  appelle  pouf 
ce  fujet  clarum  domkUmm  principum^ 
£umene  alla  lui  £iire  im  remerci* 
tnent  public  au  nom  de  toute  la  ville» 
Ce  difcours  eft  intitulé ,  HmenUgrà^ 
tiarum  a&io ,  Con/lamim  Mguflo ,  Flâ^ 
vienfim  mmine;  il  eft  le  VU  Pané*^ 
gyr.  de  Tédit.  de  Parts. 

L'Orateur  d'Autun  déclare  aucom«- 
mencemem  defon  difcours  ^  quexet-- 
te  ville  a  enfin  pris  le  nom  de  FUh 
VU  $  que  ce  nom  fera  éternel  èc  ne 
changera  jamais  ;  que  par  les  bien- 
faits du  prince  elle  va  devenir  k 
rivale  de  Trêves ,  quoique  TEmpe- 
reiir  honore  cette  dernière  ville  plus 
que  les  autres ,  de  fa  préfence  &  de 
tout  Tappareil  de  la  Cour  impériale. 
(?•  ^570  ^^^^  Quorum  y  tan- 
dem i^urn9  nçminc  mncufata ,  ctmmê^ 
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3o8  Eclaircissement 
Vite  Jtfundittts  &  hue  ventre  fotutf^ 
jfet  ;  tibi  ^  tefiitmwi  fw ,  imml  ut  verÙ^ 
fâttâr  9  condiîori  ^  in  eâ  fotijfimum  cm-- 
me  (  frémis  )  graiâs  ageret ,  a^uê 
tam  fimiUm  faêete  cœpifiL  hune  iu^ 
^ue  y  càm  in  hoc  utbe  (  Treviris  )  qua 
iâdbuc  affiduitate  frdJèmU  tua  fr^M** 
teris  fruitur  (  habebit  tntrn  fidicitatis 
mndAm  fUviam  nofirm  y  omnis  tibi  /w« 
fer  a  apfaratm  âdjifiat.  Eu  mené  finît 
en  repréfemant  à  Conftantin  ^  que 
quoiqu^il  foit  le  feigneur  de  toutes  ks 
villes  &  de  tous  les  peuples  derËm«> 
{lire ,  il  a  un  droit  particulier  fur  la 
vtUe  des  Eduens  ^  K|ui  lui  eft  com- 
me appropriée  par  le  nom  de  Fk- 
VM  qu  elle  viçnt  de  prendre.  Cette 
ville  a  eu  jufqu'â  préfent ,  dit  l'ora- 
teur le  nom  de  plia  ,  qui  lui  é- 
toit  commun  avec  plufieurs  autres 
villes ,  avec  tPa/^i  d'Iftrie ,  &  Fhrentis 
d*Etruric  ;  mais  la  ville  des  Eduens 
D*eft  plus  Julia  ,  elle  eft  FlavU  :  ( 
^90*  )  Omnium  fis  licet  dêminm  ut^ 
hiuiHy  omnium  nationum  ^  nos  tsmen  etîam 
mmm  accefimus  .tuum  jam^  non  Mtir 
'^m.    BibraBe  quidem  hue -uf que  die-- 

^té  ^  JuUéi  fikUât^lmmié,iJeà  Méb^. 
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via  ejl  civftas  jEduorum^  La  durée  du 
nom  de  FUvÎ4  ne  répondit  .point  au:i& 
ma^niûc^ues  promeifes  du  Rhéteur... 
L^an  314,  trois  ans  après  que  le  dis- 
cours avoit  été  prononcé^  ConAantia 
fit  aflèmbler  dans  la  ville  d'Arles  ua 
Concile  de  tout  l'Occident  ,  contre 
le  fchiiine  des  Donatiftes  :  Kheticiu^ 
£véque  d' Autun  ,  affifta  à  ce  Con- 
cile ,  &  foufcrivit ,  Hheticius  Epifcopus. 
è  civitate  ^gufioduno  5  &  fuivant  quel- 
ques éditions ,  de  civitate  ^uguftodu^ 
ntnfium^  Ammien  qui  vivoii  ious  le^ 
cnÊins  de  Cowftantiu ,  nomme  tou- 
jours Autun  .y  ^uguftodunum.  Le  nom 
de  Tlavta  comme  on  voit,  ne  put  pré- 
valoir fur  1  ancien  nom  jiugufiodunum, 
confacré  par  Tufage  de  plus  de  uois 

Je  n'ai  point  appréhendé  d'être 
trop  étendu  dans  ces  extraits  du  Rhé- 
teur Eumcne,  étant  perfuadé  qu'ils 
font  néceiTaires  pour  éclair cir  &  dé- 
cider laqueiiion  que  j'examine*  Le 
plus  important  eft  cehsi  que  je 
viens  de  rapporter  en  dernier  lieu4 
mais  y  qu'il  me  foit  permis  de  faire 
quelques  obleivations  avant  que  |  ea 
vienne  à  1  application* 


JtO   Eci  AI&GISSIMBN  s 

Première  obfervation.  Les  guer- 
res civiles  qui  fuivirent  de  près  la 
conquête  des  Gaules  ^  n'avoient  pas 
permis  à  Ccfar  ,  fuivant  Dion  ,  d'y 
mettre  l'ordre  du  gouvernement^  ni 
d'y  faire  des  établiflcmens.  Augufte 
lui-même  embarraifè  d'une  longue 
fuite  de  guerres ,  ne  devint  le  maî- 
tre* de  l'Empire  qu'après  la  bataille 
d'Adium.  Ayant  partagé  les  provin-» 
ces  avec  le  Sénat  au  commencement 
de  Tan  7  27  de  Rome  ,  les  Gaules 
fe  trouvèrent  entre  celles  qu'il  ft  té^ 
fer  va.  La  même  année,  après  avoir 
régie  les  af&ires  de  Rome ,  il  paf- 
fa  dans  les  Gaules  pour  y  établir  la 
forme  du  gouvernement  Romain: 
il  tint  à  Narbonne  une  grande  aifem* 
blée  ,  pour  faire  le  dénombrement 
des  perfonnes  &  un  état  des  biens^ 
des  trois  parties  quiavoient  ctécon-^ 
quifcs  par  Jule-Ccfar,  rAquitànîque, 
la  Celtique ,  &  la  Belgique.  Quoi- 
que Augufte  cédât  dans  la  fuite  au 
Sénat  la  Gaule  Narbonnoifc ,  il  re- 
tint les  autres  parties*  La  fageife  & 
la  douceur  de  fon  gouvernement  lui 
acq^uirent  Tamour  des  peuples.  On 
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poDifa  les  témoignages  de  rerpeâ:& 
"d'afFeftion  jufqu'à  Fimpiété  ,  en  lui 
élevant  <des  Temples  &  des  Autels  t 
même  pendant  Ql  vie,  comme  à  un 
DieuV  &^n  grand  nombre  cevit* 
les  fondèrent  des  jeux  en  Ton  hon^ 
nétin'  îi^s  plus  eonfidérable^  des 
Gaules^  aillflerent  à  la  dédicace  du 
célèbre  autel  de  Lion.  Soixante  peu** 
pies  de  la  Gaule  y  avoient  chacun 
placé  une  Statue.  Les  villes  prin- 
cipales fe  ârent  un  honneur  de  quit-^ 
ter  leur  ancien  nom  pour  prendre 
celui  de  r£mpereur  Augufte  ; 
gu/la  Trevirorum  ,  Trêves  ;  ^ugufia 
KaurdCûrunty  Augft  près  "Bafie;  jtu^ 
gufla  Suejfmum  y  Soiflbns  ;  jMgufld 
yàmofUlmum  9  S.  Quentin.  Quel^ 
ques-unes  joignirent  au  nom  d' Au- 
guièe  une  ter minaifbn  Celtique  ou 
Çauloife  y  .Au^ufto-bQn^  ,  Troyes  ; 
\AuguJïo-ritUfn  -,  Lîdibg^s  ;  Àugufio^ 
nemetum  ^  Clermonc  en  Auvergne  ; 
^0ù^magus  y  Senlis.  • 
Sc6on4e  obfervation.  Les  villcs^ 
de  la  Gaule  prirent  non-feulement 
le  nom  d'Augufte ,  mais  encore  ce^ 
lui  d,e  Cé^r^  vcnrhoimeur  du  mê: 


JIX  EC  L  AI&CISSBMBKS\  . 

me  Augufle.  Le  jeune  Oâavius,  ^ 
près  la  mort  de  Jule-Célàr  (on  grande 
oncle  •  cjui  Ta  voit  adopté  ,  prit  le 
nom  de  C  Julius<Afar  O&âvianui^ 
dès  Tan  de  Kome  711  ,  au  rapport 
de  nDiod  y  \vf.  46.  Le  Sénat  &  le 
Peuple  lui  avant  déféré  en  717  le  ti- 
tre d*Auguue ,  il  fut  nommé  dans 
la  fuite  CdJai  .Augull(is.  De-là  vient 
qu'on  trouve  le  nom  de  Cdfar^  joint 
i  une  terminaifon  Celtique  >  dans  le 
nom  de  quelques  villes  de  la  Gau- 
le ;  dans  Ctfaro-dunum  y  qui  eft  Toucs^ 
dans  Cétfaro-magmy  qui  cft:  Beauvais«  ^\ 
eft  pareillement  indubitable,que  hors 
des  Gaules  ,  ce  fut  en  Thonncur 
d' Augufle  que  plufieurs  villes  pri- 
rent le  nom  de  C^farea  j  comme  C^ét 
fât-Mgufta  fur  TEbre,  domlenoni 
fe  lit  furies  Méàz\\\ç.s Ujai^eA-jU^uf^ 
id  ;  comme  la  Gefarea  de  Mauritanie  , 
^  celle  de  Palellinc  ,  au  liiiet  def- 
quelîes  Eutrope  s'explique  ainfi ,  liv. 
7.  Tanto  more  etim  apud.  Bâtions 
fuit  (  Mgujlus)  ut  reges  Topuli  Kommi 
amici  »  in  bonorem  ejus  cofùerent  civi^ 
tates  y  quas  Ufareas  nominarent  ;  Jicut 
ié^  MoHmMM  ^  rege  Juba^  &  in  'Pd^ 
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U^iaa  qtu  mm  efi  urbs  eUriffima,  Sac^ 
tohe  avoic  dit  la  même  chofe  (itijlM" 
gufio  ,  n**.  60.  )  Heges  amici  Atque  fi- 
cii ,  infuo  qui/que  regno,  Qtfareas  urbef. 

Caciques  villes  de  la  Gaule  s'ap^- 
prc^érent  encore  le  nom  de  Mius  : 
Julio  "  bona  ,  Lilebone  ;  Julio^magtts  4 
Angers  ;  Forum  - Julium  ,  Fréjuls.  Ec' 
,ce  tut  de  même  en  l'honneur  ë'Au- 
gufte  ,  puifque  Strabon  s'expliquc- 
ainfi  au  fujet  du  Firum- Julium  (jïWé, 

4.  )  T<?  i-fltvç-afl^oy  Te  Kttiffcipof  t»  SfejSarS 

J^i^U  qu9d Forum- Julium  vocatur,Ea' 
Italie  même  ,  plalieurs  lieux  ont  eu 
la  même  dénomination  à  caufe  d 'Aii-^' 
^ttffè^t  ^Piiirtm  Julium  apud  Bâtas ,  /»P 
mifo  in  Lucrimm  &  jtrvermm  Lâcutîi' 
MM'efièciti  dit  Suétone,  /«  AuguJlo\ 
n*.  id.  Parme  ell  nommée  Colon,  JuU 
sÀug.  Tarm,  dans  une  Infcriptipn  rap- 
portée par  Gruter  ,  p.-  49^,  î»- 
De  même  la  ville  de  Sutri  eft  ap- 
pcllée.  CoMûa  Jalia  Sutrind  ;  Griitcr  ; 
p.  $0$.  nV  ï.  La  ville  de  Sienne  cil? 
auflî  nommée  Julia ,  parce  que  cette' 
Colonie ,  dit  Ccilarius  (  to.  i ,  p.- 

Dd 
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-jU  (S  )  cum  dits  EtmU  ab  Mgujlo-Ufa^ 
re  deduSU  mt  injidurâta ,  é  ex  commm 
Cfgmmcnto  JulU  apparet.  C'eft  pour-» 
quoi  auffi  la  ville  de  P«U  en  Iftrie  , 
nommée  par  les  anciens  Tietas  JulU 
(  où  le  Temple  confacré  à  Augufte  , 
AuGUsTo  Cës*  fubûile  j^ncore  )  &  U- 
ville  de  Florence  en  Etrurîe ,  auront 
pris  le  nom  de  JiAiÂ  y  parce  qu' Augu- 
fte y  aura  envoyé  une  nouvelle  Colo* 
nie  y  ou  aura  rétabli  raocienne» 

le  viens  à  l'explication  du  texte 
d*Eumene*  L'orateur  pour  exprimer 
la  reconnoiflancc  de  U  ville  d'Au- 
tun  envers  Conftantin ,  dit  î  qu'cnr 
fin  cette  ville  a  pris  un  nom  éter- 
nel ,  le  nom  de  FUvia ,  qu  elle  ne 
quittera  jamais  ^  tUviâ  Màmum  tm- 
d$m  ^ternonemine  nuncupata  :  le  tandm 
prouve  que  cette  ville  avoit  déjà  chan« 
gé  de  nom  ;  autrement  l'exclamation 
4e  Forateur  auroit  été  ridicule.  Si 
'Jtugufiodumm  eut  été  le  nçm  primi- 
tif de  la  ville  des  £duens  j  com- 
ment  pourroit-il  ààxc^lavut  j£4uorum 
iéiidei»  éaerno  nmhie  mnci^âtA}  Ra- 
mené à  la  fin  du  difcours  dit  expref- 
içment ,  ^uc  l'ancien  nom  de  h  vU« 
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le  des  Eduens  eft  Bibracie  ;  qu  ellea- 
voit  porté  jufqu^alors  le  nom  d'Au- 
gufle  ,  Julia  y  comme  Pola  &  Flo* 
rence  ,  mais  qu'cjle  venoit  de  pren- 
dre le  nom  de  Conftantin  ,  Flavia 
nomen  accépimus  tuum  jam  ,  non  anti^, 
quum.  Bibraâe  quidem .  hue  ufque  dic^ 
ta  eft  ]ulia  ;  Tola  ,  Florentia;  fed  FU^ 
via  eft  dvif4s.uEdiéorum.  '      •  -  -^b 
.''ïif.  Suivant  Eumene,  l'ancien  nom 
d'Autiin  .QU  de  la.  yille  des  Eduens 
eft  Bibracle.  On  lit  dans  les  varian- 
tes de  ce  paflage  ,  tirées  d'un  an-, 
cien  manufcrit  par  Claude  Dupuis 
(^Tanegjrici  vetcres y  Edit.  de  Paris 
to-  z  y  p.  719.  )  non  antiqaum  Bibrac-' 
H.'^  qtiod  hue  ufqueU<&c.'iiijt  manuf* 
çrit.  nç  met  .ni.  point  niyjrgule  entr^^ 
Antiquum  Sl  BibraSte  ;  ce  qui  forme  ce 
fpns  ,  mmen  acccpimus  tuum  jam  y  non 
ayitiquum  Bibracle.  En  admettant  la 
pQoétuatîon  telle  qu'elle  eft  dans  le 
texte  des  Editions,  il  n  eft  pas  moins 
eyidenç  qaAutun.eft.  le  Bibraâe.  Là 
viHe:qui  vient  de  prendre  le  nom  de 
Fj4via  j  nomen  'accepimus  tuum  jam  y 
eft  la  même  qui  jufqu'alors  avoit 
porté  le  nom  de  Julia  ;  l'adverb  e  j^w, 

Ddi; 


3l5  ECLAIRCÏSSEMEIJ* 

d'un  membre  ^  répond  ati^  adverbetf- 
huc'ufquc  f  de  l'autre.  Ces  adverbes 
aieâent  '  une  même  ville  ;  qui  ju(^ 
qu'alors ,  huc-ujqm ,  a  porté  ua  nom^ 
iqoi  vient  d'en  preâârer  un  atatfe  ^ 
éccipimus  tum  jm.  Or^  ç^ft  la  vit^ 
le  d'Autun",  dont  Ëumene  étoit  ora-» 
teur»  qui  vient  de  prendr^e  le  nom 
de  f/4V/>;  c'efi;  donc  la  même  ville 
qui  avoit  porté  le«(om  4e  jùf- 
qu'alors ,  ;ï&*^etteT*Heéft> 

ta  eft  Juiur-  c  -  •  ^  *  •  ' 
^  2^  Ëumene  i'eaqprimeexaâtfmftnt' 

en  difant  qu' Autan V\>*^/*rfi«wi»,  à 
été  notnméç  jufqu  alors         Il  eft 
confiant  ^par  ^Iès.deifi3^  ;(»r^^ 
précéderttievqiie  cette  diânoinîrtatioa 
ne  peut  venir  ^  Jute^Célkf  y  Qiaiii» 
qu'elle  cft  dù  l'Empereur  Aiîgufte*^ 
Si  ^ancien  Bfhraài  ^:^èà  nomcM» 
enfuite  ^ugufiodu^um  en  rhonneur 
4'Augufte,  i^orateorcÀ  pàdife  Bl^ 
irifl^  huc'ùfque  àtâaefi  Jkttd^ 

noni  de  la  famille  de^Conflantitt-j^ 
Bam  s  daiîs  un  membre  decotuparàl^^ 
(bn^i'autre  membr^^ViIi«ft;£xaâ;>^ 
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4oit  au/Ti  exprimer  te  hoin  de  la 
JÎMlte  4'AuguÛ€  ,  Julia.  s 

3**.  Lafin  dudifcours  d'Eumcne  ex»^ 
|(Uqu«U^ica&diiMM^  qui  ic^  trouve 
jiu  coxnmenceiuent.Le,  tiiwiim  fuppoi* 
£N]fiejmitation  de  noQLfifccédeBte:  il 
4ftnne  cette  fuite  de  nomsi  lancienSi- 
l^éiik  i  aHtiquum  BibraBe  ;le  nom  d'.><iip 
guftodumm  y  qui  ^ivoit.  étéj  ea.ufage 
rîufqu'au  décret  qui  ordonnbit  k 
•  villci  dc*  îErfduens  prçndroit  le  nom 
de  FUvia  ,  huc-ufque  ditta  cji  Julia  ; 
^eufiittiJiÇ  i^om  de  tUyia^  que.Ja.viiF 
le  venoit  de  prendre ,  accefimus  n(H 

^ffijCcs  pa{Iages4*EQm«Qe  proiiveM 
^yl^cnvî^eiit.qu  Autun  eft  1  a;w:ien  5/- 
^r4£(^:il  y  en  a  d'autres  qui  démontrent 
,iftYWCibicment,quc  Bibra^le  &  Autun 
font  lot  même  lieu»- Dans  iediicours 
pronoafiftSft^jpSi  devant  Cpjkliantin^ 
le  Rhéteur  con  jure  le  Prince  de  réta- 
blir la  vilifiji' Autun,  en  confidératioja 
de  lancienne  dignité  de  la  viUe,de  fon 
glorieux  utjçedefiraternité  avec  lePç.ur 
pie  Romain  ,  enfin  par  la  vénération 
^U*l^^  ip^fOe;  ipfam  dffiique  patr(m 
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me  m  ipfius  loci  venentomne  reftîiuir. 
Cu}m  civitatis.  Mtiqfi4  nobilitas^  &  quen^ 
dam  fraîerno  Tcpuli  Kantani  nomikegh-- 
siéta  y  mm  tm  msje/iàis  expeâm*^ 
mot;  Ûvitas  ùgjaifxt  ici  nonie  Peuple^ 
imais  la  vilte  "même  ^  ^ui  avûi€  «étî 
ruinée  fous  Claude  II ,  &  dont  iide- 
qa'bn*  répare  les  tMaples^Sc 
les  lieux  publics }  uti  illic  Uc4  filblic4 
&  Timfis  reparmtHr.  Si  Aiitan  dbc 
été  une  ville  fondée  fous  l-Empire 
d'Augufte  y  ou  du  moins  élevée  à  la 
dignité  de  capitale  fous  ce  prince^^ 
comment  Eumene  peut-il  vanter  fon 
ancittme  ^gnkéyiimiiqiià  fftMîMx^f 
cet  éloge  ne  fcroit  point  particulier  à 
Amoii,  6c  tôtïViËAdrMt^n^tfri^ 
iîeurs^autrcs  villes  célèbres  &  plus 
anciennes  ;  â  Lion,  Côbnie  lUlâ^Aifè 
établie  Tan  7 1  z  de  Kotne  ;  à  Rdbdms 
iliùftrc  dès  le  tems  de  Céfar  V  ^c^- 
X>  ailleurs .  comment  Autoa  «ùrôi  t-il 
eu  anciennement  le  glorieux  titre  de 
fraternité W€c  iePeuple&omàifi'^'fVtfi^ 
dam  fraterno  Topuli  Romani  nomine  glo^ 
riata  ;  fraternité  &  alliariéé  e^blit^ 
long-tems  même  avant  Jule-Géfar, 

Vôtres  juflaquê'  ciitufft.  ntt^^^fms^{li^ 
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eum  Mduîs  (  de  Bello  Gall.  liv.  i  ;  )  &: 
£>uvent  renouyeliée  par  le  Senac  de 
Rome ,  Mduosy  fraîres  confanguineojliue 
fApènuineirh  ab  Senatu  appelUuos  (  ibid.  )  f 
Autun  ne  peut  donc  être  une  ville 
nouvelle  y  formées  ba  iUuftrée  fou^ 
Augufte  ;  elle  eft  néceflàirement  cet 
ancien  Pibra&e  ,  la  plus  graniie  &  h 
plus  riche  des  jEM  au  tems  de  Cé- 
larj  qui  avoit  la  plus  grande  autori- 
té y  maxime  auiloritatis  ;  dans  iaquel-* 
le  réfidoit  le  fouvcraia  Magiftrat  8c 
k  Sénat  du  Peuple  y  &  à  laquelle  à 
caufe  de  fa  prééminence,  Eumene  au- 
ra approprié  le  titre  de  fraternité, 
qui  étoit  peut-être  commun  à  tout 
le  I^ebple  Educn  ;  ville ,  dônt  la  di- 
gnité étoit  ancienne,  antiqua  mbili^ 
$as  y  puifqu*elle  étoit  capitale  d*un 
P^euple  qui  dans  tous  les  tcms  ,  mê- 
me avant  fon  alliance  avec  les  Ro- 
mains 9  ayoit  eu  dans  la  Gaule  la 
princi^^ïîlé  autorité  j  omni  t empote  to^ 
tim  GÀié  principatum  JEdui  terni ffenu 
(de  bellg  Gall,  liv.  i.)  On  ne  peut 
jpas  dire  ,  que  la  ville  qui  jouiffoit 
au  tems  de  Céfar  de  ces  glorieux 
titrés  ^  qui  k  rçndoient  fi  refpcéU- 

P  d  iiij: 
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bie  éioit  diâércnte  d'Autun*  £u« 
.xncne  parlant  à  l'Empereur ,  dit  ex- 
preiTéoicnt  que  cciï  Autan  même 
la  patrie ,  que  ce  n  eft  point  un  lieu 
4iâ^rent  :  ipfam  patrim  meém  »  ^  ipfim 
loci  veneratiùne  ^  refiitues.  Cujus  ci  vit d-- 
tk  amiquâ.  nMitas  ^  &c.  Ce  n  efl:  pas 
feulement  devant  Conftani3n,qu  Eu- 
'mené  relevé  ranciendfc  dignité  d'Au- 
tan »  &  Ton  ancienne  fraternité  avec 
Rome  ;  il  avoit  dit  dans  le  difcours 
qu'il  prononça  en  Thonneur  de  Con& 
tance  Tan  z^y  ;  civitas  jEduorum .  • .  • 

m»c  emu&hne  veterum  thmorum  $ 
refeâme  opmm  puUtmum  ^  &"tem- 
florûm  injldurMhm  amjurgit  ;  nunc  JM 
rediitum  vêtus  JUud  Romanni  fraternita^  ^ 
tu  ifmn  exifiimat.  Et  dans  le  di^ 
cours,  qu'il  fit  l'année  fuivante  de- 
vant le  Gouverneur  de  la  Gau/e, 
fro^  refiaurandis  Scbolis  :  civitétetÊkifiam 
&  oltm  fraterno  Topuli  Romani  nominc 
gloriatm  »  &  tune  demm  (  fous  Clau- 
de II  )  gravijfimâ  clade  perculfam  . .  •  ; 
rnn  folàm  pro  admiratione  meritioram  »  ' 
fed  etiam  pro  miferatione  cafuum  ,  4fto[- 
kte  &  recnare  voluerunt  (  Imperato:^ 
r^s  HiocUttanm  &  Maximimm  >  &  C4s^ 
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fores  Confi4ntm  &^^^  ftxpreC- 
fions  qui  dénionirent ,  qu*Autun  eft 
cette  Yîlie  qui  ayoit.  aiaici|^im€iBei^( 
coiitraâé  avec  les  Romains  le  nom 
àt;  ftmWfMité  y  ranciçnne  0^a^  c^r 
pitale  des  peuples  que  Céfar 

appcUc  )r4/w  t^  conjanguineçi  Po? 
fiékRomani  j  vérité  fi  conflaiite^qu'Ei^ 
Bieneravance  devant  îes^Empereur^ 

fçippioipxomnier^  puifr 
fant  pour  les  engager  à  réédificr 
&  rétablir  cette  ville ,  qui  avoit  eu 
le  malheur  d^etre  ruinée  pendant  let. 

gucrres^:iyiics#  *  ^ 

,  Api  es  ces  preuves  tîrçcs  d'Eumc-* 
iiéy^n.fera  fans  dîome  étonné^  quç 
M.  de.  Valois  employé  ^autorité  de 
cet  orateur,  pour  établir  que  Bmaaf 
ctoit  une  ville  différente  d*  Autun.  Cer^ 
If, dit-il  (ISfotit.  p.  ôi^Eumeniusin 
gratiarum  aéiipf^  Confiantino  FU-- 
vienflum  nomine ,  BibraHe-  ab  ^ugufiih 
duno  Mfimguit  apmi^mé j  bis  foftremk 
ordmmfuA  verhk. . .  .  Omnium  fis  IkU 
VQminmr  i&Cé  comme  je  Tai  rapporté 
ci-cîefTus;  &:  il  explique  ainfi  ce  paC- 
fage  :  hoceft  rBibraSe  quidem  in  jEdifk^ 
fit  &  'Rfk^^m^^^ 


^X^  ECLAIRCISSIMEN» 

a  Julio  Ctfare  cognomn  accepere ,  dr 
Juliét  fum  cvgnominatdi  ât  civitas  Mduo^ 
fum  frimartd ,  a  Flavio  Conjiamio  &  Fia-' 
Vio  Canftântino  Maxime ,  Jluguftù  >  refit-^ 
tuîoribus  fuUy  Flavid  mnc^  nm  minw 
aiuftri  nomine ,  apfeUMur  >  &  ejus  incoUt 
IFlavienfes.  Enfuite  il  dit  que  Bibraiie 
%ft  Beu^ai  près  d'Autun ,  nomen  à 
weteri  afpelLatione  pdrumper  detmum.  \ï 
appuyé  foii  opinion  fur  Tautorité  de 
Livineiu^,  qui  a.  fait  des  notes  fur 
les  Vanegyrici  veteres  :  Johannes  ifW- 
neius  quoqutGandmfis ^  vif  eruditiffimmr 
qui  XI J  Tamgricos  veterts  mtis  iîlufi 
iropitf  Bibraâe  Mdunfum  ah  jlugujlo^ 
duno  JEduorum  diverfum  agnofcit  3  itk 
fiiis  ad  BtfnenilgratiârUm  ahionefh 
mtatîmibus. 

'  i^.lX  réfulte  des  obfervations prc- 
liininaires^  que  la  dénomination  de 
^JUlia  vient  de  l'Empereur  Augufle^. 
&  non  de  Julc-Céfar. 

2^.  Eumene  dans  fon  aâion  de 
grâces  à  Conftantin^ne  dit.  pas  feu* 
îement ,  BibraSt  chez  les  Eduens  a. 
été  fumommée  JuUa  9  mais ,  aioate-> 
t-ii,  la  principale  ville  des  Eduens; 

cft  maintenant  nommée  ^4Ff4.  L'qr 
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;  sur:  l'anciénne  Gaule*   15 z  5, 

rateur  dit  plus  ;  la  vil!e>des  Eduens  a 

fum  tandem  dii^i' no  nomine  mncupuîa  ; 
«Itéhrkmpde  pr6iidiM^I&4ioin  FU*^ 
via^^ms  eîîa?n  mmen  accepmm  tuum 
jam  i-eàra&e  jufqu  à  prefent  à  été 
nommée  Juliu ,  Bib racle  quidcm  hue 

k'  jy^Ile  des  Eduens  efl  ijommce  F/4- 
via  y  /erf^l*^ilî^^f>/fJif^>Brf«*«f»i,  & 
commp  i-expliquc  M*  de  Valois,  Fla^ 
via  nunc ,  non  minus  illuftri  nofnine ,  ap^ 
pellat m ^'Hdi' il  pas  évident,  c(uc  le 
Rhéteur  ne  parle  que  d'une  même- 
^i8ifâeo,  'qûi  après»  ipkôeurs  change^ 
mens  de  tiom^  a  enfin  pris  celui  de 

4Um9  &ci  Ces  noms  font  le  Celti- 
que oa  primitif ,  Bd>r4&e  ?  puis 

gujlûdunum^  à  caufe  d'Augufte,  /^lidf 
tt/^//^  f/î  Julid  j  tandm  Flaviai  en 
V honneur  'Conitai^nn.  "N'eft-ce 
pas  la  même  ville  qui  jufqu^àlors  j'ftirir 
^fyM^'^mnt  été^  nommée  Julia ,  & 
qui  depuis  peu  ,  janiy  &  pour-lors^ 
•mnc  i  avoii  pris  lé  nom  de  Flavta  ?  ^ 
M.  de  Valois  cite  lui  même- 
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iqu  Autun  a  eu  auor^ois  ^  quouddm  ; 
4fimx  Iç  glorieux  titre  de  fraternité 
avceRoiQe  ;  tît»  ancUfl  ^dnie  Khr- 
tgur ,  velus  nomeu  j  titre  anckû  dès  le 
tcm  Céiàr ,  &  qui  par  coAfiéquent 
ne  peut  convenir  qua  BibraHey  que 
Céfac  nous  repréfibnte tâmme  la  plus 
grande  ville  »  en  un  mot  comme  la 
capitale  du  peuple  ;  titre  qui  ne.peut 
convenir  à  un^  ville  diflPérente  4^  Bi^ 
brafie ,  laquelle  n*aurbîi:  été  :  que  du 
fécond  ordre  ^  ou  n'auroit  comment 
ce  d'exifter  que  fous  Augufte.    '  ^ 

Quant  À  l'autorité  de  Livineius  ^ 
elle  qH  ici  peu  confidérable.  Ce  fça- 
^nt  ii^i  point  entendu  le  paflage 
d'Ëumene  ;  il  a  même  prt$  les  noms 
ile  villes  'P4d$  de  fhuntia  9.  pour  des 
ïlôtns  d'hommes  ;  quiâ  eft  enîtity  dit-ii 
^ansfes  notes  >  p.  zpx ,  Jutim^  T^lm^ 
Fhrentim?  •  •^qM bac t dm  fH^fa  no^ 
mim  imi  cumgeme  Flavii  c^mnnxtht 

trouve  même  du  rrdicuJe -cbns  les 
paroles  du  Khétcnr 'y  inept a  quaque  ilLh 
jeiL  FlaviOi  efi  civitJfs  JEduùrum  »  quaji 
vero  non  &  Bthra^le  in  MduU?  Le  rir 
4icuie  difparoîc  ^  û  tUvU  eil  la  mé« 
fçfi  yiUc  que  Bibra^ji  ;    vioeius  foup* 


\ 
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îiit  lui-mcme  im  moyen  pour  ne- 
point  diflingucr  Autun  de  Bihralle.'^^ 
^;Je  ne  difcuterai  point  en  particii-' 
Uer  Topinion  de  Cellarius;  elle  eft 
la  même  que  relie  de  M.  de  Valois 
dont  il  eopic  jufqu'aux  termes, 
,  M.  TAbbé  de  Longuerue  {"Def- 
cript.  de  la  France,  L  Part.  p.  282  y 
dit  :  wSanfon  a  prétendu  que  BihraCr 
yyte  étoit  la  même  qu* Autun ,  maïs' 
»  fa  coiijcdure  eft  détruite  par  l'au- 
w  torité^  du  Rhéteur  Eumenius ,  qùî^ 
n  vivoit  fur  la  fin  du  IIP  fiécle ,  &  au^ 
«commencement  du  IV^  ,  lequel 
»  dans  fon  d(5tion  de  grâces  à  Con- 
V  ftantin  ,  diftingue  nettement  ces  - 
»  deux  villes ,  ;en.  afTurant  que  Bibrac-^^ 
'  jD^/e  ûvoit:jlifqu'aI©rs  porté  le  nom 
r    d^>JdUki  yOnzis r^uerda^ <ké  d^s^-  ' 
widuiy  civicas  JElduorum  ^  qui  eft  cer-^*^ 
jttainement  Auturi ,  àvoit  pris  le  fur-f^ 
w  nom  de  Flavia*  «  Quelque  refpeâa-^^' 
ble  que  foit  Tautorité  dé  Mv  l'Abbé 
de  Longuerue,  qu'il  me  foit  permis*^ 
dc  Tcpondre;  que  le  Rhéteur  ,  lot^ 
de  diJUnguer  nettemenr  ces  deux  viReh'i^ 
parie  vifiblemcnt  d'une  feule  &  mê^'i 
me  villc'i  'qui  a.  eu  fuccelTiYcmcnt  • 
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te  prit  le  nota  d'^Ai^uflêdanum  ,  ce] 
^'Ëufliene  exprimé  en  ftyle  oratoke^ 
. >  ei^pre/fion  juile  com-!-! 
"^mp  pti  vu  jâ*deâust  jdb^  xcfoftcd 
va  le  ^om  û'^Ânguftodûftum  jurqo'aa 
tfim$  ÂQ  tuft  prit  Isi  ndiri  ikfUMa^ 
-^i^SQfl^iÛanfiejdcs  bienfaitiqu'èl^ 
li^  avoit  reçus  de  Gonftahtin  &  de 

JElavia  ejl^  civim  jEduorum;  &C  €C^dcr^ 
qieç  çoaiy  ^fiiiirim  le  campliiD6iifrjde« 
roratçut^dieyoit  êfteiétecnei^  tdndem^ 

Par  li  on  ycdb^xontinneile  fça^ 
MrY^t  Abbe^  que^f^w>4S^^^ 

»iJ9^'étoi t  pa^  :    niâme  )c}iâfôi  ^wstlf 

>xç*eft ^(àçnorà  Augufte  qa<ïii  doit  at* 
Ji^ribuer    fonda^Lton  d'Auib||9^^f|ioii6 
»xil  ;  fit  tiTO}  Côlonîe-Romàine.  <•     '  • 
^t:^f..QiK  VQ^  atiiQOMiÂiôe  qîip  Cf4 

J^fHl>jp^^>  &  <}biâ[  C0!i»  è^pt  p^odocf  ieuè 
vjlles  qoi^yptwiûfrigichacune  iin*fur^^ 
no^  dj6%toi)it  ;:puirqiie}aWtjMi£iAi^r 
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parce  que  Bibra^e  ^  quitté  le  furnom 
de  Julia.  Afin  que  le  raifonnemenc 

fût  concluant.,  il  faudroit  que  ûvitas 
J^duùïum  eût  eu  le  furnom  de  Flavia^ 
pend^  que  Mibracic  avpit  , celui  .de { 
Jnlia  ^  or  Civitas  Mduorum  nVcom»? 
mcn.cé  îL  prqodr.e  Ijeinoi»  4jç<.JFA»W4,  > 
qnelorfque  Bibraâe  a  quitté  celui  de 

JuUsi^t  ffmtkj^  propres  termes  d'Eu^ 

mcnc  :  accepimtis  nomen  îtium  j^m^ 
^  ni^ )  Flâvia  efi  Ùvitds  Mdmum  i  Bh, 

.z^  Augufte  ne  peat^tk  1«  fbffe>t 
dat^çuç  çi'Awun  ;  puifque.cettQ  ville,- 
Je  lieu  même  d'Autun ,  lom  ipfe  ^ 
a,YQit  été  hox^ré,  fui vant  l'orateur -^i 
du  glorieux  titre  de  fraternité  avec 

plus  ancien  que  la  conquête  des  Gau-, 

l^p«fii(^(ÎH^i^.  paSffiajoiequentcini 
téricur  à  l'empire  d'Augufle,  Jq  ncJ 
répète  4»oint  texte» -que  fài  rap^*: 
portés  ci-dcfTus.  De  plus,  fi  la  fon- 
daiîfm  d*Autun  doir  étfc  attnbaéeràs 
J^uguiÏQ  ,  pourquoi  EumeucAc  Am-: 
mieh-Marcellin  foht-ils  tant<^loir> 
Tancien^e^^dek  viUei  Un  cfpac^de 
trois  oi|  ^ua^yecensans  fuf&t-ii  pouc 


3^8    Ect  AiRCt  SSBMEîtS 

Vànter  Tantiquité  d'une  ville ,  pen«-  * 
dant  qu'elle  eft  environnée  de  plu-- 
ikurs  villes  qui  font  noioirement  plus 
anciennes? L'unique  moyen  pourné 
^int  donner  k  démenti  à  deux  au«  ' 
teurs  anciens ,  fur  un  fait  dont  ils 
étôient  parfaitement  inftruits,  eii:  de 
reconnpître  Aucun  pour  le  Bibra^e  ; 
&  alors  Antnn  aura  &  la  dignité  & 
rantiqutté  que  les  Anciens  lui  ont 
dondée« 

Comme  je  9  ai  point  entrepris  de 
feirc  rhiftoirc  des  Antiquités  d'Aii- 
t|jn  9  je-  n*€iitre  point  dans  le  jdétail 
dçs  Temples ,  du  Palais ,  du  Capito- 
le  9  des  Aqueducs  ^  des  Portes  ^  &  des 
^tres  ouvrages  publics  dont  parle 
Eometie ,  &  dont  ûn  voit  encore' 
beaucoup  d«  monumens  à  Autun. 
Job&rve  feulement  5  àToccafibn  de 
ces  paroles  d'Eumene  ,  omnium  Dco^ 
fum  mlbrmimfimfêlacrafrotulinmj  que 
U&jEdui  avoient  confacré  leur  ville 
wnombre  de  leurs  Divinités.  On 
^trouvé . i Autun  dÉïiK  ihfcriptions - 
cri  Thonneur  de  la  Décfk  BibraBez  ] 
Voici  la  plus  remarquable^  qué 
Bermrd  de  Montfaucon  a  rapportée^ 

Tome 
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SUR  l'ancienne  Gaule,  jzp 
Tome  ll  dé  l'Antiquité  expliquée, 
p.  45^. 

DBAE  BIBRACTl 

P;    CAPRIL.  PAÇATUS 
IlIIlIvfR  AtiGtàstA 
Vl   k.    t.   M.  '  ' 

-  Les  Anciens  ont  foavtnt  établi  un 
culte  religieux  en  l'honneur  des  vil- 
le8»Roaie  a  eu  desTemples  dans  pltH 
fieurs  villes  de  r£mpire/Des  peu'- 
pies  paiticuliers' déifièrent  aulTi  leuc 
capitale.  Le  peuple  Helvctien  hono^ 
rolt  la  Déeffe  AnntUy  ou  plutôt  il 
rendoit  un  .culte  à  jlvmmm  comme 

Déefle  ,  ainfi  qu*il  paroît  par  deux 
infcriptions  qu'on. a  trouvées i près 
des  ruines.  d^Avenche  ou  de  l'ancien- 
ne Ville  ^wn^um  %  qui  étoit  la  capi^ 
talc  de  ce  peuple,  j  Civitds  Helvetiorum 
m^mkui^  Les  peuples  JEdfêi  ont  de 
<nême  honoré  comme  Déèl&  la  vilk 
d*Aiitun  ,  qft*ils  qualifient  de  fou 
«om  primitif  Bm  Bibr^cle. .  L'infçrip^. 
tiqn  me  paroît  prouver  invincible- 
ment qu'Autun  eft  Tancienne.  ville 
Bibraile.  P.  Caprilius^  Sextumvir  Au- 

fttitalt^  s'acquit^^d  un  yom  qu'il  avoit 
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fait  à  la  DéeffeBibraâe.  jaQui  ne  fçaîr,, 
dit  M.  de  Boze  (  Mém«  de  l'Âcadém- 
des  Belles-Lettres^ Tome  II ,  p.  489 ): 
n  que  ce  fut  Tibère  qui  inflitua  .cette 
M  Société  de  Prêtres,  qu  on  appelloit 
viSodales  jluguJiMes  ,  en  rhonneut 
»  Augufte  ? .  • . .  Ils  ne  furent  pas 
>3  feulement  établis  à  Rome  ;  les  prin- 
99cipales  villes  des  provinces  des. 
»  Gaules  en  eurent  aufTi,  &  fur  tout 
91  celle  de  Lion.  «  •  •  Us  n'étoient  que 
^  fix  dans  les  provinces.  «  L*infcrip- 
tion  d'Antun ,  dreilee  pour  un  Sex^ 
tumvir  Auguflal,  eil  donc  tout  au 
plutôt  de  Tcmpire  de  Tibère  ;  eiie- 
peut  être  poftérieure  :  or dès  les 
premières  années  de  Tempife  de  TU 
bére,  Autun  étoit capitale  des  JEdlii$ 
Augujlodunum  caput  gentis ,  dit  Tacite 

6  par  le  témoignage  de  1  infcription 
'Bibracle  étoit  encore  capitale  des  yE^ 
duiy  Des  BibraMf  fous  Tibère,  6c 
peut-être  depuis  le  règne  de  cet 
Empereur.  Autan  nepeut  donc  être* 
une  ville  diâerente  de lancienne Bi-^ 

Je  ne  puiis  omettre  ici  un  célèbre 
faîragc  dIEumene  ^  qui  nous  a^i 
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prend ,  que  fi  la  France ,  dans  ces 
derniers  tems ,  a  porté  ia  Géogra* 
phie  à  un  point  de  perfedîon*  qui  a 
été  inconnu  aux  Anciens^  cette  fcien* 
ce  étoit  déjà  cultivée  dans  la  Gaule 
dès  le  troifiéme  fiécie«  On  avoit  tracé 
pour  Tinftruâion  de  la  jeunçffe  dans 
fes  portiques  des  Ecoles  Menidns^ 
d'Autun  ^  une  Carte  ou  Table  de 
toutes  les  terres  &  des  mers,  des 
villes  &  des  peuples^  avec  le  détail 
du  cours  des  fleuves,  &  de  la  finuo- 
fité  des  côtes«  (  Pra  nftaufMdU  Scho^ 
lis  9  p.  99*  )  yideat  in  illis  pmictbm 

ventus ,  &  quotidiè  ^Rtt  mms  terras  »^ 
&  cuncta  maria  y  &  quid^uid  inviâijfi- 
fni  Vrincfpes ,  urhim  y  gentium  ^  nation 
mm  y  oM  pietate  reftitmnt ,  aut  vtrtute 
devincunt  m  terrera.  SI  qtiidem  illic  9 
ut  ipfe  vidijli  (  credo  )  infiruendd  fueri^ 
tu  caufa ,  quh  manifejlius  oculis  difce^ 
f^tur  y  qu£  difficiUàs  pirâpiumur  audi-' 
tu  >  omnium  cum  nominibus  fuis  locorum 
fim  yjpatia^  intervalUy  dejcripta  funti 
quîdquîd  ûbique  fiuminum  oritur&con-^ 
ditur^  quacumque  fe  littmm  finusfiec^ 
tunti  quo  vel  ambitu  cingtP  oriem  ^  veU 

impem  hrumpit  ùceânm^  ^ 
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il  parok  certain  par  ic  témoignage 
des  Anciens, que  BibraSe  n*eft point 
une  ville  diâerente  d'Autun.  La  diiV 
cuffion  des  Voies  Romaines  fournie 
encore  de  quoi  confirmer  cette  vé- 
rité. 

^flkdtîon  des  Foies  Romaines  qid  paf* 
jQient  dans  le  territme  d'jMtun. 

Autun  ayant  été  très  célèbre  fous 
TEmpire  Romain  y  plufieuxs  chemins 
publics  paifoicnt  par  cette  ville.  J'e- 
xaminerai prémiérement  celui  qui 
venoit  de  Lion  y  &  qui  s'étendoit  à 
travers  la  Bourgogne  ^  la  Champar 
gne  >  &  la  Picardie ,  iufijjirà  TOcéan 
pccidentaL  Cette  route  fert  de  nou- 
velle preuve ,  que  Bibraâe  doit  être 
la  même  ville  qu' Autun. 

Strabon  (liv.  4  de  fa  Géographie  y 
nous  apprend  ,  qu'Agrippa,  favori  & 
gendre  d*Augufte^  ht  élever  quatre 
grandes  Voies  dans  la  Gaule,  qui  par- 
toient  de  la  ville  de  Lion.  La  prémid*- 
re^au  travers  des  Ccvennes  ju {qu'en 
Saintonge  &  en  Aquitaine;  la  féconde 
iufques  fur  le  Rhia  ^  la  tcoiiléiiie  luf; 
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à  rOcéan  ^  par  le  Bcauvaifîs  âcl  Ar- 
miénois  ;  la  quatrième  jufqu'au  terri- 
toire de  Nar bonne  &  fur  la  côte  de 

Marfeille  :  Te*  S'^  A^yJ^aum    ftiVw  rJV 

TitTdfK  7cd^  oVoli  i'7t(jLu  &c.  Lugdunum  in 
medio  infiar  nrcis  fitum  eft  j  cm  ibi  mnes 
.  confiuanu&  partibm  omnibmffopinquum 
Jtt.Ea  prof  ter  y  Agrippa  hoc  ex  locafartitm 
efi  viasimam9  qm  per  Cemnems  mon- 
tes  ufque  ad  jtutones  (lifcz  Sanmes) 
&  ^uitaniam  ;  aUam  ad  Rhenum  ;  ter-' 
îiam  ad  Oceanum  ,  &  Belloacos  & 
biams  ;  quaru  ducit  m  agrum  I^larbo^ 
nenfem  9  littufque  Majfilienfe.  Le  troi* 
fiéme  chemin  ^  dit  Bergier  (hift.  des 
grands  Chem.  liv.  i,  Cn.  25).  )  n  étoit 
SI  ie  plus  long  de  tous .  «  •  •  on  le  voit 
a»  en  fon  entier  dans  rittnéraire  d* An-» 
9)tonin,  conduit  de  place  en  place 
»  &  de  ville  en  ville  ,  depuis  Lion 
jttjufcju'au  port  dit  par  les  Latins 
nGejfmacm  Tortm...  ^.  qui  cil  Bou-:^ 
»»logne« 

Première  obfervatipn»  Agrippa  c^. 
taat  mort  i  an  742  de  &.ome^  ces 
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grands  chemins  ont  dû  être  faits  pcn^ 
dant  les  premières  années  de  Tem* 
pire  d* Aiigufte.  Je  juge  même ,  que 
la  Voie  militaire  qui  conduifoit  de 
Lion  à  Boulogne,  étoit  achevée  avant 

Pan  7^8  ;  en  voici  la  preuve.  Ces^ 
routes  avoient  été  élevées,  non  feu-^ 
lement  poor  la  facilité  du  commerce 
des  provinces  entr*elles  &  avec  Ro- 
me y  mais  principalement  pour  le 
paflage  des  armées  &  de  leurs  con« 
▼ois.  Dion  nous  apprend  qu'AuguC* 
te  9  après  avoir  réglé  les  affaires  de 
la  Gaule  (Tan  727  )  vouloit  paflTer 
dans  la  Grande-Bretagne  ,  qui  n'é^» 
toit  point  encore  foumife  aux  Ro-- 
tnains  ;  mais  qu'il  fut  arrêté  parU* 
révolte  des  Salaflcs  (  en  Piedmont  ) 
fie  par  la  guerre  que  Êiifoient  en 
fifpagne  les  Cantabres  &  les  Aftu^ 
tiens.  Auguile  ayant  projetté  une 
expédition  dans  la  Grande- Bretagne^ 
n'aura^t-îl  pas  fait  élever  la  Voie  mi-^ 
liraire  de  Lion  à  Boulogne ,  qui  é-- 
toit  alors  le  grand  pafTagede  la  Gau- 
le dans  llfle  des  Bretons?  Du  moins 
cd-il  certain  ,  non  feulement  que 

cette  Voie  a  été  âite  par  ordre  d*Ar 
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grippa,  mais  encore  qu'Agrippa  a- 
vok  été  occupé  aux  ouvrages  dc^ 
themins  publics  avant  Tan  728  :  an^ 
nù  fequmi  ^  dit  Dion  y  Mgujk  Vllt 
Statilio  T'auro  Confulibus  (ce  Confulat 
tombé  fu»  l'an  728  de  Rôme)  ^ 
grippd  ft  qHidnuUam  Viam  fternendam/uf-- 
ceperat  y  Septa-  dedicmu  On  ne  peut 
mettre  plus  tard  que  Tan  755  cet 
ouvrage  des  grands  chemins  dans  la 
Gaule  yloriî;][u'Auguj[l;eétant  retour* 
ne  de  Samos  a  Rome ,  envoya  Agrîp-* 
pft  pouf»  régler  les  aâFaires  des  Gau* 
ks  ^  &  arrêter  les  nouvelles  rcvol-^ 
tes 'des  €atitabres« 
^  Seconde  oblervation.  La  Voie  pu- 
bliiytKi^'^tii^t  élevée  fous  Jes  ordrèi 
drAjgrippa ,  depuis  Lion  jufqu'à  Bou- 
logne ,  tt'étîoit  fiàs  dircâie  4ans  tott^ 
te  fa  longueur i-elle  fuivoit  difïeren-^ 
tes  direàions  ,  pour  paflfer  par  les* 
pdncipales  vîtiès  de  4a  Gaule  qui  /e 
trouvoient  aux  environs  de  la  rou- 

Kdutrc  elle  étoit,  alïignée;  mais, dans. 
jâtotàtité^«iki£«nnoi(u«  grand  ttonv^ 
bre  d'angles  pour  rencontrer  les  gran-i 
des,  Vijles.^  Ainfi      fort^Qt  4ç  Ucm  i. 
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elle  montoit  au  Nord-  jtifqu  a  Cha^ 

loft-fiir  Saône;  de-là  cUe  U  tournoîtt 
vers  le  Couchant  d'^té  pour  tombée 
à  Autun;d' Autun  îurqu*à  Auxerire  elle 
Conduifoit  au  Nord  -  Nord  -  Oueft  ; 
dAuxerre  à  Troyes  au  Nord-Nord- 
Eft.  Elle  prenoic  un  peu  plus  le 
Nord  jufqu  a  Châions  t  fur  Marne  , 
^  de-lâ  pour  paÛer  i  Khcims  elle 
retournoit  à  peu  près  vers  le  Nord- 
Ouefl:  ;  de  Rheims  à  Soififoos  elle 
undoit  vers  TOueft  prefqui^  pleioXa 
branche  de  chemin  qui  paâbit  par 
Beaiivaîs  >  fe  détournent  vers  le  Sud* 
Sud-Oueil  jufquà  SeoUs$  de  Seniis 
àBeauvais  elle  repxenoît  de  FOucft 

au  Nordj  &  de^eauvais  pour  paC- 

ferpar  Amie.ns,  elle  déclinoit  un  peu 
du  Nord  vers  ÏE^k.  L'attti;e  bran- 
che qui  tendoit  diredement  de  Soif- 
^  jons  à  Amiens  par  Noyon  «  fiiivoit 
à  peu  pfès  Je  Nordr.Quelli  la  rou- 
te d'Amiéns^  à  Boulogne  approchott 
qiX  peu  plus  du  NMd»  Il  eft  fenii- 
ble  par  ce  détail ,  que  cette  grande 

^oia  Komaîoe  cbaogeoit  de  di- 
rection, pour  pafTcr  par  les  grandes 
SfHliç?^  par  kftïcapiialïa  <teCeiifrte*  . 

Suivant 
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ii< Suivant  la  première  obrervatiorty 
•la  Voie,  dont  il  s  agit,  a  été  faite  vrai- 
femblablemcnt  avant  Tan  728  deRo- 
•îne  ,  &  au  plutard  vers  Tan  735. 
'Suivant  la  fécondé,:  elle  changeoic 
^c*  diredion  pour  pafler  par  les  vil-j 
:les  principales,  par  les  capitales  de 
Peuple»  Or  y-'elle  changcoit  de  di- 
fediori  pour  palTer  par  Autun  :  cette 
Avilie  étoit  -donc  avant  Tan  718  de 
,  -Rome,  ou  du  moins  en  755  ,  une 
des  grandes  villes  des  .Gaules;  elle 
était  mcme  la.  capitale  des  Peuples 
[/EduL  (  La  route  ne  paffe  qu'à  trois 
lieues  près  de  la  montagne  de  Beu-^ 
-vrai  ;  elle  àurôit  paffé  par  Beu.vrai 
même,,fi  celieu  e^t  été  la  capitale  du 
Peuple  1  non-ftuIemcmMa  route  y 
\tendroic<  ,V\tnais  .  encore  çeft  de-li 
qu'elle  partiroit  pour  aller  plus  a- 
;vant.  )  Or ,  ii  la  fondation  d' Au- 
tun doit  être  attribuée  à  Augufte;, 
^ommeM.  1:' Abbé  de  Longuerue  l'a 
.penfé,  cet  Empèreùr'  n'ayant  eu  les 
dGauIes^ldans  fo«.  partage,  &  n'ayant 
areçû  la^cjyaliré  d'Augufte  qu'en  727 , 
<ommtnt  a-t-il  pu  fonder  &  conf- 
truire  une  grande  ville  avant  728  ou 
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^5^MJne.telk  vUle  ne  fé  j«wpoint 
^our  ainii  dire.  4»  jÊMé^  nlk  cft  i'onh 
-"«àge-d'uire  longiiriiirte.di  aniiées.  ) 

4}ivAsA:u0<étoi£  (imisoifiUs  :aiiiciisnn6>^ 

capiîaJe,au  5eu|ile  :Mdui  ;  qu'elle  prit 

ici'ivoaxi  jàLAug(éft(ntimÊitn^^^^  i!£inpei- 
seut  Àpgufb  ^  deijquiielk  jàvoit  xfiça 

ï..m^  -'^(d  <9eim  ^çafm  iJEàiomm^^M* 
men^irtttit.y  jdnuqtèom.jiugiifiidumm 

iif-atM  I  jtugufti  i^mi  iMpit^  inœrmm 

^elMi  Strdbo  ifitibil^  ^i^aâA  V^^^fj^ 

jcxQSis  a  &rc|uii  ne  |rei4yjsiit^eiC^ 
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avec  les  faits,  i  ^.  Céfar  dit  exprcflè- 
^ ment,  que  Btbra£le  étoit  la  ville  la 
^plus  grande  y  la  plus  riche ,  &  de  la 
.plus  grande  autorité  chez  les  uEdui; 
[o^fidum  jEduorùm  longé  maximum  ac 
^copiofijjimum  j  maxime  au^toritatisi  de 
.  par  conféquent  la  capitale.  Comment 
Xéf^r  auroit'il  omis  de  faire  men- 
.tion  de  cette  prétendue  capitale, 
.  différente  àeBibracley  qui  prit  le  nom 
\  à'jlugufiodut}um  fous  Aqgufte  ,  pcn- 
[  dant  qu'il  a  parlé  de  Mâcôn,  de  Chal- 
^  Ion,  de  Décize,  de  Nevers ,  beaucoup 
..moins  confidérables  ?  Comment  Stra- 
.bon  lui-mcme  en  parlaift  des  JEdui'^ 
.auroit-il  oublié  la  capitale  d'un  Pcu- 
,ple  fi, célèbre,  lorfquIHffair mention 
•mcme  de.Çhallon  dans  la  defcrip- 
rXiqn  de  ce  Peuple  ?  Il  eft  donc  conf- 
.tant  par  le  tçnioignage  des  Anciens, 
,que  Btbra£le  eft  l'ancienne  capitale 
-.des  Peuples ^r/^/.  z°.  Si  Bibra^e  çft 

Vandenne  capitale  des  Mdui  ,  ejje 
J'çtpit  encore  l'art  r^o:?.  de  Rome  , 
-:Commc  il  réfulte  des  Commentaires  : 
.^d*un  autre  coté,  Autun  étoit  aulli 
. capitale  lorfque  la  chauffée  d'Agrip- 
•  pa  fut  élevée,  avant 728  ou.en  755.- 

FfiJ 
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Sî  Bibrdâe  n'eft  pas*  Âutun  ,  il  faot 
néceiTairement  que  dans  Tefpace  d'en<- 
'irirdn  ifrchtc  ans ,  Bibraâe ,  cette  gran- 
[At  ÔC  paifTaiTte  ville;  fe  foit  diminuée 
&  prefqae  anéantie  ,  pendant  qu'Au- 
tun  s  eft  ckvc  ;  changement  extraor* 
dinaire,&:  prefque  incroyable,  fur- 
tout  dans  rhypothefe  de  M.  de  Va- 
lois, qui  veut  que  ces  nouveaux  or- 
'  tiemens  d*  Au  tun  foient  arrivés  fous 
Augufte ,  épQfque ,  qui  réduit  ce  grand 
irhangement  àrcfpace  de  fept  ou  huit 
ans  au  plus. 

•  •  Il  faut  donc  enfin  avouer ,  que  Bi- 
braâe  eft  ncceflairement  la  ville  d'Au-*: 

"ttiiT  ^ Vérité  ,  qui  réfultc  du  témoi- 
^^gnage  des  anciens  auteurs ,  &  en  par-* 
ticuKer  de  TOrateur  Eumene  ,  qui 
à  da  connoitre  les  antiquités  de  ùl 

•  patrie  ;  vérité  établie  par  un  monu-. 

'durable  ,  par  unie  Voie  Ro- 
maine qui  fubfifte  encore  en  partie 
^oé  nos  jours.    -       -  i  . . 

•  -Je  pafle  à  l'explication  de  h  grande 
^Voie  Riotnaine  4' Agrippa ,  8c  pâdr 
ne'point  fortir  des  bornes  que  je  me 
*fiiis  preférites  dansait:  écrit ,  j'expli- 
•IQverai  feulemoti-lji^fcioB  «(Maprafe 
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etitre  Lion  &  Âuxerre.  Ëiie  eil  ùaù 

exprimée  dans  ritincraifc  d'Antonin. 

jÊ^A  Vaulint.  M.  P.  xy.  Leg-yel  Leug,  x. 
ijtnnâ,      -M.  P.  XV.    Za^.  x. 
Matifcm,    M.  P.  XV.  JLeaj^.^. 
TmtNi»,      M.  P.  xvmir  Lei^.  xm; 
Cdellme,     M.  P.  xxi.  xiiu. 
\4uguftodum.  M.  P.  xxxni.  X^i(g.  xxu. 
àd»U>tuo. .     M.  P.  xxviu  xviu. 
S^hallone.      M.  P.  xxiiii.  iMff.  xvi. 
jbitiftodfiTO,  M.  P.  XXXIII.  Z^£.  XXI. 

La  Table  de  péutingcr  donne  la 
même  route  *  qu'elle  fuie  dans  un  or- 
dre contraire. 

^e^Dmt.  »ai.  \Ab4l^,  xvi. 
/fofo<r<».  xviii.  ^ùg-  X)«»«?«.  XX  I.  C«- 
tô/i0i»r,  XII.  Teimdo,  x  ji.  Àdatifcoue* 
X 1 1 1 1.  Ladnam.  x  v  i.  jLugflimo  u^tu 
Galliar,  ufque  hic  Legas, 

On  voit  ici  ce  que  j'ai  déjà  éta- 
bli dans  le  Traité  préliminaire que. 
l4on  en  fortant  de  l'ancienne  Pro- 
vince Roriiaine ,  étoit  le  commen-. 
cernent  ou  l'entrée  des  Gaules ,  de 
que  les  chemins  ne  fe  mefuroient  plus 
par  Milles  Romains,  mais  par  Lieues, 

F  f  iij 
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MareeUki  f  Hv;  i^^esmiitm  efiGd^ 
lUrumi  Exindè  non  miUenisTaffibus  y' 
fed  Leucis  ,  ithiifd  mHiuntuf.  C'eft' 
pourquoi  làTabre  de Peutinger  ^  qui* 
savaricè  d^Occident  en  Orient ,  a-- 
prèravoir  décrit  le»  routes  des  Lioti«*' 
noîfcs  &  des  Belgiques  ,  étant  arri- 
vée à  Lion  s'exprime  jcxaâèfilent  / 
Lugduno  caput  Galliarum  ^  ufque  hk^ 
a.egar'i  Lié»  ,  entrée  des  Gaules 
jufqu'ici  on  compte-  pàr  Lieues. 

Bergîcr  (  4iv*  4 ,  ch.-  42"^  )  affure- 
après  Gambden  n  qu'en  la  Gaule  de 
^  deçà*  te  Rhône ,  les  Colomncs  Mil- 
mliaires  étoicnt  affifes  par  Lieues  ».&^ 
»non  pàr  Milles,  ci  Agrippa  avoit 
fait  élever  de  ces  Colomnes  fur  la* 


Eton  jufqU*â  Bdul6grie«  Tacite  ié^ 
crivant  la  révolte  de  Sacrovir ,  qui' 
éft  de  lan  it  de  TEré  Chrétien- 
ne ^  comme  je  Tai  déjà  obfervé ,  dit 
^ue  SiiitiS' après  avoir  l'avagé  les  can*^ 
tons  des  Scquani ,  voifins  des  jSdm^ 
&  qui  avoient  pris  le  parti  rebelle, 
marcha  vers  Autun  :  Sacrovir  s  avan-' 
ça  de  fon  côté  5  &  parut  avec  fes  trou- 

^ejs  vers  la  douzième  Colomne  MiN 
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Hahre*  U.âitjd^t  ,  ol^ligé  de  ife 
retirer  àvAutiia».de*là.dans  uncjnair^ 
fon  de  campagne  voifine  de  la  ville  ^1 
où  U  ie  émogi^i^  mottB^,0â$maL'  ]^ 
^  :  Sllius  • . .  vaftat  Sequanomm  pagos  ^ 
qui  finium  eotmmh  &  JEduUi  cmiermi^ 
nij  fociique  in  armis  eroHU  Mm  jU^ 
gufiiHdimumi  fait  fr4fpera  ^çmfMV  .^^  é 

On  infère  de  ce  pafiogsi^.  Silius 
Bto  Jeidégfie;  dam  la  pdstie^  du  paytf 
des  Séqoanois  qui  efl  vpiûiie  dos 
jEdui  du  côté  de  Ghallon  ;  que  ce 

cè  ,  )mpeTo  Agmin^ ,  vers  Aucun ,  fui-» 
vit  \zt  Voir  pubtiqwB-de.  Cbaikiit'  à 
Autun  y  lur  laquelle  étoic  la  dou-* 
»nQeCok>kiln9'à  compte»  èc  b  vil-» 
k  capitale  ^  Ô£  i  laquellb  Sacrovir 
parut»»  Gomtnei  e«tM< Volv  aitok  éeé 
élevée  fbos .  les  o«di«s  d^Agri$»pai^ 
TrersiTan  yig^  ou  73  5^  dé  FLoïwe  ,  3^ 
qfiie*  lanéèâM^  de  SacrDVîr  arriva  ea-^ 
viron  quarante  ans  après  ;  on  en  doie 
conçkM  que  Us  -Coléoines  furent 
érigées  Jorfqu«  le  chemm  fut  conf- 


comptait  pks  pair  Milles  ,  .mais  pat* 

L^ues  ,  il  en  réfulte  que  ces  Co*. 
Ipmnes  éirigée&dèslvempicevdtAugufte^ 
étûiejit  placées. de  licuc  eal.ieue.  *j  * 
,  Je  ferai  remarquer/ en.  paflant  ^ 
i|tte  i  endroit  de  ia  Colomne  mea-^ 
tionnéê  dans  Thifloire  a  été  marqué 
fur.  la.  Cartel  inierée  d^na.  œ .  yolu-, 
&;.  quç\felQn  Kimervalk  qu'il 
cxmiriçnt .  .dc^  mettsé  *  entre,  h  i  ville 
d'AutuQ  &ie  terme  . de  XII  Lieues 
Gauloifes  ^  ai  fuivant  la  dtreâion  de 
la  Voie  publique  qui.tendQit  vers 
Chailon  ^  on  rencôntife  précifément 
une  ^plaine ^'  borpée  devant  :&.der^ 
ricre  par  un  terçain  fort  inégal ,  ôo 
<)ui.sékve  efliCpteaux  ^  mootagnesy 
laquelle  plaine  s'étend  fur  la  gauchê 
de  la  petite  rivière  de  Déhune  ^  au 
levant  du  bourg  de  Couches.  Cette 

çkcoinftaïKie^dansia  natniie>&  difpô^ 
iiliç»;  dq  pA)  s  ^îaccord4  parfaitement 
^vecul'liiftpirie  ^  qui  foe^lerliett'derk' 
bataille  f4i^l^/îéi^/  locîs.  J'ai  opihiûni 
quef  la  grande  déÊUte  des  Siiifles  par 
Jule-Cefar  doit  ^  rencontrer  à  peu» 
près  dans  Iç  njême  quartier  cela> 

|>o4é  fur  ^^^^r^i^çj^jr^.^vifçJte 
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SUR  l'ancienkb^aul]^.  ^45 
jde.la  xnefure  des  MiUes  Romains  àam 
iês  CoiBOi^ntaires ,  comme  il  eil  ailé 
lie  le  pi^DVer  ;  iQdt<|ae'  te  lieu  dû 

cette  défaite  à  XVIII  Milles,  de  Bh 
hraHe  ,  qui  .font  l'équivalent  dr  XII 
I«i«lies.Gau'loires  ;  &:  que  d'ailleurs  le 
tems  que  les  débris  des  Helvétiéns* 
mmnt  à  gagaf^ries  confins  des  Lmgo^ 
nés  ,  paroît  fort  convenable  à  cette 
po{i|;iQ®»\  Ëiktrans-  œaimênant  dans 
la;jdifcufrion  des  lieux  &  diflances^ 
dont  le  détail  eft  donné  .dbdeiTusé  . 
'  De  Lion  à  Mâcon,  ritinérairc  &  la 
Table  comptent  XXX  Lieues  Gau- 
loifès,  Qiaisils  ne  donnent  pas  les  me- 
nms  Mm^  Llttijérairc  conduit  de 
Lion  à  jljfa-Vaém.  ^  àc  ia  diftancc 
marquée  de  X  Lîeues  Gaul.  tombe 
fur  Anfe,  petite  ville,  peu  diftanie  de 
la  Saône  ,  &  qui  eft  connue  par  plu-p^ 
fieurs  Conciles  qui  y  ont  été  aifem^ 
h\és.  l^c  nom  jlff^  fe  fera  corrom-r 
pi^  en  ^fii  i  h  dénp^ination  Tm^ 
lii«îpejitiyç)[jjffîd*un  Général  Romaia 
qui  y  aura^^impé*  Pompeius-Pauli-* 
nus  commaudoit  dans  la  Bafle-Ger- 
m^^nie  V^n  55  - de  J.  €•  fous 
pire  ^  de  l^éfoni  «t.  Suepjjiijs-Patti 
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yms'ût  de  grands  exploits  dans  fa 
Grande-Bretagne,  Tan  6i,rous  ie 
même  Empereur  :  L'un  &  Fautrè  de 
ces  Généraux  a  dû  pafièr  par^  Lio»  ^ 
&  pcut-ctre  l'un  deux  aura  campé 
pendant  quelc^ue  tems  à  Anie.  Qooi* 
qu'il  en  foit ,  on  voit  encore  à  An- 
les  vêlages  d'un  andten  Camp  Ko-» 

main.  :         .  " 

•  L'ItInérûre  itftt- eniîtiM  hmmy  à; 

égale  diftaneé  de  X  Lieues  <&au-<^ 
loifes  à',4nfit  ^  de  à^^tt^p  Oii  Mâ^ 
con.  Cette  pofîtlon  convient  au  paf^ 
fiige  de  la  petite  rivière  d'Ardiéte , 
qui  vient  de  Beau-jeui  Ën^deoa  de 
cette- ïTiviéfe  ai  l'é^rd  d'Anft ,  eft 
Belle-ville,  qni. a  peni^te  iiicëédé 
à  l'ancien  lieu  nôn«né^  Lunna.  Il  y' 

a  bien  de  l'apparence  .tipx  le  Ludmf 
de  la  Table  eft  la  même  chofe  que 
le  ItfMM  de  Flijikéraii'e,  quoique  jà 
pofitiôff  paroifife  un  p^u  d^S^eate- 
pàr  Tindfeatib»  dés^  dlftantes.  Mais-' 
confmt  je  l'ai  déjà  remarqué,  l'at-- 
cord  eft  parfait  dans  le  total  de- 
là dillance  de  Lion  à  Mâeon ,  & 
cette  diftance  paroît  même  fort  con-' 
vcnable  à  TintemUe-réel-  qui 
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so  R  l'anciekne  Gaule* 
pffré  ces  deux  villes*  Elles  font  à  pea. 
prés  au  même  Méridien  >  à  environ- 
j^.  minum  de  différence  et)  Latitu- 
de y  qui  valent  3 1400  Toifes  ou  eh-^ 
vkonXes  XXX  Lieues  Gaubifes,  ht- 
le  pied  de  1 500  Pas  Romains  chacu* 
ne,  félon  leur  jufte  définition  i  &c-^ 
tant  employées  bien  complètes  font^ 
51997  Toifes,  furquoi  il  eft  natu- 
rel q[U*ii  y  ait  quelque  déduâion 
Êûre ,  d'autant  qu*un  chemin  qui  ou- 
tre les  inégalitéls  du  teî«ain  y-  décrite 
une  cfpece  d'arc  par  rappôtt  au  cours' 
de  la  Saône ,  d^it  excéder  daMsf^  fa  itie^ 
fure  celle  d'une  ligne^  dcôite  qui  eu 
eft  la  corde. 

Àu^reile  5  il  eft  &it  mention  delà 
ville  de  Mâcon  dans  lés  Cômnien- 
taire^  de  Céfar  >  au  livre  7  :  Elle  é-^ 
toit  comprife  dans  le  territoire  du 
peuple  Ëduén  die  Même  que  Chak 
Ion  j  Cabilloni  &  Matifcme  in  Mduii 
éd  Méfif»  y  réi  frummarià  cmrfdâ&h 
kCM.  Strabon ,  Pline  ,  &  Ptolémcé 
rfen  partent  point*  Les  Romains  y  é-* 
tablirent  une  fabrique  deFlechçs,fuî-* 
vant  la  Notice  de  TEmpire  j  Mâtif^ 
Êomi^is  SagtttmiA.  Cette  viile  u'étoit 
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pas  encore  une  Cité  féparée  d'Àu^ 
tun  à  la  fin  du  quatrième  fiécle  ^  c— 

tant  oommée  Ofirum  Matifcûnenfc  dan^ 

la  Notice  des  Cités  de  la  G^ule.dQH^ 
née  par  le  P.  Sirmond. 
.  La  Voie  Romaine  pafToit  de  Ma- 
çon à  Tournns  y  Tmirtium  ou  Te^ 
mrcium.  L'ouverture  du  compas  fur- 
la  Carte  donne  XII  Lieues  Gaulois 
fes  &  demie  dans  cet  intervalle  ^  ce 
€)ui  prend  un  milieu  entre  les  nom-' 
l^res  de  lltinéraire  &  de  la  Table  » 
qui  différent  d'une  Lieue.  Ttnurtium, 
comme  il  efl  écrit  dans  ritinéraire  ^ 
paroît  être  Tancien  nom  de  la  ville  de 
Tournus.  Spar tien, qui  éjrrivok fous^ 
Diocléticn  ,  la  nomnie  de  même  (in 
Severo^  )  MuUis  intérim  vmê  geftis  in 
Calliâ  I  primo  apud  Ttnurtium  cmrâ 
'^binum  feliciffimè  pugttavit  Stveruu 
Quoique  la  dernière  bataille  dans  la*» 
quelle  Albin  fut  entièrement  vainca 
par  Sévère  (  Tan  15)7  )  fc  foitdon* 
née  près  de  Lion  ,  fuivant  Dion , 
&  fuivant  Hérodien^  on  ne  voit  point 
une  abfolue  néce/nté  de  corriger  ici 
Spartien^  &  de  lire  Tivmium  ou  7rî* 
VHrfiujP  ^  f^lon  Tauteui  de  ïhiii.  de 
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Tournus  (ch.  2  )  pour  exprimer 
-Trévoux ,  fous  prétexte  qu'il  eft  plus 
près  de  Lion  que  Tournus.  Corn-» 
me  il  s*cGl  paffé  plaiieurs  aâions  en*« 
-tre  les  armées  de  Sévère  &  d'Albin, 
Uvet  qulàddm  primh  fugné  arque  velitât^ 
tes  fuerunt  »  dit  Hérodien  i  Sévère  au- 
ra remporté  vti  premier  avantage au^ 
près  de  Tournus  3  frimh  apud  Thiur-» 
ttium ,  dit  Spartien  ;  &  ce  prince  ayant 
ikit  reculer  fon  ennemi  ,  &  4'ayaac 


bat  qui  décida  de  Tempire  entre  ks 
deux  concurrcns,  fe  fera  donné  fous 
Jes  murs  de  cette  ville  ;  dêim  pftri^ 
^mh  apud  Lugdunum  y  magnam  urbem  at^ 
que  àpideàtâi^^pfalùim  mmanUmsfuiP, 
continue  Hérodien.  Il  efl:  vrai  que  de 
la  Mamére^'on  lit  Spanien  ,il  fem- 
i>ie  que  le  combat  donné  apud  "tinar^ 
tfumj  ait  été  fuivi  immédiatement  <te 
.la  mort  d'Âlbin  »  mais.il  faut  que 
;  quelque  chofe  manque  ici  éms  fe 
Ntèxte  dfc  ^Sffartiefi  3»  comme,  le .  terme 
de  primi  pugnavit  dont  cet  auteur  fe 
-iTert.^  le  demande  néceilàirement.  Ce 
manque  eft  fuppléé  parles  autres  é- 
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.fc  voir  que  ^arti^n.fPÎcftcfap  itou- 
jours  .cxad  dans  l^Xulî^  de  rhiftoirç. 

^C^oi-qfi'îl«fi  fôit ,  le  nom  de  trîwi^ 

^imÀ^wé  pari  itinéraire^a  été  altéré 
,cii  bien  des  manières  dans  le  mayen?- 
-»ge  ,€Ofiuiie.i^.kipeK|t  voir  dans 
î>(Qtice  de  M.  de  Valois.  On  croit 
-qoerSamt  Valérkn  Xouf&it  la  mort,  à 
Touraus  .pendanf  la  perfécution.dc 
rMaKnÀtti!el€9ilao$  ladfmeeonib^Uten 
nïhonneur  de  ccmartyr  ,une  Abbaye, 
••qHCiCIttrk^Ghauvedohiia  apx.  moi- 
nés  de^aint-^£hilbert^(thaâesile:Her!- 
.moûder  par  Jes  Normans.  Le  prince 
•^iflîngueilaosîres  Leitcses^  TAbba^q, 
-  '^JAMiaSanM  Valemni  ;.le.Château  , 
4  C^mn-  SMmïdmm.  ;  \  iait  3omg.  ou 
t^Villa^e, -Zirn/zr/^»!  vii/4  ;  ces  trois  par- 
-tics  compofiditt  aàjooid'fatti  k  Ville 
-de  Tournus.iL' Abbaye  fut  fécuUrifée 
'.par^ierBfiipelJrbaia'VillOT 
t  îL'iiinécaire  compte  enfuite  :XIIII 
dLimes  Gaulois  jufqofâ  Cli^Ikmi; 
ûn  Ijablcja'en  marque  que  MIL  II  y 
Jâ  quelque  choie  i  déduire  en  droite 
lur-^k  première  ;de  ces  d^ilaa- 
-ccs ,  comme  fyr  la  plupart  des  mô- 

-iar«s  ^iûoé^iresfxilaii  icconde  n&  pa» 
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Jloîtpas  tout-à-fait  fuâifantcL'anciei 
nom  de  Challon  cft  Cabillonum  ,  ain- 
qu'x>o  le.itrouv«.<lansJes<^bmiaen- 
imires  de  Cétar  .(  /livr.  .7  )  ex  9p^d9' 
d^dùUm^Ki^:s'étck  npe.  ville  de 
jnaxQC  Mjém  faccre  Cêgunt^  eos  ^  qui  ni-^ 
,g9timldàcMjaébi  tonfiitirsmu  £Ue  étoit 
appari:miii(:nt  le^magazin  despçpples 
4jlIMy/^  pàur  toutes  les  marchandifcs 
«qui  remoQtûieot.ck  Marfeille  &  de 
-fe- N^ttcrranée  par  ie  Rhône  &  la 
^aone.  J'ai  kiéjairepmqué  ^que'Str^ 
ihoïi  Éait  meniion  de^cettc  ville  ; 

,voit  un  port  fur  k  Saqne  ;  à  OhiU 

ihmnfi  ffnm  ^nwfigiâ  prÊfpMem  ^  die 

DEùmènc*  dans  jIe--Panégyri<]jue  fie 
zGoslÊOLnàtt  y  pronoMé  Tati  3  09.  Les 
.  Romams  y  cntretenoient  une  flotte  , 
îfuivaht  k  Notice  de  l'Empire  ;  in 
^fra^mid  JLugdimen/i  frimâ  9  FMfeâus 
iClajfis  MaticA ,  Cabaliodmo.  lElle  rf^- 
etoît  .poioiti^Cfitfore.Giti  %  iocfque  |a 
-•Notice  de  .  celle  des  Gaules  ^t  ridi-* 
:gûQ^>puîfqu^lleLy  ëft/dncoit  4iom« 
-inée  CajhuitkQéilofienft.  On:peut  voir 
'sààM  4a.  de  iValois  y  «combien  )r<an<^ 
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par  les  écrivains  du  Bas-Empire  âc 
4u  Moyen-âge. 

.  Plufieuts  Voks  Romaines  parcoient 

4e  Challon;:  il  y^n  avoit  une  qui 
,<màui&>VLà/Btfâiifm$  ,'  uQe.  attcré4i 
-Laiigres ,  &:  une  troifiémeà  AufiôQ'^ 
ou  plutôt' ceiie-ci  éeoit  ja  fuite 


.cum  ou  Boulogne.  DcChailoni  An- 
ijtua  ritinéraire  marcpe  XXUXiicuâs 
;,Gawloif€s.  La  diflance  eft  convc* 
^bie  5  '  comme  je  i'ai  inféré  ^ie  plii* 
•iieurs  morceaux  particuliers  de  Cartes 
-^pouir  la ,  province  de  Bourgogne»  La 
-Table  marque  une  Lieue  de  moin5. 
:De$  fçavam  ; ida  pays  oitt  reçoimu 
-quelques  y  eftiges  iie  cette  Voie.  Elle 
^  entroit  àrÂutun  par  la;  Pom'  dhe  dés 
^Marbres  >. qui  maintenant  eft  minée. 
.  A  quelque  diftance  dé  la  ville  t  il 
vibrtoit^aç:cette  Voie  fuc  la> droite^ 
-îine.autrc  Voie.qui  tendoit  à  Mâcon 
x|>afrMontr  peiîts  ^'ca  ÊUÊiat  qt^lques 
- dfttPurs  à  caufe  dès  montagnes.  La* 
-dftoc  j(  p^'^éul)  décrit Joès;qrQiutes  : 
\CabiHonenfis ViéL»  À portà  ejufdem  nomi^ 
'  tâs  (  Thomas  lui  jdonne'  le  nom  de 
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Ea:  hac  alia  ^  trecentis  cir citer  ab  urbe. 
pafjibus^  deduciturvUt  qu^  f&t  abrupt 
ta  montium  y  quos  Cinifos  appellamus  ^ 
Mdtifcmem  tend^bat.  Thomas  décriai 
yant  (  p.     j  la  Voie  de  Challon  ^ 

tum.j yidetur ....  ipfa  lapidibus  &  cœ- 
mntofifMViâ  ^  àCabiUom  Bibr^e  dufr 
titabatur  commeatus. 

U  faut  obfcrver  que  la  ville  d*Au* 
X^àp.  avoit  autrefois  qi3atre  Portes 
principales.  La  première  étoit  pla- 
cée entre  l'orient*  &  de  midi  y  c'eil 
celle  dont  on  vient  de  parler  fous 
Je  nom  de  Porte  des  Marbres.  La. 
féconde  entre  roricnt  &  le  feptcnr 
trion ,  efl  prefque  entière ,  &  fe  nom- 
me Porte  de  Saint- André.  La  troH, 
iiéme' eft  du  (eptentrion  au^cou*^ 
chant ,  &  porte  le  nom  d'Arroux  à- 
caufe  du  voifinage  de  la  rivière  de 
ce  nom  ;  elle  aeft  pas  auffi  entière^ 
que  celle  de  Saint- André,  La  qua^  ^ 
triéme  étoit  entre  Toccident  &  lc> 
midi ,  àùprcs  de  TEglife  de  Saint-/ 
Àndoche9  &  ne  fubliAeplus.  Deux- 
grandes  R.UCS  coupoient  la  ville  à  an- 

glcs  prefque  égauxi  La  première  &n 
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toit  allignée  de  la  Porte  des  Mar^ 
bres  à  celle  d'Arrotix  ^  la  féconde 
de  la  Porte  de  Saint-André  à  celle 
de  Saint- Andoche.  Quatre  grande^ 
Voies  fortoient  des  quatre  Portes 
de  la  ville.  On  a  vu  ci-deffus  qué 
fa  Voie  de  Challon  fortoit  de  la 
Porte  des  Marbres.  La  Voie  qui 
-partoitde  la  Portede  Saint-André  fe 
ieparoit  en  deux  brinéhés  ,  dont  l^u-^ 
ne  tofidoifoit  à  Langre^  ,  ôi  ï'àu-^ 
tjre  à  Arnai-le-Duc  ;  j'en  pariétal 
clans  la  fuite.  La  Voie  d'Auxerre  en 
fortant  de  la  Porte  d' Arroux ,  fé  par- 
tagcoît  de  même  >  Se  Tune  des  bran- 
ches prenoit  vers  le  couchant^  ten- 
dant â  Bourges  par  Decize  ,  comme 
fe  rexpliqiierd  dans  cet  écrite  De 
Tautre  branché ,  qui  étoit  la  gran- 
de route  dont  nous  avons  comment 
ce  l'explication  ^  fortoit  encore  une 
efpece  de  rameau  fur  la  droite ,  qui 
tendoit  â  Alife.  Une  Voie  Rom^e 
fortoit  enfin  de  la  Porte  de  Saint- 
Andoche ,  &  fe  partageoit  à  Tou- 
lon fur  i'Arroux  eu  deux  branches^ 
dont  Tune  paiToit  â  Bourbon -fAn-^ 
ci  ^  &  l'autre  alloit  p afTer  la  Loire 
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vn  peu  9u-deflas.  J'en  traiterai  a-; 
-vant  de .  mettre  fin  à  ce  mémoirei 
I^adont^  Thomas  aow^jàéçâvçau 
la  fortie  des  Voies  Romaines  de  Iz 
<vttk  d'Auciinh  Càs  Voie»  fe  recroiM 
Vent  préfixe  toutes  dans  l'Itinéraire 
d'Anlonin  e&  daM  k  Table  Théo* 
^ofîenne  dont  il  ne  paroît  pas  que 
ces  «ttitein»  '  flyont-  hitt  i^e*    .  M 
<  La  grande  Voie  conibuitè  par  Â-^ 
grippa  ,  &  <àem  no*»'  reprenow  k 
fuite  i  pa^ïî»it  d'Âutun  à  Saulku ,  Sif 
dohcum.  On  trouve  également  dan» 
i'Itinéraife  &  dans  h  Table ,  XVlil 
Lieues  Gauloifcs  pour  cette  diftan- 
:te.  $ttiAt->Aiido<;be  ,  Sait^-Tliyrrel» 
'fit  Saint-Félix  foufFrirent  le  martyre 
âiSMiliéo>]pvè»idf Anton,  Ht-'^gtiftp' 
•MUttfiim  vàé  Sediloc»  ,  dit  le  Mar- 
tyrologe ,  &  Ofi  cvoit  que  ce  fut  fous 
l!empire  de  Mare^Aurele*  Il  eii  Êdc 
^mcfition  du  même  -  lieu  dans  A»- 
^lÉÎijHi-Marccllin  »  Cdinm^  nous-  l&ifcsr 

ïons  bien-tôt.  'i'>'->vi(;       r/w  -^ovs 
-  ^  L^âUÉrsfitt  de  h  Table  comptent 
■XVI  Lieues  Gauloifcs  de  Saulieu  » 
^Avaldn.  lï  efl:  à  remarquer,  que 
^  lians  ces  di^ances,  entre  Autun  Se 
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Avaloa»  le  pays  qui  fait  partie  do* 
Morvan  ^  étant  fort  inégal  &  inon- 
tiieux ,  i'intervalie  des  lieux  à  X'oui 
vertnre  du  eoiïipas  doit  diâPérer  plus^ 
ieniiblemeut  qu  ailleurs  du  compter 
des  diflances  itinéraires  ,  ou  de  la^ 
mefure  des  chemioa  fuivis  dans  toxi^ 
tes  leurs  inégalités  &  détours.  Car 
bien  que  ies  Ycxkfiu  RomaMes  f^ien^ 
en  général  mieux  alligaées  &  plus^ 
direoes  que  Im  cbeminis  ordinaires , 
cependant  il  y  a  .des .  difpofitions 
de  terrain  qu'on  ne  peut  vaincre  ,  & 
auxquelles  il  faut  aéceiTairemcnt  s'af* 
ib jettir.  Ain(]>  oBrne  doit  point  être 
.  f u  rpris  y  que  quoique .  les  itinéraires 
Romains  foient  parfaitement  d'aCt^ 

cordi  marqua  it  Lâeues  Qauloiies 
en  trois  diftances;  depuis  Autun  jur- 
qu'à  Auxerre  y  on.n'en  trouve  pai^ 
plus  de  47  &  denjie.fur  h,  çiefure 
4le  rËchelle  de  jQOfive  Çlgrte  ,  danc 
la^Uidk  il  ^  a  des  ,  p.f>(viQps 
avec  grande  préciftoii^       .  j  n 

La  rouje  RcJiQaiae  en  fortantde 
'Saulieu ,  paflbit  par  la  Roche ,  Roo^ 
vrai  ?,  Sainte Alagnence  ,  Çufft  -  les 
;  forces  ^  Sauvi§iU-jç.^lïojb?.,^J?r«:€i-ie: 
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fec  ,  Vcrmanton  ^  Crévan.  M.  le 
Tors- <^  Lieutenant-criminel  d'Ava* 
Ion  .9  dans  une  diiTcrtation  inférée 
dans  le  Mercure  de  France ,  J  ixillei;, 
17  37 ,  obfcrve  qu'à  Rouvrai  a  il,  y 
9»  a  une  Levée  biea  confervée  ^  dont 
M  on  voyoit  la  fuite  aujprès  du  vil- 
M  la  gede  Sainte-^Magnence  j  avant  la 
MXpnûruâion  des  nouveaux  che« 
»mins  ;  &  que  Héric,  moine  d*Au-^ 
«ixerf  ^  a  fait  mention  de  ce  chemin  # 
M  à  roccafîon  de  la  fépulturé  de  cet- 
wte  Sainte  &  de  fe$  compagnes 
»^«<e  in  ^ublico  aggere  nobilem  accefett 
^' fepultHtdm^  tt  .Sur  cette  Voie  ^  fie 
peu  Jlçjn  d*Avalon  ,  on  trouve  un, 
village  d'£j?rie  ^  dc^nt  le.  noin  indique^ 
enco);^^  pj^if^^j^^  rancicnne  StrMAm, 
Un  autre  chemin  pafloit  par  Villers? 
,les  Potpts^  &  Quarrei-les  Tombes  i 
où  ,  fuivant  M.  le- Tors  ,  on  voit 
•«^ore  quçlque^rciles  de  Levée*. La 

châuflee  dq  Rouvrai  aboutilToit  au^ 
^fi  a  Avalpn  ,  pinfqu'il  pattoit  de  cct-^ 
.te, ville  un,  ancien  chemin  Romain^ 
.€]uiv)K>mbp)tfdans  i:elui  de  Rouvjaiw 

M.  le  Tors  nous  apprend,  que  ce 

cbçmjn.  fiit  décwctt  ea  \2^^t^^ 
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qu*H  étoit  entiep  &  bien  '  confèrvé 
avant  qu'on  Teût  détruit  en  partie  , 
pour  eniploTer  ki  inatémvx  à  la 
conftrudion  des  nouveaux  cheminsr 

ETAvaton  à  Avtttriê ,  YMnérzixû 
Se  la  Table  marquent  XXIl  Lieues 
Gaulôifes  de  chemin.  Outre  ta  Voitf 
Komaine  de  Rouvrai ,  qui  pafToit  à 
Sauvigni-le  bms  à  l'ortent  d*  A  va- 
Ion  ,  une  autre  paâbit  d'Avalon  à 
Girolle  ,  dé-là  à  Sernrtizelles  où  if 
traVerfoit  la  rivière  de  Cure  y  de4à 
àQuerre  prcsd'Arcis ,  &c  retomboit 
dans  k  prémiére  à  Ctévàfu  MsAt 
Tors  qui  a  examiné  ce  chemin  ,  dit 
t^vtoti  rappelle  ii^Ie  Vicfûx  chcmiri 
»de  Girolle;  qu'il  paroît  qiielque- 
il  foi^  ,  ^  '  qit^oh  -  le  voit  pldi^iP 

tindtemeht  dè  Girolle  à  Sermizei-' 
il  les  ,  d'où  on  le  trouve  €ri  plufieuri' 

endroits  jufqu*à  Auxetre,  mais  il 
i»ktidroit  des  ponts  pour  faire  ufy- 
w^c  dt  ce  chemin.  On^  fa  ouvert 
près  du  château  de  Sèrmizelles ,  & 
là  manière  dont  les  arietéhttts  Voies 
Romaines  étoient  conftruites  s'y  re?- 
trotive.  'Lesdcn*  tontes  i'itxttt  th' 
urnes  â.Crévan  ,  paifoient  par  Goir^y 
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Saint-Brice ,  Sur-Voye ,  &  arrivoient 
à  Auxerre.  Sur-Voyc ,  &  Mangi-fous 
Voyc  ,  ont  pris  fans  doute  leur  dc-f 
nomination  de  Tancienne  Voie  Ko^ 


maine. 

Saiyatilé  les  principe^  établis 
éefibs  y  il  parok  certain  qu'Auxer-^ 
le  cft  une  ville  ancienne  &  Celti- 
que* La  chaullîe  qui  éft  f  ouvrage 
d' Agrippa  ,  faifant  on  angle  pour 
toucher  à  cette  Vîlle  ,  eHe  devoît 
être  confldérable  Tan  7x8  >  ou  du^ 
moins  Tan  73  5  de  Rome  ,  qui  ibnt 
des  dates  auxquelles  il  eft  convena^ 
We  de  rapporter  la  conftruûion  dcf 
cette  chauffée  ou  grande  Voie.  D*^aii*»^ 
leurs  le  nom  à*^teJio-dorum  ou  ^u>^ 
Hffio-éurutH  y  qui  éft  ptireinent  CeU 


ville  eft  plus  ancienne  que  Tétablif-, 
fement  de  la  domination  Rolnaine 
dans  les  GauIes*^  Elle  étoît  de  Pan-» 
cien  territoire  d  es  peuples  Semnes  ; 
dans  la  fuite  elle  devint  Cité  parricu-i- 
liére,  &  1  etoit  avant  la  ân  du  quatriè- 
me fiécle  ,  puifque  dans  la  Notice 
des  Cités  de  la  Gaule  dreffée  ver» 
ce  tems-là>oa  tsouve  dans  la  pro^ 


faire  juger  que  cetté 
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vince  de  Sens,  Civït jlmifiodorumm 
Le  village  de  Fins  ( qu  on  écrit  mal- 
à-propos  .Faings  )  fitué  au  Nord  de 
Briare ,  précifément  aux  conEns  des 
Diocèfes  de  Sens  &  d'Auxerre  ,  cft 
une  preuvt  que  leurs  territoires  é- 
toient  féparcs  avant  la  chute  de  FEm- 
pire  Komain  en  occident.  Au-rcfte, 
on  ne  trouve  point  cette  ville  nom- 
mée dans  les  écrivains  avant  Am- 
œien-Marceliin  ,  <jui  a  vécii  fous  les 
cnfans  de  Conftantin. 

M.  le  Beuf,  recherche  avec  foin 
Foriginc  d'Auxerre ,  me  fçaura  gré 
d'avoir  établi  fur  des  principes  in- 
conteflables ,  que  cette  ville  dévoie 
jBtre  confidérable  dès  le  commence* 
ment  de  Tempire  d'Augufte  :  mais 
en  même-tems  »  il  faut  qu'il  abanr 
donne  fon  fyflhême  fur  les  tranûni- 
grations  des  habitans  de  VelUunodih 
mm  à  Autricum^  puis  âijlutricumi 
^utijiodurum.  La  chauffée  d'Agrip- 
pa  aboutit  à  Auxerre  dans  la  Àtua^ 
tion  que  cette  ville  conferve  en- 
cote  préfentement.  (Jai  déjà  fait 
voir  dans  la  Diflertaiion  fur  le  Ge- 
i  que  ne  pou* 
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yoit  être  auprès  d^Âoxerre.  Les  con^- 
jcûures  doivent  céder  aux  faits.  Sui- 
vant M*  le  Bcuf  (  Tome  II ,  p*  1 80  ) 
Vellaunodunum  étoit  iîtué  fur  une  mon* 
tagne  près  d'Auxerre  :  Les  Romains 
Offrirent  aux  habitans  de  FeUdunodu^ 
mm  à  profiter  de  la  commodité  du 
ruiiTeau  &  de  la  rivière  d'Yonne^ 
4lont  ils  étoicnt  éloignés  d'une  demie 
lieue  :  les  Gaulois  ^  les  Romains 
habitèrent  enfemble  fur  le  ruiflcau^ 
qui  prit  le  nom  de  la  ville  qu'on 
ayoit  abandonnée,  &  ce  ruiifeau  a 
^bnné  le  nom  de  Vallaon  ou  de  Val« 
.  jan  â  un  village  qui  efl  ûtué  fur  le 
rusiTean  ,  quoique  le  village  ne  foit 
point  fur  k  montagne  &  dans  rem- 
placement de  l'ancien  Vellimodumm  ; 
il  en  eft  même  aflez  joigne  :  les 
Gaulois  &  les  Romains  qui  habi« 
terent  fur  le  ruifTcau  de  Vallaon  »  ne 
donnèrent  point  le  nom  de  VeUau-- 
mAummi  leur  nouvelle  habitation 
-Cce  qui  eft  bien  étonnant ,  puifqu*ils 
X'avoient  donnéanniiffeauj  maisdie 
iut  nommée  Mtrkum  »  &  habitée 
-pendant  plus  de  deux  cens  ans  :  Enu 
iîn»  la  prédication  de  l'Evaugile  ayant 

Hh 
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formé  des  X[}hrétiens  dans  ^tricum  p 

ces  Chiciiens  fonircnt  du  milieu  des 
Idolâtres,,  &  furent  s'établir  fur  la 
côte  au  Nord-Oueft  d*^tricum  ,  &c 
y  formèrent  fous  Conftantinou  fous 
les  enÊuu./ une  ville,  qui  par  fa 
tuation  fur  F  Yonne,  &  àcaufe  à^^u- 

triCMm  y  6]t  Tïomméc.AitirUir'dêrunh  & 
:enfuite  jlutijftêdorum.  Voilà  une  ori*. 
^ine  d' Auxerre  >  des  plus  circonHan- 
fiées  y  il  n'y .  manque  que  les  preu- 
fVes.  )Je  ne-  répéterai  point  ce  que  î'at 
iiit  ^ailleurs  ;  je  proâte  feulement  des 
4hoyens  qui  réfiiltent  de  la  Voie  con* 
ilruite  fous  les  ordres  Agrippa. 
•Comme  cette'Voie  aboutilfoit,  non 
^  la  montagne  où  M«  le  Beuf  pr&- 
^tend  que  VelUunodmum  était  fitué , 
SÀ  à  k  prairie  où  fut  enfuite  fitué 
^utrîcum  y  mais  à  Auxerre  même, 
il  eu  réfulte  que  cette  ville  exifèok 
iprs^de  la  confection  de  cette  rou- 
ite,  jSc  qu'jelle  a'a  pomrété  formée  pat 
^s  transfuges  à'^Autricum ,  ni  ^mri^ 
fum  par  la  tranfinigration  des  habif- 
•tans  de  j^VèUaumdumm^  D'ailleurs  , 
xomme  le  gonveroement  Romain  ne 
iut  éublî  jàms  la  iGâule  £iQiinoife 


i^iy  u^od  by  Google 


SUR  ANCIENNE  Gaule.  ^6^ 

/t^ue  par  Augufte  Tan  727  de  Ko- 
mc  ^  comment  les  ^mains  auroient^ 
•ils  pu  infpircr  aux  Gaulois  &  faire 
«exécuter  cette  tc^Dfplamation  avaqt 
-728  ou  au  plutard  avant  755  î4c 
-ait  eilril  probahlej'  Suppofé  même 
xpic  Ja  tranfmigration  ie  fut  faite 
vivant  cette  dernière  date^  jlmricm 
la  nouvelle  habitation  ,  qui  efl:  rçCi 
tce  ,fuivant  M.  IcBeuf,  plus  de  dcuK 
cens  ans  lans  clôture  ^  auroit*elle  été 
affèz  importante  ,  pour  que  la  grande 
;Voie  Komaine  eue  pris  un  détour 
poary  venir  toucher ,  pendant  qu'el- 
le auroit  été  beaucoup  plus  courte 
tant  dirigée  d'Autun  ou  de  Saulieu 
jufqu'à  Troyes  ?.  Je  reftitiïe  donc  À 
la  ville  d*Auxerre  au  moins  trois  cens 
ans  d*antiqifité  j  que  les  -conjeâures 
de  M.le  Beuf  lui  avoknt  enlevées  ; 
&  fi  fes  murailles  (p,  181  )  ^font 
9»'  £aites  en  partie  des  débris  de  quei^ 
que  Temple,  aufîi-bien  que  des  fé- 
n  pulcres  6c  des  maifons  des  Idoiâ^ 
»tres  ce  on  ne  doit  pas  en  conclure 
que  cette  ville  eft  poftcrieorc  à  Vitz^ 
bliflement  dû  Chriftianifme  j  il  en  ré- 
fiilt^  lettlement  ^  que  fes  muraiileB 
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ont  été  conftruites  dans  Tétat  où 
on  les  vxHt  pjréfenremeiit  ^  depuis  la 
deftruûion  du  Paganifine.  II  cfl  tou- 
jours ctf  tain  par  les  faits ,  qu'il  exi^ 
.tott  une  grande  ville  dans  i'empla- 
cément  d' Auxerre .  dès  le  commeii!- 
jnent  de  Tempire  d^Àugufle  »  foie 
qu'on  la  nommât  Auf  kum  ou  Mr 
4ifiQdorum. 

:   Il  femble  que  l'opinion  de  M.  le 
:Beuf  fur  la  poficion  du  0)oya  de  la 
.  Notice  de  rEmpire(' &  qui  fe  rencon- 
•tre  précîfément  fur  la  route  que  nous 
venons  de  décrire  )  fouflfire  auffi  quel- 
que diificulcé.  Ce  lieu  eil  place  par 
Ammiçn  fur  la  Voie  Romaine ,  qui 
fta  fortant  d'Aptun  paflbit  par  Sau- 
4ieu ,  fer  Sidolocum  &  Choram.  La  vie 
4e  Saint  Coloniban  met  auflî  vîcm 
ÛHfram  entre  Avalon  &  Auxerre  j 
&  fuivaot  les  dçfcriptions  du  Dio* 
cèfe  d'Auxerre  faites  à  la  fin  du  cin* 
quiéme  iiécle  &  au  commencement 
du  huitième ,  Chorét  ricus  étoit  ren- 
fermé dans  ce  Diocèfe.  M.  le  Beuf 
prétend^  que  ce  Cbof€  vifus  eil  la  ville 
de  Crévan,  Crevennum  yilU'^  &  que 

le  nom  de  Crtfoinm  i  été  formé 
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de  CbQr£  vmné  ^  qui  figniâc  une  fi^ 
cherté  fur  la  rivière  de  Cure.  Je  con- 
viens avec  lui  y  que  M*  de^  Valois: 
s'eft  trompé  en  plaçant  le  Chora  à 
r  Abbaye  de  Cure ,  qui  eil:  du  Dio« 
ccfe  d'Autun  ,  &  qui  n'eft  pas  fi- 
tuée  fur  la  grande  route  de  Saulieu. 
Mais  aufli  ^  une  iimple  conjeâuire  , 
qui  n'eft  fondée  que  fur  une  éty- 
mologie  arbitraire,  ne  fuf&pas  pour 
établir  le  Chora  à  Crévan. 

1^.  Qjioique  Thiitoire  de  Gui  , 
Evêquc  d*Auxerrc  (  M.  le  Beuf , 
tome  I  »  p.  3  2  8  )  dife  qu*il  y  avoit  des 
pêcheurs  fur  la  terre  de  Cré van, cette 
ville  étant  iituée  fur  la  rivière  d'  Yon^ 
ne|  comme  fur  la  Cure  ,  &  au  con-* 
fluent  de  Tune  &  deTautre^  rien  ne 
prouve  que  ces  pêcheurs  fuÛcnt  plu- 
tôt fiir  k  rivière  de  Cure  que  fur 
TYonne.Ët  quand  même  ilsauroienc 
eu  une  pêcherie  fur  la  Cure,&  qu'elle 
eût  pu  fe  nommer  Cbord  yenna  y  que 
peut-on  en  conclure  pour  le  nom 
de  Crévan  :  Thiftoire  de  TEvêquc 
Gui  eft  poftérieurc  à  Tan  p  3  3  ,  & 
Crévan  eA  déj»  nommé  Cumnmm 
dans  la  Charte  du  Koi  Charlç&-k 

Whiij 


7^66  Eclair  cïssEMËNr 
Simple  ^  de  1  an  pai ,  par  laquelle 
il  reftitue  à  TEvê^juc  Héiifrid  la  tel*- 
se  de  Crévan^;  qui  {ibiià.  pi  }ip  y 
laavok  appartenu  autrefois  à  TÈglife 
m  d*An%€tiQ  f  mais  qui  lui  avoir  été 
»t  enlevée  dutems  de  Charles-Mar- 
a»teLti  Uexpofe  de  l'Evéaue  Hcri-* 
irîd^  qui'  en  obtint  la  leltitutioxi^ 
portoit  ces  mots  r  ipfa  autem  villé 
(.  Crevemum )  eidem  nuuri  BccUfiA  alim 
^firaiia,  &c.  L'Eveque  parlant  du 
tems  de  Charles  -  Maitel ,  nomme 
Crévan  Crevenmm.Qc  nom  étoit  donc 
ééj^  établi  dès  le  commencement  du 
huitième  (îécle  ^  &  il  n  eft  pas  conie- 
qnent  4^  lé  àmdàite  des  pécheurs  de 
Grévan  fôus  i'Evêque  Gui  w  dixié** 
txl  z^.  Ld'Cbouiie  ^ncme  nommé 
nulle  part  Cbord-Venna  :  Jonas  dans 
la  vie  de  Saint  Colomban  ,  &  Ai- 
moin  religieux  dû  Saint  -  Germai» 
des  Prez  y  le  dénomment  Ptcus  Cborat 
St  dans  les  defcriptions  de  Saint 
Aunaire  &  de  Saint  Tétrice^  il  eil 
défîgné  (^ibid.^.  ^i^.)Cb»s  vefOPét 
viens  ;  dénominations  qui  détruifeat 
le  Cl^  f^ema.  3  Crévan  ét^nt 
nomme  Qeimmm  avant  le  neuvi&t- 
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mt  iiécle,  il  ne  peut  être  le^C&ar4»qui 
a  la  fin  de  ce  fiéde  eft  encorQffiom^ 
mé  Vicus  Cara  par  Aimôin  (  ibid.  y 
in  vice  quodm ,  qid  Cwâ  nuncu^^am  y  in^ 
f4gQ  ^4Mifi(uionnJL  4^«^Créyan  eft  un 
ancien  nom  y  dont  il  efl:  difficile  de* 
fçavoir  rorigine  &  la.  iîgniôcatton:; 
on  trouve  dans  le  Bourboiinois  (E- 
kâioa  de  Mont-luçon  )  &  en*  Au^-* 
vergnc  près  de  T Allier  ^  en  Norman*- 
die.(  Dtocèfed'Ëyreux}  &  peut^tre 
ailleurs^  des  lieux  nommes  Ccévan^ 
dont  ie  nom  ne  vient  certaineniene 
pasi-de  ChoTiâ  Fèima  ^  Ôc  cfl  Celtique, 
wivant  l'apparence: 

Le  Cbiora  efi:  donc  diâfêrent  de 
Crévan  t  M.  le  Beuf  Soumit  lui-^mè-» 
me  lenrayen  de  le  découvidn  Cbaré^ 
cft  indubitablement  le  nom  de  la  ri-- 
▼iere  A:  liai.  Suivant  Mi.  k  Beu£ 
(P*  i^f)^^  rivière  de  Cbor^  étoic  an*- 
ciennemene  &  dans  ie  kngagcvulgaU 
te  appeUée  C(Bifiv;c'â^auareÊ:>isla 
manière  donc  le  peuple  proocm** 

Soit  le  nom  de  la  rivière  qui  fè  jette 
ans  l'Yonne.  Cœtire  a  donc  été  die 
même  la  dénomination  du  lieu« 
de  ÏJUÎc  dans  Ja  Carte  de  Bourgoi; 
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gne,  place  un  lieu  nommé  Querrc  ^ 
vis*â*Vis  d' Arci  ^  far  la  Cure  même  » 
&  dans  la  direâion  de  la  Voie  Ro- 
maine, qui  traverfoit  cette  rivière  à 
'Sermizelies.  Le  tiom  efl  abfolumeat 
le  mêmeiCœure  fe  fera  écrit  Queure, 
qui  aura  enfuite  été  prononcé  Qaer«» 
re,  prononciation  ufitée  dans  le  pays^ 
dont  le  nom  d'Auxerre  nous  eft  ga<* 
jrant  j  puifcjue  cette  ville  nommée  an- 
ciennement Auceure  y  fe  nomme  au-- 
jourd'hui  Aucerre  ,  &  de  même  que 
de  Tonneure  on  a  &it  Tonnerre» 
Il  eft  vrai  9  qu'aux  informations  que* 
f  ai  fait  faire  fur  les  lieux  ,  on  a. 
répondu  qu  on  ne  connoiiToic  plus 
ce  lieu  de  Querre  aux  environs 
d'Arci  :  mais  M.  de  Tlfle  ne  l'aura 
pas  imaginé  ;  il  l'aura  fans- doute 
pris  dans  des  mémoires  ou  fur  des 
Cartes  particulières  ,  qui  peuvent 
avoir  donné  au  lieu  un  nom  di^ 
férent  de  celui  qu'il  porte  aujour- 
d'hui Quoi-qu*il  en  foit  de  Texii!^ 
tencË  aâuelle  du  lieu  de  Querre  y  il 
eft  toujours  conftant  y  que  le  dr^nt 
ou  C&or*  Ficus  devoit  être  fur  la 
Voie  Romaine  ^  &c  fur  la  Cure ,  au- 
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deflus  de  Crévan  ;  &  que  toutes 
CCS  convenances  fe  rencontrent  dan^ 
lenipiacement  que  M.  de  Hfle  a  don** 
ne  au  Qucrrc. 

Le  moîné  Aimoin  (  SdCiU.  BenedJf^, 
T.  IL  )  décrivant  le  voyage  de  ceux 
qui  apportèrent  d'Efpagneà  Paris 
Tan  858,  les  reliques  des  SS.  George 
&  Aurele ,  dit  que  les  reliques  paflc- 
rent  de  Cora  à  Bazerne,  &  de  Bazerne 
à  Auxerrc  :  (  à  la  fin  du  livre  I ,  p* 
51)  quid  in  vico  quodam  qui  Cora  nun^ 
cupatur ,  in  pago  jâm  jùttifiodorenfi  âC^ 
^derit  >  commemorando  narremus ,  &c. 
Il  commence  ainfi  le  fec*  livre ,  p. 
52  )  m  ffddiâo  igitur  fugo  jlMt^Qdo- 
renji  9  Bâfgernam  cum . . .  approptnqu^ 
re  cœpijifem..  undè  fcqumi  die .  ..• 
'jlMifiodorum  venîunt  urbem.  M.  le 
Beuf  fait  paffer  les  reliques^  pre- 
mièrement par  Bazerne  ,  puis  à  Co^, 
ta  y  qui  eft  félon  lui  Crévan  y  à  Iran- 
ci  ,  &  de-là  à  Auxerre  ;  au  lieu  qu'Ai-. 

moin  fait  arriver  ces  reliques  d'abord 
à  Cota ,  puis  à  Bazerne  ,  Bajgernam 
&  enfuitc  à  Auxerre  ;  d'où  il  rcful-r 
te  que  Ora  ctoit  plus  éloigné  d'Au* 
xcrre  que  Bazerne.  Or ,  cela  prouver 
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que  le  Chora  ne  peut  écre  Crévan^  qui 
cil  plus  près  Auxerre  que  Bazemer 
.  le  Beuf  a  bien  feuti  ^  que  la. 
route  donnée  par  Aimoin  renverfoit 
foQ  fyftéme  >  &  poui:  éluder  ce  qui  en 
réiulte ,  il  dit  (  p.  3 14.)  qu'Aimoin^* 
f  aur  rapportepjix  miracUs  dans  fon  fté* 
mier  livrera  anticipe  fa  narration ^tïi^ 
inférant  dans  ce  premier  livre  ce  qui 
le  paiia  à  Cora  avant  que  de  racon* 
ter  Tarrivée  â  Bazerne  ^  quoique  le 
miracle  opéré  à  Cora  ne  foit  arrivé 
que  le  lendemain  de  V arrivée  À  Ba-- 
Mrne  7  où^  les  reliques  cmherent*  Cette 
prétendue  anticipation  eil  toute  gra- 
tuite »  Aimoin  i|.'en  dit  pa&  un^raoc  i 
il  dit  même  dans  la  préface  du.fe- 
cond  livre  f  qjull  a  iuivit  diaiiA 
narration  Tordre  de  la  r<i>ute  :  (  p.; 
\%  y  ha&erm  San&mm  ma»tjmm  Geet^ 
gii  arque  ^durelii  tranjlatimis  ordinem  t 
&  qfia  divinÀ  targiente  gratiiy  in  vis 
^jfaunt  miracula..^.  ex  pane  cucur^ 

fimui  ntodl  ad  id  quod  reftdet  

vertatur  articulus^  S\  ThiAorien  a  fui- 
vi  Tordre  de  la  route ,  tranflationir 
Qrdinem ,  il  n'y  a  donc  point  eu  d'an^ 
ticipation  dans  la  narration  i  k  fui^î- 
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Ùt  oatureile  de  Ton  récit  &it  pafTer 
les  reliques  de  Cûtd  i  BaKrne^  de! 
Baaerne  à  Iranci  &  à  Auj^rre  ;  Tan- 
ticipation  n  eft  fondée  que  fur  le 
j^ftême  formé  de  placer  Ora  z  Ctè^ 
van  :  au  lieu  qu'en  plaçant  le  Cor  a  , 
vers  le  lieu  où  M*  de  i  Ule  a  placé 
Querre^la  route  procède  naturel-  ^ 
lètnent ,  comme  rhiik^rien  la;  décrit^ 
de  Querre  à  Bazerne  ^  &  de- là  è 
Iranci ,  piiis  à  Au^erre» 

Cette  pofition  de  C/?(?r4^  s* accorde 
auflî  bien  avec  le  texte  de  Jonas  r 
êffr^ffus  vif  Sanâiu  QOlumbanus  )    •  • 
jiMgufiodum  ,  ufiue  aâ  oivalonem  cap 
tftm  fmtnh\^^.  deinde  ad  Choram 

^vium  properans.  .  Cd-Avalon  en* 
fiiivant  la  Voie  publique  »  il  vint  fur 
k  Cure  qu'on  paffoit  à  Sermizelles  ) 
êademtue  die  ad  vitum  quem^  Cboram 
fiO/tt  vcmrm  (&  le  même  jour  ils 
vinrent  au  lieu  qui  fc  nommottr 
Cœure  ou  Querre  )  exin  ^tijjiodo^ 
fum  properavit ,  &c.  Saint  Colomba» 
foivit  la  branche  de  la  Voie  Romai- 
ne qui  paffoit  par  Sermizelles;  s'if 
eût  fuivi  lautre  ,  qui  à  la  fort ie  d'A* 
^»lon  prend  fur  la  droite  &  ne  tou.-* 
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che  point  à  la  rivière  de  Cure  ^  it . 
ne  feroit  point  venu  fur  la  Cure  ^ 
comme  te  rapporte  Jonas  ^  éd  Cb^ 
rm  fluvium  froperans  ;  c  eft  fur  la 
première  Voie  que  le  Û^mra  Ficus  doit 
tomber. 

U  eft:  très  probable  que  le  Cbwrâ 
Viens  3  mentionné  dans  Jonas  &  au* 
très  écrivains  du.moyen-age ,  eft  aufli 
le  Cbofâ  de  la  Notke  de  TEmpire» 
Les  Empereurs  fous  le  bas-Empire  , 
emretenoient  dans  la  Gaule  pluueurs 
troupes  étrangères  qu'ils  avoient  pri-. 
iès  à  leur  fervice*  Un  corps  de  Sar«. 
mates  étoit  cantonné  entre  Chcrâ  8C- 
J?znsiTrdfeSusSdrm4tMrmgemMimt^ 
â  Cbwâ  Vétifws  Mfqitc.  Ces  troupes 
avoient  apparemment  leurs  quartiers 
dans  les  villes  qui  fe  trouvoient  dans 
cet  efpace;  &  quand  même  la  na* 
vigation  des  rivières  ne  commence*, 
roit  pas  à  Querre,  il  n*en  feroit  pas 
moins  le  Chou  de  la  Notice*  Ces- 
troupes  n  étoient  pas  principalement 
deftinéespourla  fiireté  des  chemins, 
ou  des  rivières^  mais  pour  garder 
les  places  ^  s'oppofer  aux  irruptions 
des  Barbares^  &  peut-être  même  pout 
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contenir  les  peuples  dans  le  devoir. 
Un  pareil  corps  de  Sarmates  avoit 
fes  quartiers  entre  Rheims  &  Amiens: 
Tr^eitus  Sarmoidrum  genttlium ,  intet 
Rhemos  &  jimbUnos  ^  Vrmncu  B§lgUA 

,  ,  l'ai  déjà  obfervcqu' Ammien-Mar- 
ceUin  £ait  mention  de  -Chard.  Ce  pa& 
iage  iniéreiTe  la  pordon  Géographie 
<|ue  que  je  difcute.  Silvain ,  Géné- 
ral de  l'infanterie ,  ayant  été  tué  peu 
de  teins  après  fa  révolte  contre  TEm- 
pereur  Confiance  ^  le$  Barbares  ne 
trouvèrent  perfonne  dans  les  Gaules 

3ui  pût  leur  faire  tête  ,  ils  y  firent 
'horribles  ravages*  L'Empire  étoit 
atuqué  en  même  tems  dans  plufieurs 
autres  provinces*  Confiance  fe  voyant 
hors  d'état  de  Étire  ùuoc  à  tout  par 
lui-même  9  fe  détermina  à  donner  le 
titre  dè  Céfar  à  Julien  fon  coufin , 
&  l'envoya  dans  les  Gaules.  Celui- 
ci  partit  de  Milan  le  premier  de  Dé- 
cembre de  Tan  355,  prit  fon  chc- 
^  min  par  Turin ,  pafla  les  Alpes  avec 
un  tems  favorable,  &  arriva  à  Vienne 
(  en  Daufîné)  avant  la  fin  de  Tannée. 

11  y  paflà  le  reile  de  Thy ver  à  pren-* 
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dreks  mc(ur ts  (negotiofam  hjemem^ 
pour  Ja  cainpagne  .prochaine  :  Ce* 
|)cndant  il  apprit  que  la  ville  d'Au- 
cun ^  dont  l'enceinte  étoit  vàfte^ 
rmais  foible  à.çaufe  de  la  vétuflé  de 
fes  murailles ,  àvoit  été  vi?emeiift'^&. 
Jâiillie  par  les  Barbares  ,  qu  elle  a- 
Xoit-efié.ifotbkment  défendiie  parfà 
garnifon,  &  que  les  vétérans  la  voient 
uuvée  :  comfmt  jluguftodtfni  civitatis 
mtiquA  mur  os ,  jfathji .  quidem  dmbhûs , 
fed  carie  vetujiatis  tnvalidos  ,  Barbarth 
fMm  û^tu  rcpmtinù  injeff^s  ^  mfentt 
frdfentium  militum  manu  ,  veteranos 
€murjMme  f^vigili  defendijfe.  Touj 
les  préparatifs  pour  la  campagne  é- 
(ant  faits  j  Julien  partit  de  Vienne 
avec  un  corps  de  troupes ,  &  arriva 
à  Autun  le  %^  de  Juin  ( miKal. 
lias  )  réfqJu  ^e  combattre  à  la  pré- 
wiére  occafion  les  Barbares,  qui  s  c- 
t oient  répandus  de  tous  côtés  pour 
piller  ;f€r^diverfapalantes  barbares ,  ubi 
didf^et  fm  cnf  iam  ^  a^reffutus.  11  tint 
çonfeil,  pour  fçavoir  quelle  route  il 
deVoit  ûiivre  pour  ne  point  trop 
5>xpofer  ,  on  prit  i  avis  de  ceux  qui 

CQnnpi^Qient  le  pays  fies  uns  vqu- 
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loientque  Julien  marchât  par  un  lieu 
nommé  »4rJ;or ( c'cft ajnfi  que  ce 
nom      n'cft  pas  entier  fe  lit  dans  le$ 
xnanuicrks  du  Roi,  &  dans  ÏEài* 
tion  de  Rome.)  D'autres  penfoient 
qu'il  devoit  prendre  le  chemin  de 
Saulfeu  &  de  Chora  (c'étoit  la  grande 
Voie  Romaine  )  aliis  per  jlrbvr .... 
quibujdam  fer  Sidoloeum  •&  Cboram  iri 
Mere  ^mMUibus.  Mais  ayant  été 
ilit  par  quelques-uns  ,  que  Silvaia 
4|ai  avoit  commandé  l'infenterie ,  a- 
voit  pris  un  chemin  plus  couct ,  mais 
difficile  &  même  dangereux  à  caufe 
des  bois  qu'il  Moic  traverfer ,  Ju- 
lien prit  courageufement  ce  chemin, 
ôc  arriva  à  Auxerre  s  fed  eàm  fiAfere^ 
rem  quidam  ,  Silvamm  fdklo  ante  ma' 
giftrmnfeditum  y  per  empendùfas  rias, 
veràm  fufie&as  ,  quia  tenebris  multk 
mArêmm'.t,, agrè  tnmfiffe  ,  jideff' 
tiùs  Ufar.,..percurfo  eodem  itime , 
^AittifivkrMmpervemt.  Cette  route  rac- 
courcie entre  -Autun  &  Auxerre, 
prenoit  £m8  doute  fur  la  gauche  de 
la  Voie  Romaine  de  Saulieu,.&  pat^ 
ibicaa  travers  des  bois  du  Morvan. 

Julien  AyMit  hi^  Çss  croopes  k  r«- 


1^ 
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pofer  un  peu  à  Aiixerre ,  fe  rendit 

à  Troyes  au  travers  de  plufieurs  dan- 
gers ,  fer  multa  difcrimina  vénérai  Tfî- 
€é^ds  i  &  de-là  à  Rheims  j  civitatem 
fdbcmos  petit. 

«  '  Efl  rapportant  te  détail  de  cette 
parche  de  Julien ,  mon  objet  eft 
de,  tâcher  de  découvrir  quel  efl:  ce 
lieu  ^rbor  • .  • ,  que  perfonne  jufqu  ici 
n'a  fixé.  Au-refte ,  je  ne  donne  mon 
opinion  que  comme  une  conjeâure, 
J>ien  éloignée  de  la  certitude  de  plu-* 
iieurs  points  difcutés  dans  ce  mé- 
moire. U  Êiutconfidérer,  que  Julien 
jen  partant  d'Aucun ,  avoit  deilèin 
de  le  rendre  en  diligence  à  Rheims , 
où  la  grande  armée  avoit  ordre  de 
J'attendre  :  ainfi  ,  il  devoit  paflèr  par 
Troyes»  qui  eil  dans  la  direâ;ion<le 
ia  route  d'Autun  â  Rheims.  Le  che- 
min par  SauUeu  &  par  Cbwa  y  con* 
duifoit  ;  ce  chemin  raccourci  au  tra* 
jvers  des  bois  du  JMorvan  à  Auxerre  , 
Yy  conduifit  en  effet.  Ainfi ,  ï^rbor 
qui  étoit  fur  le  premier  che« 
.min  qu'on  avoit  d'abord  propofé  â 
Julien  de  prendre ,  doit  être  non  Cen^ 
.  iement  placé  entre  Autun  &  Troyes  » 

mais 
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inais  encore  fur  la  droite  des  iou« 
tes  par  Saulieu  &  par  le  Morvan,. 
puifque  celie^-ci  prennent  fur  la  gau«-r 
che  3  &  qu'on  ne  fçauroit  croirejquft 
k  lieu  dont  il  s'agit  put  être  encfor^ 
te  pins  écarté  de  ce  côcé-ta,  fanft 
trop  s  éloigner  d^  la  route  de  Kheims^ 
où  Julien  s'empreflbit  d  arriver.  Caf^ 
téi^ant  fon  édition  d' Ammten-Marê. 
cellin^  pour  remplir  ce  quimanqiie 
dans  le  nom  Jirbûr...^  a  hazardé 

Mborufm^  Ce  «om  eil  .de^ 
pure  imagination,  fomnîum  Cajlclli ^ 
jdit  Mk  Henri  de  Vajoi^^  dans  its  no-* 
tes  fur  Âmmien..  Je  propQfejcQis  de 

]m.MMigmm  ou  M^mmm ,  dont 

par  contraôiQn  on  a  pu  £ûre  Jtitmum- 

Arnai-le  Duc  dans  lés  monumens  du 
moyen-âge.  Ce  lieu  cft  iitué  précifén 
ment  fur  Ta  droite  de  SauUeu^  par  où  il 
ctoit  naturel  qu'on  proppfôt  d'abord 
à\ Julien  defe  rendr^à  Trpycs,  com-^ 
me  il  eft  aifé  de  s'en  convaincre  en 
fCttant  les  yeqx  fur  la  Carte»  On  re« 
trouve  plufieurs  veftiges  d'anciennes 
chauffées  dans  rinteivalie  d'Arnai^e 
Puç  à  Troj^es  j  il  y  en.  a  entre  Atr 


j^78  EctAiRcissiMfi 
mi-k  Due  &  AlUe  ^  &  entre  Alife 
&  Troyes  par  le  bourg  de  Larrei ,  ovt. 
nat  bvancbe  Àe  -ces  ^  chauffées  vient^ 
fe  rendre.  D'ailleurs  y  îl  efl:  confiant 

fionduifoit  d'Autun  à  ArnaMe  î>uct 
Litboftratus  (ditThorsoiSf.  ^6.)mwft 
kékc^  à  TêrtÀ  jindreâ  >  re&us  Adm^^ 
dum  ,  fervenit  ad  burgum  ,  vil  ffcfc  r 
qui  Araai-lB  Duc  mMut. 

La  itiàniére  de  lemplir  le  nom  mu* 
iA\k  à^Jlf\mi..  dont  on  £^ktt  ici^ 
n  eft  pas  abfolument  inventée.  Un- 
pa^àiee  d'BuRieiieiDtf  Ta  fuggérée ,  Se 
m'a  »it  nakre  :  eii  n>éme  tems  Topi— 
iilon ,  ^se  c«t  ^Ivr  ;  • .  d- Ammieii 
pourrais  bkn  être  Arflai-le  Duc.  Le 
Rhéteur  repréfentàm  à  Coiiftandni 
Fétat  mî£^rabie  du  pays  des  MdMÏ  ^ 
dit  dàiis  fon  aârion  de  grâces  (p.  271*) 
Qmd(^d  àlim  fuêrM  uUfâkilis  fdi^aut 
mrufîum  eft  paludibus^  aut  fentibus 
flHt  imftditum^  Iffi  itte  Tagusjre^ 
brignus  itutU  fettur  invidiâ-^  cum  unâ 

tsth  rCàtera  filvis  &  rupibus  invia  i  fécur^ 

itm:     £ub}c£l4^  fit  làfqjie  jkMim 
1  . 


■ 
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Miquanda  jacunda^  am  per  fingtdmm^ 
pies  cmtmuA  cultma  fmurfus  fomum 
vaUibus  patentibus  evehebat  ;  nunc  4a- 
tm  9        ^fi^  fine^  tu  vmfidtefo^ 
merunt  ,  &c.  Le  Ta^tis  Jrebrignus 
d'Ëumene  était  du  temcoire  des  pca«- 
ples  jEdui  ;  il  s'étendoit  en  partie 
juCqtt'à  ta  Saône  y  ufque  Munm  ;  Tau- 
tre  partie  conlifloit  en  hois  ^  &  é* 
toit  rempli  de  rochers  ^  tftù  catié 
filvis  &  rupibus  invia.   On  trouve 
dans  l'ancien  territoire  des  JEdui  $ 
te  long  de  la  Saône  ^  le  Mâconnois  ^ 
Je  Chalonnois,  &  les  Baillia'ges  de 
Beaune  &  de  Nui  ^  Le  Tiagits  jUtéti^ 
^an/  n  eft  nile'Mâconnois  ni  leCha-  , 
lonfiois   ces  pays  auroient  pris,  le 
aom  de  leurs  vilks  ,  qui  fon^  ancien*- 
nei  ieomme  on  Fa  tu  cirdevant ,  âs 
ont.  ioKmL  des  Dioccfes  particuliers» 
Le  T?agu}  ^ehrigtmsiàx  la  Saâne,  de* 
voit  donc  embraficr  les  Bailliages 
de  Beaune  &  de  Nui  ce  pays  e& 
coupé  par  un  grand  nombres  de  val^ 
Ions  &  de  ruiffeaux  ,  procurfus  fon^ 
mm  vallibus;  on  fçait  que  ceft  le: 
çantoa  de  Bourgogne  qui  produit 

i  i  il 
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les  plus  exceliens  vins*  Mais^  le  Td^ 
gus  ^rebrignus  ne  comprenoit  pas  feu- 
lement le  pays  qui  eft  renfermé  en--, 
ue  la  Montagne  &  la  Saône ,  ilU 
qu£  fubjeâd  efi  ufque  jlfâtim  pmeâd 
flanities  ;  il  s'étendoit  aulTi  au  de-là 
de  la  Montagne ,  dans  un  pays  rem« 
pli  de  bois  &  de  rochers  ^  mro  ca^ 
Ufâ  filvis  &  rufihm  invid  $  il  dévoie 
comprendre  les  environs  d'Ârnai-k 
Duc  ,  dont  le  territoire  cft  âpre  & 
couvert  de  bois  i  àc  d  Arnai  a  eu 
anciennement  le  nom  à'jLrhoYignum , 
ou  jirbuignum  9  il  a  pu  donner  le 
nom  de  Tagus  ^rebrignus  ,  comme 
ce  nom  fe  trouve  écrit  dans  Eume- 
ne,  à  tout  le  canton  voifin.  Je  le 
répète ,  c*eft  une  conjeâure  que  je 
propofe  9  qui  acquiert  une  grande 
probabilité  9  H  on  réunit  &  combine 
les  circonâances  données  par  Ba-^ 
mené  &  par  Ammien» 

Ce  qui  précède  donne  lieu  de  ÊUre 
deux  obfcrvatîons.  La  première ,  que 
les  Cités  ou  grands  Peuples  qui  par* 
tageaient  toute  la  Gaule  ^  avoient 
leurs  fubdivifions  en  Tagus  y  avanc 
que  le&  François  s'y  .furent  établis» 
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Pline  appelle  le  territoire  particulier 
de  la  ville  de  Boulogne ,  Vagus  Gef- 
firiacus^  <\m  étoit  compris  dans  le 
territoire  des  peuples  Morini.  Céfar 
(^di  Bello.  Coll.  iiv,  i.  )  avoitdéja  dit^ 
que  la  Cite ,  le  peuple  Helvetien , 
mnis  Civitas  Helyetmum  ^  étoit  diviféc 
in  quatuor  Tagos  ^  en  quatre  pays  ou 
cantons*  Et  TkeJMive  décriant  Tcn-* 
trée  des  Gaulois  en  Italie  ^  parte  des 
SnfiAreSy  qui  étotent  comme  ils'eor 
explique  ,  Tagus  Ueduorum ,  &  dont 
la  fituation  n  a  point  encore  été  don*^ 
née.  ^ 

La  féconde  obfervation  eft ,  que 
les  Vignes  du  Tagus  jkehtigms ,  iui« 
vant  le  témoignage  d'Eumene  ,  é- 
toient  très  vieilles  dans  un  tems  qui 
revient  à  Tan  311}  ifjA  vimdL  ita  ve^ 
iultâte  fimurunt.  Les  cantons  de  Beau** 
ne  &  de  Nui  ,  qui  font  encore  it 
célèbres  par  leurs  viiis,  dévoient  donc 
ctre  plantés  de  vignes  avant  que  Tex^ 
ccUcnt  Empereur  Probus  permît  vcrrf 
Tan  280  9  aux  Gaubis ,  aux  Efpa- 
jnols  ,  &  aux  Pannoniens ,  d'avoir 
les  vignes  autant  qu'ils  voudroient 
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mifit ,  ut  vius  habcrent  9  vinumque  coth- 
forent^  (  Vopifque  ,  inTrobç.)  Fi^ 
neas  Gdbs  &  Tamwm  babtre  perrn^ 
fit.  (Aurel.  Viâor ,  in  Trobo.)  Depuis 
Pamiûen^la  planutioa  des  Vigaes 
n'étoit  pas  permife  dans  toutes  les 
provinces^ 

Je  reprens  rexplication  des  Voies 
SLomaines,  que  k  .diicuifion  de  dir 
verfes  circanibuices  qui  intérelTeat 
«11  détail  la  conncHâmce  du  pays  des^ 
JEdm  »  m'a  éuc  iaterroaipre.  Je  ne 
^POufTerai  pas  plus  loin  qu'Auxerre 
f  explication  de  la  grande  Voie  d'A-^ 
grippa  ,  comme  je  lai  déjà  die  au 
comm^cemeot  de  cette-  explication*- 
J'ajouterai  cependant  ,  pour  fcrvk 
de  vcrificattOQ  aux  diâaoees  qui  (ont 
marquées  ûir  les  Voies  Romaines 
que  les  pofitions  d'Aiwerre  &  de 
Çhâlonsrfur  Marne,  jufquoù  jai 
pouâe  It  Carte  iniecée  dans  ce  livre^^ 
ont  été  fixées  par  des  opérations 
Géométriques ,  principalement  la 

qui  eiicomprife  dans  Ten* 
chamement  de  Triangles  formé  par 
M.  Caffini ,  pour  déterminer  k  Per- 
pendiculaire de  rObfervatoite  fin: 
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Méridien.  Les  diverfes  diftances  mar-' 

» 

quées  dans  11  tinéraire  d'Antonin  en^ 
tre  Aiixerre&  Châions  ^ie  raonceai; 
à  loi  Milles  Romains  ou  68  Lieues^ 
Gaoloires  ,  qui.  font  en  rapport  oa 
compenfation  cxaâe  ^  &  qui  fcloa 
ks  définitions  qae  )'ai  données  dr 
ces  mefures  itinéraires  ,  FournifTent 
an  camf  te  de  jffooo  Toifes.  L'ou« 
verture  du  compas  entre  Isspoûûons 
dont  il  s'agit étant  portée  far  la. 
graduation  de  Latitude  de  la  Carte 
revient  à  iin  Degré  &  environ  dix- 
fept  Minutes |&  demie,,  ce  qui  fur^ 
Je  pied  de  57660  Toifes  au  Degré  ^ 
£ins  rechercher  .d'autre  xnefure,  re^ 
vient  à  73700  Toifes;  Ici  la  réduc- 
tion de  lamefiiredïa  chemin  à  la  li^ 

Ene  droite ,  n  efl  pas  auiïi  conûdéra-* 
le  qu'elle  ptm:  fe  rencontrer  ail^ 
leurs^  en  conlequence  de  ce  que  le 
pays  fe  tromre  phis  igal  9  6r  k  direct 
de  là  rovue  plus  uniforme.  Jiii 
reconnu  mâmeen  drelïânt  la  Carte,. 
i|ue  :la  patue  de  cette  route  quiefî 
entre  Troyes  &  Châlons ,  &  qui 
tombe  en  pletae  Champagpe  ,  ne 
£dui&e- aucune  réduûioir  f.  enforxe 
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que  la  diftance  réelle  &  abfolue  qui 
eft  entre  ces  villes  y  demande  la  mt^ 
fure  entière  des  51  Mâles  Romains 
ou  34  Lieues  Gauloifes  de  l'Itinérai- 
re y  comme  TEchelie  de  la  Carte  le 
fait  voir.  Des  vérifications  de  cette 
efpece  nous  montrent  le  cas  qu'on 
doit  faire  des  anciens  Itinéraires  ^  & 
le  grand  fecours  qu'on  en  peat  tirer 
pour  la  con&âion  des  Cartes  des 
divers  pays  fur  lefqucls  s'étendent  ces 
mcfures* 

Il  eft  à  remarquer ,  qu'on  a  re- 
trouvé des  veftiges  d'une  ancienne 
Voie  ,  qui  conduifoic  d'Auxerrc  à 
Laiigres;  paûant  par  Chablis.,  Ton* 
nerre,  puis  un  peu  au-defTous  de 
X])hatillon*^fur  Seine  ^  &  par  Ar€-*en 
Barrois. 

"  J'ai  déjà  dit  plus  haut,  qu^une  Voie 
Romaine  conduisit  de  Challon-fur 
5aône  àLangres.La  Table  de  Ptu- 
tinger  nous  la  donne^en  procédant  de 
Langres  à  Chailon,  de  cettemaniére  : 
jindemMwm.  z  x  v  1 1 1»  BUm  x  i  x« 
Vtdubia.  XX.  Cabillione. 

te 

'  L'Itinéraire  d'Ântônin  hit  mcn^ 
tion  d'ua  chemixi  depuis  Challoa  jmC^ 

qua 


■  I 
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i|ii*à  ^Trêves  ^  hemà  CabeUione  Trevu-^ 
rvs'j  matfs  il  n'en  doîti^  âucuii  detaiL 
On  peut  k  fuppléer  par  la  Table  juf^ 
qu'à  Langres ,  &  par  la  route  que  le 
fiiême  Itinéraire  décrit  depuis  Lanf 
gres  jufqu'àTouI  ;  J/^r  abSintmatm^ 
H^^^m  Leuccrum  ufque. 

Avant  de  m'cngager  dans  Texplica- 
tibn  de  la  route  *  donnée  par  la  Ta^ 
ble,  il  eft  bon  de  rapporter  ce  que 
M*  Thomaina^nous  apprend  en' dé- 
tail de  plulieurs^  anciennes  chauffées'^ 
dans  une  Lettre  imprimée  à  Dijoii. 
j»IL}r>avoit(  dit-<il;^4iin  chemin  d'Au^ 
»tun  à  Langres  entièrement  pavé? 
M  j'en  ai  fuivi  des  parties  depuis  Au^ 
n-tun  jufqu*â  la  Colomne  dt  Cuffi  j 
^•Ide^lâ  tcav^rfant  lesCbaumes^4-Au<» 
•sjirenai  ,  parnMônccau  ,  Echarnan  ,- 
ntMTOdeiDtvaiii>às^des  ChauÂits^^^il 
at  paûibiâcoté  deSavigni  près  de  Bau-* 
ne  (on  peut  ajouter  Notre-Dame  , 
fernommée  du  Chemin  i  caufe  de  fa 
Situation  fur  cette  Voie  )  :  >i  Depuis 
n  S^vigni^ei chemin  fuit  Iç  pied  -dtf 
il  coteau  jufqu'à  Dijon;  on  en  Voit 
»  des  VeftigeMahs  prefque  tous  jëSf 
^.villages.  Ç  eft  ce    on  nomme 
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3t  (entement  dans  Iç  pay$  U  Chemin  dm 
^Milieu.  De  Difoti  iL  paâbk  entre 
MBeilcfond  &  Afniéres  ;  de-là  à  Nor- 
MgesJa  Ville,  à  Tré-châtean ^  enfin 
»à  Langres.  «  La  Cplomne  de  Cuf< 
fi ,  qui  elt fur  cette  route  ,a  28  pieds 
de  hauteur.  3on  piédfiâai  eft  un  oc-i 
tQgone  à  faces  égales,  avec  huit  fi- 
gures de  Divinités*  D.  Bernard  de 
MontfaucQD  décrit  cet  ancien  monu-» 
ment  ^  Tcmm  II ,  p.  Z24  da  Supplé<» 
nient  de  l'Antiquité  cjcpliquée. 
;  M  »  ThooiaiSn  contimie  ainfî  :  n  Un 
«  autres  aiW(i«n  chemin  paLvié  aiioit  de 
M  Challofi*4ur  Saône  à  Langres.  Il 
I»  traverfoit  la  petite  rivière  de  Dé* 
^  hune  à  Démtgni  ;  de  là  a  MurcC* 
tt-fauge^^  à.  VMUrk)Moâtkr  ^  à  Argil« 
H ,  â  Saint-jBiernard  dans  les  bois  &c 
«^prjè»  l;*AU>aye  de  Gîteaur  ,i  Savouf^ 
»  gc ,  &  on  le  voit  aboutir  à  la  rivic* 
me  d*Ottciiie,  à  cinquante  pas  au-» 
^dçffQ^s  de  la  Colombiére^  On  ea 
^Mfcppwçoit;  encore  des  veftiges  dans 
^ksi;^M%<iet$  du  Parc  de  Dafoo  ,  oà 
•P^l'on  a  négligé  de  lesdéçruirc,  parce 
^  que  les  adbxttkjidébobait  â  iaToe^ 
k  fortie  du  Parc^il  paiûbit  près 
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nîa  Croix  Mansfeld  ,  vulgairement 
M  dite  Mâchefer,  &  alloit  joindre  à 
M  Bellefond  le  chemin  d*Autun  ,  où 
»ces  chemins  fe  réduifent  à  unfeul.  ce 
^  Pour  venir  à  l'explication  de  la 
Voie  marquée  dans  la  Table  entre 
Challon  &  Langres,  elle  met  XX 
Lieues  Gauloifes  entre  Challon  de 
yidubia.  Cette  diftance  eft  très  conve-- 
nable  à  celle  de  Nui,  &  cette  conve- 
nance jointe  à  la  dircdlion  de  la  Voie^ 
me  pcrfuade ,  qu'on  doit  lire  'Niduhtaj 
au  lieu  de  Vidubia^  où  il  ne  manque 
que  le  premier  jambage  de  l'M  On 
aura  fait  par  abbréviation  TslnhU  Se 
'Nuia^  en  François  Nuiie,  ou  comme 
M,  TAbbé  de  Longuerue  Ta  écrit 
(Tome  I,  p..2  84)Nui.--.  ^  Wt  IfT 
De  Vtduhia  oM  Nidubia  la  Table  cbn-^ 
duit  à  File ,  a  la  diftance  de  XIX. 
Lieues  Gauloifeç!;; Ce  qui  convient; 
cxadtement  à  la  mefure  du  chemin' 
qui  conduit  de  Nui  à  Tréchateau  oui 
Til-le  Châtel.  Il  eft  vifibk  qu'on  doitj 
lir<ï  7î/r  au  lieu  de  Puifquc  IdT 

convenance  eft  fi  pairfaite  dans  Icsl 
diftances  de  Challon  à  Nui ,  &  de 
NuiàTil.,  avec  celles  que  laTablc] 
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indique  dè  Cabellkne  à  Nidubik  »  Se 
&  de  Nidubia  à  Tîle     en  rélukc  que 
m$ibi4  eft  Nui  3  &  Tik  Til-ie  ChâteL 
Je  ne  erois  pas  que  ces  lieux  de  la 
Table  ayent  été  explicjués  jufqu*à  pré- 
ferit^-M*:  de  Valois  (  Notice  ,    5  54  ) 
rapporte  des  Aftes  de  Tan  1017  & 
to^6y  ou  T4l-le  Châtel  êft  nomme 
Tile  Cajtrum  j  d'autres  le  nomment  Ti^ 
knfe  Cafirum\  i:hili-cajlrum ,  "tm-^âf- 
uum ,  TtïMoflel  f  Tricaftel  y  Trichâtet'f 
ts  itis^nctnantr  on  le  nbmme-^lgai^ 
rement  Tréchâteau.  M»  de  Valois  çri 
parle  'aîiîfî  t'TÎtei^  C^rif#^     T//4  cui 
ddfidet^  quafiCafirum  ad  Ttlam  ;  comme 
Ts-fur  Taille.  Surquoi  on  peutobfer- 
ver  ^  que  ^ilrie  Château  &  ¥s^fur 
Til  ne  font -point  fur  la  Tille  ,  mais 
î&t\k  tpetièe^iviéirie  d'I^tMÂ  \  <\\téin 
AiSes  nominent  Jlngiofiuvius^  &  qui' 
tombe  datis  la^Tiile  io^^èstifi)!*^ 
TiHe  ChâtcL  Til  éft  ici  un  nom  de 
lieu,  qui  eftaflez  commun  en  VrMi-* 
ce  ;  on  trpuve-au  Dîocèfe  d'Âutun^y 
Til-en'  Auxots,  Til-l'a  Ville  ,  ViC-i 
fous  Tiili  Naa-folis  Til  V  &c*  ^ 
•  Gn^fl  furpris  que  la  Table  ne  fafle 

\t  mention  4e  Di|on  liur  cette. 
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itiute  d(  Challon  à  Langres  y  puifque 
cette  ville  cft  lltuée  fur  la  Voie  Ro- 

pire  g^Q^pain.  Ccttç  pfnjffiori  vienç 
pettt^^e  de  &  lit^a^ioiiiiiteriliédiai^ 
re  de  Nw^àTil-le  Châtelj  qui  étoient 
lesManfiêvs  (  ou  Gîtes  )  depuis  Çhal* 

fei%^^  Gs%oirç  dç  Tours  (  H/^/4iv^ 
3  >  ,ï  aD  fm,KmM\Ç  defçrigt^(> 
de  PijQîy ,  qu'il  dit  avoir  été  bâti  par 
l'JirQ^eçHrAjurélieD»  Dijon  ed  nom^ 
mé  jpiùh  dans  une  ancienne  Infcrip- 

tes.  ^Jl  dt]ï{jt€niarquer,^ucla^pQ^  ^ 

t^nl49P^^^^y'4l^m  foiid^rpçnt  qta^  ' 

kJ^rM  la  Cartf  ip^^r  tpjit 
49ns! &<^Latitude.'/r        .    'f  rj 

La  Table  compte  ÎJXVIJÏ  JUk^M 
Gauloifes  de  File  T/Vf  à  L>ngres. 
Wati  iin  cou4e.<^qi  fe;fi^^^ 
çettç  Voie  y  &  ripçça|itc  d^  tç^rraift 
qui  #^«ipi|ï«fjux,  eut)  plttie^js  ttnn 
droits ,  font  ?ppa?;e?Tiinqnt.  que  p^iç 
k$  coinbjtfiàifQiisGépgraiphiqi^^^  Tin-* 
tervallç  en  droiture; ne  fournit  c|ue^ 
mimes  Lieoes*  Jat  ytrîfie  h 
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TquI  y  que  les  tfiangtes  de  TAcadé» 
inie  ont  fixée  à  ^144  Toifes  au  midi 
de  la  Perpendicttkirc  dcmt  f  ai  parlé 
ci-dcffus ,  &  à  1  ^4347  Toifcs  de  dif? 
tance  du  Méridien  de  rObrervatoire  ; 
è^efi  par  ce  moyen  (|ue  la  pofîtion  de 
Toul  a  été  déterminée  fur  la  petite 
Carte  jointe  à  ce  volume 6(  qu'elle 
tombe  à  48  dégrés  40  minutes  & 
demié  de  Latitude.  Or  5  la  diftancc 

2^  lie  donne  cette  Carte  entre  TouL& 
Angres^  ed  plus  t^ut  fuf&Tante  ;  non^» 
feulement  eu  égard  à  ce  que  Icsmeil* 

ieuresCbrera^ûs  indiqueitts 
encore  aux  di/^anges  màrquées  ikr  la^ 
Voie  Rèmainâ  q«î  joitit  ces  àt\x% 
Villes  i  Se  Cw  laquelle  on  âompte^ 
dans  ritinéraire  d*Antonin  43  Lieues 
Gaoloifes*  En  ouvrant  le  compas 
fur  la  Carte,  on  en  trouve  environ 
41  én  ligne  tout-à-£iitdireâe,^équ{ 
fait  aflez  voir  qu  on  n'a  pas  éj^argné 
re^pa<!é'-^iis  cétte  d^aticê,  éc  par 
coûféquent  que  l'intervalle  de  Lan-^ 
gres  à  1  égard  de  Dijon  ,  dont  la  po- 
fition  eft  fixée  d'un  autre  côté  ^  fera 
plutôt  trojp  rcflerré  dans  la  Carte  que 

éteAd^•  La  potion  ik  Langre^; 
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cft  encore  vérifiée  par  la  diftance  de 
42  Lieues  Gauioifes  ^  que  la  Tablé 
marque  entre  cette  ville  &  Cmbilium^ 
fiir  bî  Voie  de  Chaions^fiir  Marne  8s 
de  Rheitns»  Ce  Cêrebilium  fubiifte 
dans  un  lieu  nommé  encore  au  joiaf-^ 
d'hui  Corbeil ,  donc  la  porition  fe 
trouve  fixéeparcorrefpondance  avec 
plttiieurs  pondons  voifines ,  &  entre 
autres  avec  celle  de  Vitri-le  Frani- 
çois ,  que  les  mêmes  triangles  dei'A« 
cadémie  ont  déterminée.  Quoique 
la  Voie  de  Langres  à  Châlons ,  fetoil 
qu'elle ^xifte  encore,  faflc  un  coude 
à  Briehne-la  Vkille,  comme  li  Cane 
l'exprime,  néanmoins  Langres  a  été 
placé  de  manière  que  les  42  Lieues 
.Gauioifes  y  font  entières ,  même  à 
l'ouverture  du  compas  ;  d*oii  il  fe- 
Toit  naturel  de  conclure ,  qu'on  au« 
xoii  dû  tenir  Langres  un  peu  plus 
près  de  ce  lieu  de  Corbeil ,  8c  par 
conféquent  plus  écarte  de  Dijon  &  de 
Til*le  Château  ;  au  moyen  de  quoi  » 
la  diAance  entre  Til  &  Langres  ap- 
procheroit  davantage  de  celle  qui 
<ft  marquée  dans  lltinéraire^  Il  ne 
^uc  ^as  <^u'oa  objeâe  y  que  Langrea^ 

Kk  iii| 
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eit  placé  4ans  quelques  Cartes  à 
plufieurs  minutes  plus,  au  Sud  qn% 


■ 

fi 

^r'^*"»  »iH*#M  pourruic  aueguer,  pla- 
cent de  même  la  pontion  de  Toul  à 
moins  de  ^6  minutes  au-delà  de  48 
pègres,  c'ca.à-4irc  près  de  5  mi- 
nutes  au-defTous  de  là  détermination 
préoTede  l'iVca^émie.  Jl  eft  évident 
que  la  connoiffance.  Se.  l'ufagç^des 
mefures  &  diftances  Romaines ,  con- 
duifoit  pjus  près  du  vrai  point  de 
Toul,  qui  nous fert  ici  de  terme, 
r  On  remarquera ,  que/ U.  Voie  d*Aw 
grippa^  depuis  Lionjufqu'à  Qiallour 
.  fat  Saône ^  jointe  à  celle,  que  nous 
venons  de  difcuter  jufqu'à  Làngres, 
Ç  prolonger  même  jufqu'à  Toul , 
donne  une  fuite  de  routes  prefque 
f"^'}^  même  ligne,  &  dirigée  a/Ter 
fxaûcment  du  Sud,  m  Word-Lcs 
deux  points  qui  rienferment  ce  grand 
efçace  fe  . trouvent  finis  d  une  ma- 
iMcre  indubitable.  J'ai  déjà  rendu 
compte  de  la  pofitio»  de  Toul ,  qui 
fit  un  de  ces  points.  Quant  à  la  po* 

imqû  .delaoa,  eilR.  ^.  été.  d«t€«nj^ 


^        -m*  /M 


t 


Digitized  by 


«31  l'ancienne  Gaule. 
Atc  en  Latitude  par  diverfes  ofaler* 

:vations  ;  &;i^yant  mcme.  prié  Ml 
*  iCaifii!ii  y  deii vouloir  hîcn  me  dernier 
la  diftanoc  de  cette  polition  au  Mé- 
ridien de  Paris  fur  leirifultat  des 
itriangks  ^  j  ai  eu  la  fatisfaâioii  de 
n'avoir  rien  à  déranger  à  cet  égard 
Xor  la  petite  Carte  cî^joipte^  qui  étoij: 
jdéja  dreflee^  Or ,  de  la  fixation  de 
ces  deux,  points  de  Lioti  &  de  Todl; 
il  fuit  jque  fèfpace  intermédiaire  cfl 
^lotiné  avec  précîfiaû.  J'ai  pris  une 
mefure  dircde  de  cet  efpace  ,  pcmc 
Je  éœnpaneèiav^  le  compte  particu** 
iier^jdeis^di^lâiices  itinéraires  mar^é^ 
fur  cette  fuite  de  rôuties  -dont  jc 
îpatie^'  cette  compataifon  ^ n'étant  pa^ 
ians.  conféquence.  Au  lieu*  de  i6j 
Xieues  Gauloifes  que  ces  diftances 
Jourpifîcnt  en  détail  ,.oi;i  n'en  trou- 
^  ^e  tfz  en  droiture.  La  dédu^ 
de  ti  5  Lieues  Gauloifes  fait  uâ 
;cialein;ieiiir  les  i6j<ySc  cette  dëducu 
tien  peut  pâroître  forte ,  fi?  Ton;  con- 
fidére  qu'elle  fe  prend  fur  jine  rou- 
te dont  la  dircâion  ed  alTex  bien 
foutenue  ,  &  dans  Fétenduc  d*uh 
pap  qui;{airjc0mpa]:^oaiavec«b 
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^Gauloifes  de  Challon ,  fçavoir  XIIH. 
étXéàUtim  à  Vmi  Dubris  (  Mcz  Iteé 
his)  &  de-là  à  Crufink  XVIIIL  Lc$ 
émzmcsi.h  dkeâiQade  lacdute;ia<7 
BalogiexncmÊqtû  cfl  ^jatre  les  noms  ^ 
tout  concourt  à  iixer  la  Crujinie  à 
CcMei ,  où  fe  rend  auiTi  la  Voie  donc 
j'ai  parlé  auparavant.       .       '  : 
«La  Ville. de .LangrcSi étant  enve« 
loppéc  dans  ctt  écrit,  par  toutes  les 
combinaifo^  precédîœ&es^  îlieft 
turel  d*en  dire  qiielc|iie  chofe.  On 
B^ignore  pas  qt/e  £6xk  nom.Cettiqiie 
€&  Jindcmàtunum.  Ptoléoire  là  noior 
me  Af^ûifiidirAof  ^  À'J:tàs^^it^^ 
Àin  &  ïla  Table  s*accoi!dcnt  à  demi 
bler      dàAs-  ks  TdcirniérÊs  fyllabesi 
Sous,  le  basNËmpirc   cûte  ViUe  SoA 
dvt  nombre  de  celles  qui  prirent  le 
nom  du  peuple  doât.  eUesi  étoieoc 
capitales,  Lingones.  Suivant  la.  JKo-r 
«ice  tde  r£ni{iiré  ,  jeît<!  AvôitipcittP^ 
garnifon  un  corpSide  Sarjtjiates,  T;r<6-r 

pSus  Séotmàtâitêm  gémHnm  lingimm 
felie  ctoit  Cité  dans. ia- Province'  de 
Lion*,  Civitât  Ungonuf»^  Cmilkflce^ 
Chlore:  n'étanx /encore  que  Çéiar^ 
JWipiol:tapràd^i«^tt1^Yyie  jj^aç  jqi^ 
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VMlé  célébitr  vlétoireiot  les  Alknians»^ 
Se  leur  défit  foixante  mille  .hom^. 
mes.  Eumcnc  ,  Eufebc,  Saint- Je-^; 
tômc^  de  plufiçurs  autres  >. ont  pa^-»i 
lé  de  cet  événement.  Il  cft  aiçifîi 
ràppôfté -par  Eutrope  i(  iîv*  p«)  'ar{ 
Cwftmio  Ciifare  in  GMia  fugmum  efi^> 
€h^i^  -Ungmâfé  DU  hnâ^ââUérfam  > 
fuunàam  fortunam  expertus  iiami 
€nm  repentè  Barbarit  if^imtibus  ^  tntfâX 
àvitatem  ejjjet  coaélm^  ^  tm  prdcifith 
rteceffitdtC  f  ut  claujîs  portis  y  per  murum , 
fimUm^olUmur  i  Vm  quiuque  botiS'  mer  c 
dits  adventante  exercitu ,  fexagintd  ferL 
millmuiiUemaniwrum  CédiUt»  :r;:^ 
-  MafTon  dans  fa  defaipticin  de  lai 
Fnmce ,  ptéccnd  qpie  l'ancieniiR.ViK^ 
le  de  Langres  étoiti  iituée  dans^la^^ 
FoëêtdèrPaffiivaiic  eo  fiaifigni  ^  à  utie/ 
jaucnée  de  chenlia  de  la  ville  àfihAnri 
gres  ,  &  où  Xon  trouve  beau cou^; 
deruiaes^  des  loarbres,  fie  autres  mon 
numcns  d'une  grande  ville.  M.  de, 
Valois* Notice ,  p.  ai.)  regarde  J!oft 
pdhion  de  Ma{fon  comme  un  forige  ^ 
datmkât  Maffkim^     ajoute  t^-Miâtân 
tem  Lin^ûHum  à  Vanidii  quidm  çxpu^ 
gnàm  ejfe  legimi^  tànMm  é  .  ifJÎM 
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mt  in  Im  à  vmri  urbe  Linggnm  f f« . 
$t$9tiffimé  mjm  mhm  ejufdem  mmms^ 
an^mam^  Mais,  on  peut  combaure 
Topinion  de  Maffon  en  allcgMnt  des , 
preuves  poûtitves ,  &  déaioacrer  par 
dfs  jBonumens  fubfiftamiy  que  Tan-  , 

titmm  y  occupoic  remplacement  de 
la  «ifie  de  Langtes»  11  fubfiâe  en« 
q^re  àxa  ou  idou^e  chemiaa  Ko^ 
niaiwoa  anciiomes  ^duuâees ,  qui  fe, 
réunii&m  à.  Lapgires;  œâme#  £ixtre 
CCS  Voies  Romaines ,  il  y  en  ar  trois 
qui  fe  retrouvent  dans  ks  Itinerai^ 
res.  ^Itinéraire  d* Antonînfur  la  rou- 

fs  i  XII  Lièues  iGauloifes  de  la. 
I^tfésiiére:  dci^ccà  TiUes.;^  la  Table  fur 
b^  joiait  voielsxeGf.Jkfe/^  à.XL  Su-^ 
ft«a  (^JEMnkbw;  p«'5  30  explique,  aiofi. 
k  Mo/^  ;  mmfionenL  ad  Mafm  fiumum^ 
dejignau  Cette  Voie  dont  on  recon^- 
00k  -encore  la  trace,  fàt-ier  .teraraia 
paiTe  la  Meufe  à  Meùvl  ,  dont  la} 
diftatice  à;  rigfaid  àm\  Laiigrosi  cm^ 
vient  à  douze  lieùes  Gauloifes.  M«  \ 
i^.Vafei»  9^ctù  que  ie j^i^  dcsi 
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néraires  étoit  le  village  de  Mcufc 
(  Notice,  p.  361.)  vocaturque  Mcufe 
en  Baiïigni ,  qui  efi  locus  &  vïcus  ad 
Mofa  caput.  Mais  le  village  de  Meufe 
n  cft  point  fur  la  Voie  Romaine  qui 
fubriftè  ,'  &fa  diftance  de  Langres 
ne  vaut  que  huit  ou  neuf  Lieues 
Gauloifcs  :  la  vie  de  Salaberge  que 
cite  M.  de  Valois,  ne  dit  point  que 
le  Mo/a  fût  à  la  fource  de  la  rivière 
de  Meufe ,  ad  Moft  caput  ,  comme 
k  village  de  Mcufc  ;  mais  elle  dit  que 
le  Mofa  étoit  fur  le  cours  de  cette 
rivière  :  apud  Villam  quamdam  Mofam 
nomme ,  oh  amnem  in  eo  loco  defluenîem 
fie  appellatam  ,  qui  convient  parfaite- 
ment à  Meu-vi ,  dont  le  nomparoît 
venir  de  Mofa-vicus.  ' 

L'Itinéraire  d'Antonîn  &  la  Table 
nous  donnent  une  route  à*J.ndema^ 
tunum  ou  Langres  à  Bcfançon.  A  XVI 
Lieues  Gauloifes  de  Langres,  feloni 
ritinéraire  ,  efl:  Varie  a  ^  nommé:  Var^ 
cia  dans  la  Table  ,  &  qui  tombe  par 
la  diftance  même  &  par  la  direftiort 
de  la  route ,  fur  un  lieu  nommé  Vars, 
dont  M.  Dunodquia  fait  Thiftoire 
des  Séqiianois,  a  eu  connoiffance.  LT* 
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tinéraire  &  la  Table  d'accordenfi  em 
fuite  à  mettre  XXXIll  Lieues  Gau- 
loiles  juf(^u'à  Belançon  ;  mais  la  Ta* 
ble  oiarijLie  ,^bs  cet  intervalle  ua 
lieu  nommé  Segobodîum  VI  Lieues 
de  KiTcia  ^  XYIU  de  B^eiànçaiL 
I-.a  première  de  ces  diflances  fait 
tousber  ce  lieu  fur  le  Village  de  Se* 
yeux  9  Htué  au  paâàge  de  la  Saune ^ 
&  dont  le  nom  coqferve^  Fanalo* 
gie  avec  rancien  Sagéodjm*  Je  n'ai 
pas  befoin  de  pouffer  vittc  route 
plus , iQj^  p.c^(  k  ptékntiMÙs  on 
obier veîra  >  que  les  diftances  marquées 
dans. les  anciens  Itinéraires^  de  trois 
points  oppofés ,  Mofa ,  Segobodium  y  Se 

aux  diftances  xS^div^^  que  ces  mêr» 

mes  Beux^qnt.AY^^  1^  yilk  d«  Lan-* 
grcsy  laquelle  par  conféquent  ne  fçau- 
roit  être  diltinguée  jindemstunum 
ou  de  l'ancienne  capitale  des  peuples 

.  II.  oonviefit.içi  ,4ft.  ,parkr-d*uoc 
route  qui  faifoit  la  communicatioix 
enti^4uMQ,^Langr^^i96ll«  ànM 
fon  aâion  de  grâces  à  Coq/lantin  ^ 
en  ^t  mention.  L'^mf^r«iiff  avait 

fuivi 
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Ikivi  ce.  cbeixiîn  en  venant  de  Trêves 
à  Amun  ;  Statm  ab  eo  flexu ,  è^^quo  re-^ 
trorfum.vid  duçit  \n  Belgicam-^rvafta 

[te  confragofa  y  &  dterms  montibus  kr-^ 
éka  étqm  fr4f^ft^  vixi  feif^-f^iu 
CMpenta ,  interdum  vacua ,  tranfmittat  . .  ^ 
méigis  f  ImperdiQ^: ,  fiet4ti  tUAgror^ 
tias  agimus  ^  qui  cm  fcires  itinera  «-^ 
gimum  nnfirarum  Mitum  atquè  ajpet-^ 
tfim  tam  fœdum  tamque  ^^^runt  ^  Ur 
ffien  i^  depSere  ^  .  wbm.  iUank 
(^.jluguftodunum  )  illufirare  dignatus  es^ 
La  defcription  eft  fort  exaâe  ^'le 
fiexus  vix  eft  ^arqye  .ieariblemeac 
iur  la  Carte  ,  le  chemin  faifant  \\t% 
àéfouf  depui^  Cuifi;ia  Çolpmoe  juÇ* 
QUrà  >Iui en  montant  &  defccndant 
dcu^  grandes  rotes  ^  ali^nis.  miuh 
bus  i  de-là  il  s'avancç  vers  la  Belgi-^ 
que  y  dont  Trêves  étoit.  k  capitale  , 
t£trorfum  via  ducit  iu  Bflgic^t^.  ^ .  .  2 
,  L'Itiner^TC  d*A4i6oi)m  nous  don* 

»e  ^m  mï^^  Romaane  d' Au^ 
tun  à  Paris  ^  ah  ^gu^odm(^44itecfAmf 

.  Jilifmcum.  M.  P.  xxii.  j  /  , 
r  '    De^iewh,  /,  M.  P.  xxiiiu  , 
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Uevimum^     M.  P#  xvi. 

Btmàutum.  M*P*  xyu 
*  Je  termine  ici  cetté  tmtt  ^  et» 

ayant  expliqué  la  fuite  jufqu'â  Paris, 
dans  la  Dîifertation  fur  GtnAum. 
Comme  la  Table  Théodofienne  dé^ 
crit  une  route  par  les  mcmes  lieux 
dans  la  plus  grande  partie  de  fon 
tendue ,  il  convient  de  la  fuivrc  cft 
même  ttxM^  vâug  Dmiunu  viiu 
Boxum:  x x 1 1.  jLqms-litfmtiu  x  1 1 1 1* 
Degend.  xvi.  l^nrm^  xvi.  Maffavâ^ 
XVI.  Brivodurû,  &c» 

L'explication  de  ces  Voies  paroîr 
d'abord  très  diâicile  ^  pour  la  partie 
qui  eft  entre  Autun  de  Décize.  La 
route  de  ritinératre-eft-elie  la  mê« 
me  que  celle  de  la  Table  î  ces  rou- 
tes venoient-elles  direâement  d' Au- 
tun à  Décize  au  travers  des  mon- 
tagnes/ou  fuivotent-elles  la  rivière* 
d*Arroux  pour  prendre  le  cours  de 
là  Loire? Cependant,  quand  on s*ap— 
plique  au  détail  des  lieux  &  des  diP« 
tances  ,  on  reconnott  que  la  route 
de  ridnéraire  traverfoit  les  monta— ^ 
gnes  au  couchant  ^  &  ^uc  celk 
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la  Table  prenoit  entre  le  couchant , 
le  midi  par  la  vallée  de  T  Arraux» 
La  route  de  ritinérairc  prenant 
au  couchant  ^  doit  être  celte  qui^ 
fuivant  Ladone  &  Thomas ,  fortoit 
par  la  porte  d'Arroux ,  &  la  prénrié*^ 
re  manfîon  qui  foit  marquée  fur  cette 
Voie  eft  ^^^huum  ,  à  XXII  Lieues 
Gauloifes  d'Autun ,  &  à  XXIIII  de 
IJécize  ,  ce  qui  donne  ^6  Lieues 
Gauloifes  entre  Autun  &  Décize» 
Mais  j  cette  diftance  eft  évidemment 
trop  forte  9  &  doit  être  corrigée  pat 
ritinéraire  même,  qui  décrivant  la 
route  de  Bourdeaux  à  Autun  9  Iter 
à  BurdigaU  jtugufiodunum  ^  donne  les 
mêmes  lieux  avec  ces  diftances, 
Deccidas. 

^lifmcum.  M,  P,  xnii^  ' 
^ugufiodunum  M«  P.  xxii* 
J*ai  prouvé  ailleurs  ,  que  Deccî-- 
iéi  &  DcMiâ  font  le  même  lieu.  Ain^* 
fi  j  la  diftance  de  Décize  à  Mlfincum 
eft  réduite  à  XIIII  au  lieuVie  XXUII 
<>ù  les  X  font  doublés  mal-à-pro^ 
fos.  La  diftance  à'jllifincim  à  Aur 
tun  eft  confirmée  fur  le  pied  de 
XXII  Lieues  Gauloifes.  Ceft  donc* 

LI9 
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3<('  en  total  d'Autun  à  Décûe cé 
qui  paroît  encore  bien  fort ,  en  our 
\rant  le  compas  for  ces  diftances;, 
nonobilant  que  Ig&  combinai^ 
ions  Géographiques  qui  ont  fcrvi  à 
d^reifer  notre  petite  Carte  ^  k  po(i«> 
tion  d'Autun  foit  plus  écartée  vers 
Torient  que  dans*  les  Cartes  ^e  M# 
ri£le^Mais,il  faut  convenir  que 
la  ffi€fure  du  *  chemin  dojt  foufrrir. 
beaucoup  de  réduâion  dans  cet  in-> 
tervalle ,  qui  eft  travcrfé  à  la  fortic 
d'Autun  par  les  plus  hautes  mon- 
tagnes du  Morvan  ,  à  l'KTuc  def- 
quelles  cette  route  étant  parvenue  à 
Anizi ,  qui  -eft  ïjiUfîncum  >  fitué  fur 
la  rivière  d' Af^ron  ^  elle  fuit  après  ce« 
la  le  cours  de  cette  rivière  fur  la 
droite,  comme  une  perfonne  habile 
qui  poffede  une  terre  dans  ce  quar- 
tier-Ii  ^  me  Ta  appris ,  ayant  retrou* 
ye  des  veftigcs.  de  cette  Voie.  Au. 
moyen  de  ce  circuit  y  la  diftance 
marquée  çnt^re  ^ifmum  &  Deati^ 
ne  paroît  pas  cxceffive  ,  &  celle.  ' 
à'jUifmcum  i  jluguftodunum  pourroit, 
être  confumée  par  quelque  dctouc 

£rx^  daafi.le^  iQpittagne&»^ 
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Au-refie  >  M*  de  Valois  (Notice , 
JLZ  J  a  déjà  appliqué  la  pofîtion  d'^^^ 
lififffum  à  Aniab  IJte  ûéciase  fortoieno 
deux  routes  ,  Tune  qui  continuoit 
pfc^u  a  OvJéans  &  Paris,    autre  iqui 
le  rçndoic  à  Bourges»  Mais  avandî 
i)ue  d'aUer  plus  loim  9  il  eft  à  propo» 
4'ainener  jufqu'à  Décize  la  route 
particulière  donnée  par  la  Table.  ^ 
'  1  Cette  Voie,. comme;  le  détail  de^ 
lieux  par  Icfquels  elle  palToit  le  de-» 
i;iiai\de  ^.fortok  par. la  .porte  de 
Andoclic  Suivant  Thomas  (f  p.  36  &c 
37  J  on  en- voit  des  reftes  en  plu-* 
Jficur5  endroits»  Le  premier  lieu  qu'oai 
y  rencontre  eft  Bi^cm  »à-ViII  Lienés 
Gauioife&.  jCetteLdiftance  en  fuivant? 
h  route  y  Mmbe  è  .>réttthg  de  lat 
Souche  près  de  FArroux^  &.yis-à-vî^ 
d'un  lieu  nommé  Buflfiére  ou  Bu-* 
xiére*.  Oj(i  fçait  qu!une  infinité  de 
Ueux  ont  pris.  leut  nom  de  divcrfei 
€%eâes:  d' Ar bjresi  Dç  Mifficus  o u  Bu4, 
^um  ^Buis       de  Buxttuik ,  fe  font^ 
formés     nâmsi  de  Buifi^  BuiTiérey 
Bouflbi  ,  BoulTcroles  ,  &c.  Le  Bo^ 
mm  ou  Buxum  de  la  Table ,  qui  n'^ 
point,  étç       ^e  ja  i^he,  iuf^'iS 
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préfent ,  eft  cenaincment  Buffiére'^ 
ianalogie  du  nom  s'accorde  avec  la 
diftance  pour  nous  en  convaincre. 
:  De  Boxum  la  Table  conduit  à  ^« 
^u^S'Nifineii  ,  à  XXII  Lieues  Gau- 
ioifes.  Elle  défigne  ce  lieu  avec  ïè^ 
difîce  quarré ,  par  lecjuél  elle  repré- 
£ente  les  lieux  remarquables  par  des 
Bains  d'Eaux  minérales*  Cette  cir* 
coDftànce  dt  h  dtreâiom  de  k  route 
BOUS  font  affez  connoitre  »  ^ue  Bour« 
bon*rÂnci  eft  le  tien  dont  II  s  agité 
La  didancc  paroit  même  convena^^ 
ble  ,  fi  Ton  confidére  que  cette  Voie 
ne  i^auroit  être  .tout^â**fait  dire<5^c 
ni  fort  égale  ,  eu  égard  à  la  difpo* 
&ion  dn  paya»  Le  nom  de^  Bonr*' 
tbon  (^Burh^  .que Bourbon-rAnci  a 
de  comracià  avec  Boorbon-4^  Archent^  ' 
baud  9  &  même  avec  Bourbonne  en 
Bafïïgni  ^  ne  peut  venir  ^  comme 
MM.  de -Valois  &  de  Longuerue^ 
Tont  remarqué ,  que  des  Eaux  cKau-^ 
des  &  médicinales  qu'on  y  trouve  V- 
mot  Burba  ayant  fignifié  non-fea-^^ 
lement  des  bourbes  9  comme  on  le 
dit  encore^  mais  toutes  Eaux  de  cet*- 

te  elpecet  Le^furoom  d'Anci  vient 
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d'un  ancien  Seigneur  nommé  .Ancelf^ 
1ms  ^  de  même  que  le  furaom  d'Ari*^ 
chembaud,  d'Urchembaldus  ,  dont  le 
fiom  eft  dévemi  propre  aux  premiers 
Seigneurs  de  Bourbon  en  Bourbon-^ 
nbis.  On  vok  par  des  Aâes  dé  cia<{ 
ou  iix  cens  ans  y  que  les  Eaux  de 
Bourbon-rAnc^  étotent  encore  eii 
Imputation  dans  ce  tems-là»  Le$  Ther* 
mes  ou  Bains  tenoient  de  la  magni-^ 
ficence  de$  édiâces  Komatns^àei^ 
juger  par  les  reftes ,  que  plufieurs  de. 
fft>s  Rois  ont  fait  dégager  des  rui-^ 
nés  fous  kfquclles  l'injure  des  tems 
les  avoit  enfevelts.  Quelques  fçavans 
fe  font  perfuadés  que  Xjiliftncum  de 
lltinéraire  étofe  te  mèfite  tteu  qutf 
VjiqM  iHfinm  de  la  Table  ;  mais  il* 
tt*ont  pas  aflez  confidéré  ^  qu*^/(/&N 
tum  eft  fixé  dans  deux  routes  diné*-; 
rentes  à  XXII  Lieues  Gauloifcs 
d^Autun;  &  <iue  le  lieu  yiqitéhliifi^ 
mn  étant  le  même  que  Bourbon-* 
r  Anei  par  la  diftaiicc  &  par  ta  direc-» 
tî«i  de  la  route  qui  paffe  par  BulTié-^ 
rc  ,  B9xumy  cft  éloigné  d' Autun  de 
XXX  Lieues  Gautoifês. 
-  JU  Table  compte  XIIE  IMm 


Qauloifes  à' jUfuis-Ufmu  à  Degenâ. 
Jai  obfervi  aiikurs ,  c^u'ii  faut  Ikc 
Degetiay  .&c  que  ce  lieu  cft  le  De$ch 

eft  la  ville  de  Décize.  La  mefure  âvt 
chcmtii  emre.  Ikmrbop-l' Ançi  &  ceirr 

te  ville paroiïi  a  convenabk.à  lad^f-* 
tance  iBar<|uée^  la  Voie  domaine  fui- 
vaut  à  peu  près  le  cours  de  la  Loire 
fiir  li'^Mùkt.  M.  Mdlonr,  Seigneuir 
de  Taî«  çn  ]SLiyeJ?nôis  t  <jue  jiai  dé- 
jà eu  occafion  de  citer  dans-  la  I>if- 
lèrtatioii  précédente  ^  &er  qui  m'a  ia«> 
diqué  les  veftiges  de  la  Voie  qui  al- 

ioit  à^^fmcumi  Décizej  ï9^\sfj^m 
niçoie  teiiîs,  fju'on  ayqk  décou- 
vm  ai»  environs  de  la  p9rp^;^i^4$ 
Saint-yonpré  de  la  monjggnc^jgCi^ç 
la  Chârtreufe  d*Aponaf  \  icing  ou 
iix  lieues  au  levant  deDéciae  ^  de  très 
beaux  reftes  d'une  grande  chaufJea 
Romaine  ^  pêVéej  de  pi^r^  poCécs 
obliquement  Ijprdée  d'un  foifé de 
chaque  çoté^:  feiai)^  qui  .p9.f 
roilToft  de  ladir^dion  de  cetçe  Voie  ^ 
on  pouvpic  juger  qu'elle  tendqit  â 
Bourbon-rAoci  ^  en  venant  de  Çhâ- 
«m-Chitioi;i     des  çpvir qn&  U Je- 
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roit  à  défirer  que  dans  chaque  pro- 
vince >  les  perfonnes  qui  comme 
Mellon  ^  joignent  à  un  efprit  de  cu^ 
rioitté  du  goût  &  de  i  érudition  ^ 
voulurent  bien  nous  Êûre  part  des 
connoidànces  locales ,  que  Tétude  du 
cabinet  ne  peut  donner  9  &  dont 
Tancienne  Géographie  de  notre  Gau* 
le  tireroit  beaucoup  d  avantage. , 
'   Après  avoir  réuni  à  Dccize  les  deux 
Voies  de  l'Itinéraire  &  de  la  Ta- 
ble 9  la  fuite  de  la  route  que  nous 
^voQ3  entrepris  d'exph'quer  ,  con« 
duit  à  Nevers ,  NeWri/«w  fuivant  Tl* 
tinéraire  ^  altéré  en  £fr/m  dans  la 
Table.  &  dans  lun  &  l'autre  à XVI 
'  Lieues  Ganloilcs  de  diftance  >  ce  qui 
eft  fort  convenable  â  ce  que  Toa 
.peut  compter  entre  Décize  &  Ne- 
vers.  Les  fçavans  peniènt  que  Ne» 
vers  eft  le  Jslovîodunum  des  peuples 
^JEdid^  dont  parle  Céfar  ,  au  VIL 
•livré  des  Commentaires;  îlmodunum 
wrat  ûppidum  Màmim  ^  âà  ripdi 
geris  opponmo  loco  fofitum.  Dion lap^ 
le  NwioJ^nfMf  ^AiHmu  Cette  opinion 
étoit  déjà  établie  du  tems  d'Aimoin 
deMeurij  qui  dit;  Vlvedunusy  qum^ 

Mm 
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^481  Hmrnis  e§e  ffaMt.  Hugues 
de  Fleuri  dit  sffinnativement ,  que 
Nevess  d^lcHwhdumm  ;  nivedimm» 
qiu  &  tiiytrnis,  Jofcph  Scaliecr  af* 
fyac  qtt'oa  uouve  dans  uœ  Notice 
de  la  Gaule ,  in  Lugdmenfi  1 V,  Ni* 
ntnm^  dnm ,  ii  tfi  Noviodmim 
On  lit  dan»  la  coUedioa  des  Con« 
dlcs  par  Bimus  (  Ëdtt.  de  Batis^ 
1^56  ,  to*  I  »  p.  x66  ,  col.  1.  ) 
après  b  foofcri{«t«n  de  Ahcticias 
£vêqoe  d'Autua:£A:  (odem  "PmtH'. 
tùi  (  Ga&imtm  )  Cmtm  tHptém^ 

MM9tius  Ëfifcofus,  TituUnus  ,£xmi/U* 
Mais,  il  n'eft  fôr  d'inférer  cette 
fottddrtpdoo.,  qtt'£votius  ^.été 
vêque  de  la  ville  de  NeversaXiE»- 
ditiom  da  P.  Labbe  ,  f  To.  i. ,  cok 
1430.  )  donne  Voclus  Epifcopus  .... 

évkétê  MJigimeiifium  i  ôL  ceiLs  da 
Sf,  Hafdonia  (To,  i  ,  col.  i<jJ.  ) 
IMm  £fifcoput  .,,.de:  ùmm^ijig'» 
dtUÊtujiiM ,  paveiliement:.  Binius  four* 
Dit  kl^«i£ine  à  ki  marge  ,  M«iiHd»> 
mm  pour  variante  de  l>imilMmuih 
Il  ^  a  apparence  qa'on  doit  Uire  daof 
r£diûon  de  Bkwjs ,  è  civiidU  Ltig; 
duM»  j  comme  oq  a  lû  dans  ke  ma* 
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nufcrits  qui  ont  été  fuivis  dans  Jet 
àcmiércs  coUeâioos  des  Conciles» 
Indépendamment  de  la  foufcriptioa 
du  Concile  d'Arles  ,  il  eft  certain 

3ue  Nevecs  a  été  nommé  jufquau 
onae  on  treizième  ûéét ,  Nivedê* 
mon  »  qni  eft  manifeftement  le  mê«« 
me  nom  que  ïfovimhmum  y  comme 
le  î^iMmm  ou  Cmtds  Equefirisé 
Nyon  ,  eft  nommé  dans  les  Aâes 
du  Moyen<-âge  ^llmdÊKUm  oa  Mif^ 
dununu 


tance  eft  £bst  cctnvtnable  à  celle  de 
Mefve^  qui  cil  nommé  Majvd  ficus  9  àà 
fji^ê  jtutiJîedÊmfi  »  dnis  le  coftti^ 

Duateur  de  Fcédégaice  »  &  MaffuM 
dans  rhiftoire  des  Evcqnes  d'Auxer*i 
La  petite  rivière  de  Maiau.  ^ 
qui  fe  décharge  dans  la  Loire  en  ce 
uei»^lâ  y  cenfenre  poieaient  Faociei» 
nom  Mapvâ.  Mefve  eft  en-effet  du 
IKocéfe  d^Aoxerre  ,  Cdmihc  iil  cQl 
nmrqné  dans  k  fupplément  de  Frè* 
dégaire,;  8t  peu  loin<de  la  firontiére 
de  ce  Diocèfe  avec  celui  de  Nevers. 
Le  Diocefc  d' Au^crre  eomoiencc  à. 

Mmij 
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la  Charité  qui  eft  une  ville  nouvel* 
le,^  &  celui  de  Nevers  finit  à  la 
Marche^  lieu  fituc  fur  la  Voie  mê- 
me que  nous  fiiivons  ^  &  où  Ton 
trouve  quelques  veltiges  d'antiqui^ 
té»  Son  nom  défigne  précifément  fii 
(ituation  aux  confins  d'un  territoi- 
re. Cette  dénomination  en  ufàge 
chez  nos  anciens  François  ^  a  AiCr 
cédé  au  Fines  ufîtédu  tems  des  Ro- 
mains ;  &  >'ai  trouvé  un  autre  Uea 
nommé  pareillement  la  Marche ,  qui 
(ê  trouve  fitué  de  même  aux  con- 
fins d!un  territoire  qui  efl:  celui  des 
lingênes ,  du  coté  des  JEèii^  &  fur 
le  bord  de  la  Saône. 

Lltinéraire  d'Antonin  omet  le 
lieu  de  Mdjfavd  ^  &  conduit  direâc^ 
ment  de  Nevers  à  Condate ,  à  XXIIU 
lieues  Gauioifes  de  diflance^  la- 
quelle tombe  fur  la  ville  de  Cônc- 
£n  comparant  les  diftances  à  l'égard 
de  Nevers ,  données  par  lltinérairc 
&  par  la  Table ,  celle  de  Cmdâie  qui 
eft  de  24,  excède  de  8  celle  de  Maf- 
favâ  ^  qui  n'^ft  que  de  xtf  :  il  £nit 
par  conféquent  que  la  diftance  par- 

eulicre  de  M^jfévé  à  Cmdm  revien*; 


• 
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ne  à  8  Lieues  Gauloifes*  C'eft  ce  que 
jai  eu  moyen  de  vérifier  par  des 
toifés  particuliers  de  la  route  enco- 
re exilante  ^  qui  eft  des  plus  fré-» 
qucntées  ^  &  une  des  communica- 
tions de  Lion  avec  Paris.  Dç  VEr 
glife  du  bourg  de  Mcfve  au  ha- 
meau de  Maie-- taverne  ^  où  Fon 
fort  de  la  Généralité  de  Bourges 
pour  entrer  dans  celle  d'Orléans  , 
j*ai  fupputé  environ  5500  Toifes , 
&  de  Maie*  taverne  au  paflagedela 
petite  rivière  de  Nouain,  qui  tom- 
be à  Cône  dans  la  Loire ,  environ 
3  900  :  Je  fuis  un  peu  moins  iur  de 
cette  partie  que  de  Tautre^  Ces 
deux  tommes  fourniflcnt  au  totaL 
^200  Toifes.  Or ,  la  mefure  des  8 
Lieues  Gauloifes,  feion  notre  dé- 
finition &  fur  le  pied  de  1 1  ^  3  Toi- 
fes par  Lieue ,  fournit  90^4  Toi* 
fes.  On  ne  Içauroit,  ce  femble ,  ap- 
procher de  plus  près ,  fur-tout  dans 
ie  cas  où  nous  fommes  de  ne  pas 
connoître  le  point  précis  des  termes 
ée  la  diftance, 

-  Cône  ell  fituc  comme  je  viens  de 
le  dire  ^  an  confluent  :d'une  petite 

Mm  iij 
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rivière  dans  la  Loire  :  c'eft  ce  que 
le  nom  Celtique  de  Cmdate  expri- 
me y  la  jonâion  de  plufieurs  eaux» 
Il  y  a  beaucoup  de  lieux  en  Fran- 
ce qui  en  ont  pris  leur  dénomina- 
tion y  qui  varie  un  peu  fuivant  les 
provinces.  De  là  viennent  les  noms 
de  Condat  t  de  Condé  ^  Candé  ou 
Cande ,  Cône  ,  Sec  On  trouve  une 
autre  ville  de  Cône  en  Bourbonnois^ 
Bieâion  de  Mcxit-luçon  j  à  la  jonc- 
tion de  la  rivière  d'Oeuil  de  d'une 
autre  petite  rivière*  Le  ûmdate  dont 
il  s'agit  ici  aéré  corrompu  en Conadd 
dans  les  Annaks  de  SaintrBertin  ^ 
&  dans  l'hiftoire  des  Evcques  d'Au^ 
xerre }  6c  enfin  de  CoMdâ  on  a  hit 
Cona  y  comme  on  k  voit  dans  la 
vie  de  Saint  Bernard  ;  w  territniê 
éMtiffiodwmfi^  apud  ojffidum.qfui 

L'Itinéraire  compte  de  Cmdau  à 
Brivodmjim  >  ou  Briare ,  XVI  Lieues 
Gauloifes  ^  la  diilance  eft  convena*-» 
ble  ;  &  puifquc  la  Table  marque  le 
même  nombre  de  XYI  encre  AUJfê^ 
V4  &  Bfivodurum ,  il  en  faut  conclu-» 

te  ijue  ia  aanfion  de  CmiâUy  9ê 
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fa  diflance  particulière  de  VIII  Lieues 
Gauloifts  à  1  égard  de  AUfféiwd^  y 
ont  été  omifes.  J*ai  parlé  de  Bria- 
re  dans  la  Diflèrtatioa  précédente  ^ 
qui  donne  la  fuite  de  cette  route 
jufqu'à  fon  ternie  marqué  par  ïlti^ 
néraire.  J'ajouterai  feulement  ^  qae 
je  crob  que  la  pofition  de  Eriarc  ^ 
ju(qu*où  nous  pourfuivons  cette  rou- 
te 3  cft  alïcz  bien  établie  fur  la  Car- 
%fi  3  non-feulement  par  fa  diflance 
avec  Orléans  ,  qui  a  été  mefurée, 
mais  encore  relativement  à  la  pofi- 


eft  on  point  fixé  par  ki  triangles  de 

la  Méridienne  ^  &  f  ai  pu  juger  da 
rapport  de  la  pofition  de  Briare  à 
ce  point ,  fur  la  mefiire  &  le  pian  dû 
Canal  de  Briare  ,  qui  commence 
&  finit ,  comme  Ton  fçait  entre  ces 
deux  villes.  La  fixation  de  Briare  fert 
d'appui  pour  la  vérification  des  dift^n^ 
ces  que  nous  venons  de  difcuter. 

On  ttouve  dàns  la  Table  de  Pw^ 
tinger  une  autre  Voie  ,  qui  fort 
4'Autun  )  pafle  par  les  Bains  no»H 
més  ^qua  Bormoms  ^  6c  parok  re^ 

tomber  à  Décize. 

*       _   m. 
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Dunum  Teionno.  xit, 

Vocrîm  xiiii.SitiUf4.  xvî  jt^uts 
Bormonis.  xxx.  Degena. 

L'explication  de  cette  route  n'cfl: 
pas  fans  diâicultés»  U  eft  évident 
qu'elle  circule ,  comme  la  partie  de 
route  comprife  entre  Autun  &  Dé^ 
cizQj  Se  qui  eft  donnée  de  mcmc 
par  la  Table  :  elle  a  tenu  vraifem- 
blablement  à  d'autres  Voies  qui  a- 
voient  entr'elles  de  la  fuite  &  de 
Tenchainement-    La  diftance  entre 
Autun  &  la'prémiére  manfion  Teiinh 
m  a  même  été  oubliée»  Mais  par  la 
liaifbn  de  divers  lieux  placés  fur  la 
même  route  \  par  la  combinaifoa 
des  diftances  fuivantes  ,  &  par  ana^ 
logie  dans  la  dénomination ,  je  fuis 
perfuadé  que  ce  lieu  eft  Toulon  fur 
TArroux  ,  &  qu'il  faut  lire  non 
Teionno  ,  mais  Teionno  ^  en  joignant 
le  point  qui  eft  fur  Vi  avec  le  corps 
de  cette  lettre.  Le  Toulon  dont  i\ 
s'agit  peut  venir  de  Telonnum  ,  com- 
me on^fçait  que  celui  de  Provence 
vient  de  Telo.  Il  v  a  toute  appa* 
rence  ,  que  ce  commencement  de 

route  a  été  commun  jufqu'ea  ap* 
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prochant  de  Toulon ,  avec  la  route 
de  la  Table  qui  va  à  Boxtm  &  à  ^- 
quiS'Nifineii  :  L'infpeaion  de  la  Car- 
te ,  qui  a  été  alTujettie  à  la  difpoûtioa 
véritable  des  lieux  ,  le  fait  connoîi 
tre.  Mais,  il  eftà  remarquer ,  que  la 
jonte  que  nous  décrivons  pafle  au 
midi  de  la  précédente  ,  félon  la  rc- 
préfentation  même  de  la  Table. 
.  De  Telomio  à  TeaiiNO  ou  Ttcri- 
nium ,  XII  Lieues  Gauloires.  Cette 
route  en  fuivant  la  même  direôion , 
tombe  fur  le  bord  de  la  Loire  à  un 
endroit  nommé  Perrigni.  La  diftan- 
ce  eft  même  tout-à-fait  cxaâc ,  & 
par  une  fuite  d'une  pareille  conve* 
mance  ,  on  .reconn<^t  quelque  ana- 
logie entre  le  nom  vulgaire  d'au- 
jourd'hui &  l'ancienne  dénomination. 
Mais  ce  qui  achevé  la  convenance  , 
eft  la  diftance  qui  fe  trouve  entre 
Peirigni  &  Bourbon-l' Atchembaud  , 
laquelle  cadre  fort  bien  avec  le» 
trente  Lieues  Gauloifes  que  la  Ta- 
ble donne  entre  Tocrinio  &  ^AffuiS' 
Bormoms,  Le  lieu  intermédiaire  Sitil" 
lié  .  marqué  à  XUII  Lieues  Gau- 
loifes de  Tocrhm  j  &  à  XVI  .d 

*  •  mm 
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quis-Bormonis  ^  peut  tomber  fur.Sigjl 
aux  environs  de  Moulins ,  &  dont 
le  nom  ncli:  pas  fans  rapport  avec 
l'ancien ,  d'autant  que  de  ^Uà  on  a 
pu  faire  SîUa  y  SHgia  ou  Sigia ,  Sigi. 

La  Table  fait  retomber  à  Décizc , 
comme  il  paroît  ,  la  route  donc 
nous  traitons*  Mais, les XXX  Lieues 
Gauloiiès  qu'elle  marque  entre  la 
pofition  à'^AquiS'-Bormmis  &  Déci* 
ae  y  eft  trop  forte  û  on  coupe  en 
droiture  d'un  lieu  à  Tautre  ;  elle  eft 
plus  convenable  en  filant  un  dé* 
tour  y  pour  prendre  le  paââge  de 
rÂllier  au  même  endroit  que  la  roa« 
te  qui  va  de  Tmcûncium  eu  Sancoint 
à  Décize  ,  où  fubfîfte  une  ancien- 
ne cIiauiTée  Romaine  ^  comme  il  a 
cté  dit  dans  Tccrit  qui  précède  ce- 
lui-ci» 

La  route  que  nous  venons  d'ex«* 
pliquer  recevoità  Skilia^  fuivant  la 
Table  f  une  autre  route  qui  venoit 
ëe  Lion  par  le  Arim  Segufiatmum 
on  Feur.  Quoique  ce  détail  de  Voies 
Romaines  foit  déjà  fort  étendu  ,  je 
ne  puis  me  di^enièr  pour  i'iotelli- 
gence  de  la  Cai:te  jointe  à  ces  écâcs.» 
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éc  reprendre  cette  Voie  depuis  Lion  , 
&  la  communiquer  avec  quelques 
autres  qui  fe  rendoient  à  ^gufio-^ 
mmtum  y  la  capitale  des  peuples 
^fverni  »  jufqu  où  je  me  fuis  déjà 
étendu  dans  l'autre  Diifertation* 

On  trouve  dans  la  Table,  (qui 
procède  conune  il  a  été  dit  d'occi-* 
dent  en  orient)  à  la  fuite  d*^^g 
meta  on  jlsigufto-mnMmn  ; 

^quis  càlidis.  viiu  Vi^ragiQ. xi  1 1 1. 

Um  XI III.  ïuYo  Segéifianaru.  (lifcz 
Foro  SeguJtMcrum  j  x  vi«  Lf^duno  câ^ 
fut  Galliaru. 

Pour  expliquer  cette  Voie  nous 
prendrons  Tordre  contraire  â  celui  de 
la  Table  ^  en  commençant  de  Lion* 
Elie  foui&e  quelques  difficultés  dans 
le  détail.  Et  prémiérement  la  dif-^ 
tance  de  XVI  Lieues  Gauloilêt 
marquée  entre  Lion  &  le  Fifrum 
gufianorum  ou  Veut ,  eft  manffefte« 
ment  trop  courte  :  &  quand  on  exa- 
mine tout  de  fiiite  la  diftancc  donnée 
du  forum  i  Koidmnâ  ou  Rouanne 
fur  le  pied  de  tr«îte-fix  ,  fçavoir  de 
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à  Rouanne  XXII ,  on  reconnoît  què 
cet  efpace  renferme  précifement  en 
excédent  ce  qui  paroît  manquer  au 
précédent  efpace^D'où  je  concius^quc 
Terreur  n'elî  point  ici  dans  les  nom- 
bres ,  mais  dans  une  tranfpofition 
du  MUioUnum  ,  qui  doit  être  placé  ^ 
non  entre  Feur  &  Rouamie ,  mais 
entre  Lion  &  Feur*.  De  cette  maniè- 
re, les  diftances  deviendk'ont  con-^ 
venables.  La  mefure  du  chemin  fur 
le  pied  de  trente  Lieues  Gauloifes 
entre  Lion  &  Feur  ^  n  aura  que  ce 
qui  cft  ncceffaire  pour  fupplcer  à 
Tinégalité  du  terrain ,  &  â  quelques 
détours  inévitables  dans  cet  efpace* 
On  compte  par  le  chemin  de  la  Pof- 
te  ^  de  Lion  à  Feur  »  onze  Lieues , 
qu'on  ne  peut  évaluer  plus  jttfte  fe- 


tre  Milles  Romains  la  Lieue ,  dont 
ks  onze  font  par  confequent  quaran- 
te-quatre Milles ,  qui  valent  vingt- 
neuf  Lieues  Gauloifes  &  un-tier^;  La 
pofîtîon  de  Mediolanum  peut  tom- 
ber fur  un  lieu  nommé  Meys  ^  fitué 
dans  une  diflance  intcrmédiairecon- 

yepablc^  éunepb»  éloigné  de  Lion 


Ion  le  pays ,  que  fur  le  pied  de 
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Se  plus  près  de  Feur  ,  &  dont  le 
nom  conferve  même  du  rapport  a- 
vcc  la  première  partie  de  Medio-lâ^ 
mm^  c^uï  eft  un  compofé  de  deux 
mots  particuliers.  Dans  la  diflance 
de  ce  lieu  i  Feur  ^  on  trouve  fur 
la  Voie  même,  Saint-Martin  &  Saint- 
Barthélemi  de  J'Ëflra  »  dont  le  fur^ 
nom  paroît  dériver  du  Strata  des  Ro« 
mains.  A  Tcgard  de  la  trafifpoii- 
tion  qu'on  vient  de  remarquer  ^  je 
ne  la  garantis  pas  unique  dans  la 
Table ,  &  j'en  puis  citer  une  dans 
rétendue  de  TAfie  Mineure  ,  par  la- 
quellcnon  pas  un  lieu  feul»  mais  tou- 
te une  fuite  de  lieux  renfermés  entre 
les  vilks  à^McffàiLÀ^^cheUis  ^  fe 
trouve  renverlee  &  dans  un  ordre 
contraire*  •  ' 
^  .  Le  MeMolanum  dont  on  vient  de 
parler,  &qui  fe  trouve  ainfi  fixé  en- 
tre Lion  &;Feurj  donne  le  moyen 
d*cxpliquer  un  endroit  de' Tite-Live, 

2ui  ne  paroit  pas  être  ians  difficulté. 
Tefl:  au  cinquième  livre  de  la  pré- 
miere  Décade,  &  ce  palfage  a  déjà 
été  rapporté  au  commencement  de* 

cette  DiiTectatiom  L'biftorîen  décfi^ 
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yant  la  première  invafioo  des  Gauloit 
Celtes  en  Italie  ^  fous  la  conduite  de 
Bellovefe  ^  &  qui  arriva  dans  le  tems 
que  Tarquia  l'Ancien  régnoit  à  ILo<« 
me ,  dit  que  les  Celtes  de  cette  ex-* 
pédiiioa  étoienc  fortis  des  peuples 
Biturigesy  Mverniy  Semnes  ^  Bkdui^ 
jimbâni  »  CânmUi  %  &  jtuUm  :  il  a  joii« 
tCyiffi  GaUi  )  "ÏMrino  JaUu  t  invidi 
^M^i  tfanfcnàtrum  ;  fufijqut  scie  7uf- 
€k  bMd  frocd  ittcitto  JUimine,  fjtumm 
quo  cmf€àatém%Jg;tnm  Infiérkm  gf^ 
fellâii  oêédijjintt  Ojgmmiag  tafitlnribu^ 

loci ,  enuUdere  urbem  ;  MtéitUmitm 
peBémmt.  Les  Gaulois  paHerent  les 
Alpes  4ans  la  pmk  de  ces  montai 
gnes  qui  eft  voifine  des  peuples  7411- 
ritti  (  de  Turin )  défirent  les  peuples 
Tu/ci  (  ou  Tofcans)  près  du  Tcûn, 
&  ayant  appri&  qac  le  tctritoire  oik 
ils  étoienc  poftés  Ta  aommoit  le  pays 
Ji/ta  Jnfubrfs ,  eont  que  porcok  ua 
Çaatoo  des  Hadm  ;  tiorant  un  heureux* 
pré(à^  da  ao»  du  pays ,  ils  y  bâti^ 
rent  une  ville,    la  nommèrent 
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Celtique  ^  &  an  n  en  fçaic  pas  plus 
la  vraie  (ignification  que  de  ceux« 
ci  ^  MedtmMfki  &  Mnigfidum  ,  qui 
ont  kf  i/hdk  ou  Mtti^  eommun  avee 
le  premier.  Piufieurs  lieux  de  la 
Gaule  pctttoient  le  nom  de  Medw^ 
Unm  :  on  trouve  MeéioUmm  Sêntê^ 
mm  (Saintes)  Mediolanum  Eburovi^ 
€m^(^EyK\kx)JdcdMâmm  chez  les  Bi« 
turig€s  (Château-Meillan  en  Berri  )  j 
&  un  autre  MeiMéontm  que  lltiné- 
raire  d'Ântonin  marque  fur  la  route 
éeCMâ^lir^ânâà  Olmàéhjlgriffinâm 
Les  Gaubis  avec  leurs  Colonies  a- 
•voient  même  porté  ce  nom  dans  la 
Grande-Bretagne.  Ptolémée  place 
chez  les  peupks  Ordmces ,  qui  occu- 
poient  le  nord  du  pays  de  Galles  ^ 
un  MeihUnum  ,  qui  paroSt  aufli  dans 
f  Itinéraire  d'Antonin«  Le  MdMéH 
nm  étant  une  dénomination  propre 
aux  Celtes  t  &  puifce  dans  leur  lan« 

fiie ,  c*eft  hazarder  ^  que  de  vouloir 
:  dériver  du  urnim  des  Latins ,  & 
M*  de  Valois  s'élève  contre  cette 
opinion  cbns  &  Notice  ^  an  fujet  d» 
nom  de  Miiknunrku  Or,  on  ne 
voit  pas  povrqooi  les  Gaulois  aue 
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ront  nomme  Mediolanum  la  nouvelle 
ville  qu'ils  fondèrent  en  Italie  »  fur 
ce  qu  elle  fc  trouvoit  fituée  dans  un 
canton  qui  portoit  le  nom  des  Infur 
kresi.men  fequmcs  loci,  condidere  ur- 
hem,  Medhlamm  appelUrunt  :  Et  quel 
rapport  peut-il  y  avoir  entre  le  nom 
de  Mediolanum  &  celui  des  InfiAresî 

Mais  y  la  difficulté  dirpatoît ,  fi  les 
Infuhres  de  la  Gaule  avoient  aufïï  une 
ville  nommée  MediQUmimf  &  riea 
»  empêche  de  le  fuppofer.  Ces  Inju^ 
hes  de  la  Gaule  étoient  un  Tagu^  ou 
Canton  du  Peuple  jEduii  &  le  Me^ 
Mclmum  »  qui  donne  lien  à  cette  di- 
greâlon  9  étoit  fituc  dans  Tancicn  ter- 
ritoire des  ^linj)  puifqu'il  eil  placé 
/dans  le  pays  des  Segufiani  y  qui  ^  com- 
me on  fçait ,  étoient  dîmey  ^  fujets 
•dcs^dul  Âufli  Ptolémée  parlant  de 
Lion,  fituée  chez  les  Seguftaniyh qua- 
lifte-t-il  de  ville  des  Ëduens. 
•  Puifque  d*un  côté  les  Infuhres  étoient 
'Péip»  Mimm  >  &  que  de  l'autre  no- 
tre Medidanum.k  rencontre  in  JEiduis^ 
ne  peut-on  pas  mçttre  en  avant  ^  que 
ce  Mediolanum  étoit  la  ville  jdes  Infu- 
ires  9  &avec  d'autant  moins  de  dif* 

'ficultéj 
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ficulté ,  que  le  Tagus  des  Infiérts  )uf- 
qu'à  prcicnt  na  point  été  fixé?  M. 
Sanfon  ne  fe  fonde  pour  le  .  placer 
âans  la  BrefTe  ^  que  fur  une  appa^ 
r ence  de  fimilitade  dans  b  dénoml-^ 
nation  5  quoiqu'il  Toit  notoire  que  le 
pays  de  Brefle ,  de  même  que  plu- 
(ieurs  autres  petites  contrées  de  Fran« 
ce,  tire  fa  dénomination  d'une  foret, 
du  SdimBrexim^ 

Si  on  objeâe  que  le  Mediolamm  dont 
il  eft  qaeftion  étant  dans  le  pays  des 
Segufiani ,  ne  doit  point  être  attribué 
siux  infubrefj  il  faut  que  ïûn  prenne 
garde  que  le  nom  des  Infubres  n'exif* 
toit  plus  du  tems  de  Céfar;  &  il  y  a 
tout  licvt  de  le  préfumer ,  puilqu'il 
n'en  fait  aucune  mention  dans  fes 
Commentaires  »  encore  qu'il  parle 
dans  un  grand  détail  du  pays  des 
^MMr  àe  leucs  villes ,  des  T4gm  ou 
Peuples  particuliers  qui  en  faifoient 
partie  ou  étaient  fujets  de  ce  grand 
peuple  ;  des  jlmbarri ,  des  Boit ,  des 
gddniubii  »  des  ^Iprci  -  Brannoviees  » 
des  Se^ufiMU  II  cfl  pofiiblc  que  les 
Infubres  aycnt  été  abforbés  ou  rem- 
placés par  CCS  derniers  ^  changement 
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dont  nons  forons  l'époque  tc  lit 
orcooflances. 

Le  Medioîamm  que  la  Table  Théo* 
dofieiuifi  noue  foaroit  >  peut  dont 
Bire  juger  de  la  pofition  ou  fîcua- 
tiott  des  Jnfiàffti  »  un  des  plus  an- 
ciens TagHs  de  la.  Gaule  ;  &  cette 
pofition  que  je  ne  préfente  ici  que 
comme  une  coD^âure  ,  devient  très 
vrai-femblablc  par  le  jour  qu'elle  ré- 
pand fiir  le  texte  ide  Titc-Ltve*  C'eil 
par  ce  moyen  qu  il  eft.  dair  ,  pour- 
quoi les  Gaulois  tirant  nn  heareus 
préfàge  du  nom  des  InfiArtf  qu'ils 
trouvent  établi  en  Italie ,  donnent  i 
la  nouvdU  ville  qu'ils  j  Êmdent  le 
nom  de  MedioUnum,  Rien  de  plus  na- 
turel que  de  penfer ,  que  c'eâ  parce 
que  les.,fi^lre/  de  la  Gaule,  un  de* 
Ti^itf  des  Miâi  qui  kutàwt  de  J'ev* 
jtcdition,  avoientuifli  leur  viUe  nom- 
mée MinfMmtfi»  r  men  fia^nHfUei^ 

'  etadidm  mbem,  idediêUtmm  éifftlUif^. 
fum. 

Je  repccss  kfiiiie  de  fadéfruffie» 
itinéraire  «  que  j'ai  interrompue.  On 
«l'ignore  pat  que  quoique  Fcur  ibie 
aBjourd'hiii)  peu.  conlldccabJc  ^^'^ 
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nUmaoîùsïancitn  chef-lieu  des  peu- 
ples Segufiani ,  &  que  de  ce  nom  eA; 
yenit  celfii  de  T^igus  Fmnfis ,  le  Fo- 
rez ,  qui  s'étend  au  pays  €|[ue  coupe 
U  Loire  depuis  le  Vivarez  jurqù'à 
fibOttaoue.  Ptoléaàée  fait  meotioa  du 
fo'fof  "SAyvftetviPt  Ou  tTOUVC  dans  une 

«ndedoe  Infeription ,  Fakri  7%iMrv 
'fvl  F0r.  Seguf»  cêofifunu 

La  Table  étant  corrigée  en  éon* 
joant  an  MeièoUuum  £bn  véritable  cm* 
placement,  la  di fiance  de  Feur  à» 
Jloaaalie  ,  réduite  à  XX 1 1  Lieues 
Oauloifes,  devient  très  convenable^ 
&I0R  la  mcûire  dn  cfaemin  ^  qui  fù* 
voit  le  cours  de  la  rivière  de  Loire. 
Ptolémée  nomme  auft  VuS^ttm ,  ÔB 
jtoême  avant  k  SûtMm  ou  lieu  d'af-'. 
femblée  des  peuples  Se^ii»».  La  Ta** 
^Ic  qiû  dôntte  à  la  poâtioa  M  Forum 


1 

daoskt 

VeUài,&  dof»  k  détaifnous  cft  ac- 
tuellement étranger.  J'^ai  appris  d'u-^ 
se  jpecfoDne  int«H^nte  qui  a  été 
dans  le  Forer ,  que  l'on  y  reconnc^ 
fi»it  ia  trace  dut  ancien  cbemifi ,  qui 
ioiutiûfois  sn.  dcoliuie  de  Feue  k 

>tniji 


Digitized  by  Google 


4^S  ECLAIKClSSEMfiNS 

Vienne ,  &  que  Ton  croifoh  ce  ch^ 
min  près  d*an  lieo  xMminé  la  petite 
Varizelle  ,  en  allant  de  lÀoa  à  Saint 
Etienne  de  Furans» 

Mais  en  pourfuivant  la  route  dont 
nous  traitons  y  le  long  du  bord  de 
la  Loire  en  defcendant^  je  trouve  du 
même  côté  de  Rouanne  ^  &  à  la  di{^ 
tance  de  XII  Lieues  Gauloifes  que 
la  Table  marque  entre  jtrhlk^  8c 
Rodumnit  ^  un  lieu  nommé  ÂurilJî  ; 
dont  le  nom  conferve  beaucoup  de 
rapport  avec  Miolica.  D'ailleurs  il 
y  a  toute  apparence  y  que  cette  Voie 
lui  voit  le  cours  de  la  Loire,  puiA 
qu  au-*deâbus-  même  d' Aurilli  on  re- 
trouve un  lieu  nommé  Ëllrée  on 
Straiâ.  Ceft  par  lai  qu'il  eft  naturel 
de  joindre  ceue  Voie  à  celle  qui 
paffoit  à  Sttîlia ,  comme  il  eifl  marque 
dans  la  Table  par  une  ligne  de  corn* 
munication,  quoiqu'on  y  ait  omis  la 
diftance  particulière  àijritik*  à  ^ 
tiUa. 

'  'M^As^y  la  Table  nous^conduit  d*^ 
fidica  à  yéugi^onmetum  ou  Cler-» 
mont  en  Auvergne.  Les  vingt-deu3C 

lieuea  Gaiuloifes  ijur'elle  foumtc  eor 
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étu%  diftances^  particulières  entre  ^« 
rioUca  &  ^qiûs  cdiàit ,  conviennent 
fort  bien  entre  AnriUi  &  les  Bain* 
de  Vichi ,  qui  font  en  effet  des  Eaux 
chaudes  à  une  petite  diftance  au 
nord  du  bourg  de  Vicbi.  Le  Vw»^ 
gio  ou  Vorogium  ,  marqué  entre  jl- 
qms  cdUdis  &  jtrhUca ,  félon  les  dif- 
tances  refpeûives  de  VIII  d'un  cô- 
té ,  &  de  XIIII  de  l'autre ,  tom- 
bercdt  ainfi  aux  environs  de  la  pe-' 
tite  rivière  de  Belbre  ,  un  peu  ttt-' 
deàtts  de  la  Palice.  Le  dénombre- 
ment de  la  France  par  Généralités 
nous  donne  un  lieu  nommé  Vou- 
joux  ,  Eledion  de  Moulins  ,  dont 
le  nom  a  grand  rapport  au  Kow- 
gimn»  Malheureusement  les  Cartes 
que  nous  avons  de  ce  pays  font 
très  défeâueufes.  U  7  en  41  une  de 
la  Généralité  de  Moulins ,  qui  place 
Vouroux  pfès  de  l'Alliw ,  dMis  les 
environs  de  Varenne  &  de  Billi.  Si 
cette  pofition  eft  jufte  ,  ta  diftance 
marquée  dans  lltincraire  entre  ^- 
rîoKw  placé  à  Aurilli  ,  &  Vorogium 
placé  à  Vouroux  *  ne  peut  conve- 
nir» Mais  >  dans  une  Carte  manuf-^ 

1  .  . 
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dite  &.  topographique  que  j'ai  dm 
«ours  6c  des  bords  de  l'Allier ,  de» 
pais  le  Poot  ia  Ckâtean  en  defcen- 
dam ,  je  ne  uouve  point  k  Youroux 
dans-  rendroic  où  la  Carte  luentioD" 
fiée  ci-delTiis  le  place.  Je  demande* 
rois  volontiers^ pourquoi  les  Carte» 
des  Provinces  de  France  piKès  ca 
détail  {ont  Cflcote     imparÊiites  F 

NoDs  avons  déjà  eu  occaHon  dans 
ia  Dilïevtaupii  précédente  de  par» 
1er  de  la  pofîtion  à' ^qlMs-c^àsdis,  poof 
£ûte.  voir  que  félon  qu'dle  «ft  indi<» 
quée  par  ia  Table  >  elle  ne  peut  con* 
venir  à  Chaudes-^dgiie» ,  Ikn  toat-d<« 
Élit  reculé  dans  la  Haute  Auvergne  ^ 
fitf  U  irmtiére  ds  GévMidan  &  du 
Rouergue.  U  feoi^  que  la  manié-* 
le  dont  la  diftance  particulière  à^jt* 
pis  £éiidi*  à  Clermont  eft  marqué 
dans  k  Tabk  »  rende  équiveN^uë 
cette  indication  de  dîftaocc  ,  qui 
h  trouve  on  peu  écaftée  de  ia  lisno 

ÎM  fMrque  la  route  ,  de  rapproché© 
une  suiire  route  qui  eft  «U'deâbusii 
Mais  ,  outre  que  ce  nombre  ,  qui 
cft  XXXI,  s'applique  eacoife  oàemL 
â  la  trace  du  daemia  à'Jt^  mmttm 
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ver  ClermoRt  à  ^quis-cdidis ,  qu'à 
l'autre  ,  ce  qu'il  y  a  de  diftance  ef'* 
feâive  entre  CIcrmont  &  les  Bain* 
4le  Vichi  s'accorde  fort  bien  avec 
ce  nombre.  .  * 

La  soixe  noas  venons  dé  dé«»- 
ciire,  nous  donne  à  la  vérité  i^ne^ora^v . 
manication  entre  Lion  &  Ctçrmont , 
mais  qui  ckciik  extiéinement«  C'eil 
bien  moins  une  route  ivivie ,  que 
ce  ne  font  divers  morceaux  parti<« 
culiçrs  de  di£fêrente$  fouteji  qui  fe 
commnntqaent.  Mais  il  ne  faut  pas 
douter,  qu'il  n'y  eue  une  Voie  di« 
reâe  à^Augttftonemetam  i  Lion ,  qui 
allok  gagner  Fcur  en  droiture ,  au* 
tant  que  la  dipofition  naturelle  du 
pays  le  peut  pecmettre»  Le  chemin 
de  la  PoAe  pa^  de  Clermoot  au 
Pon«-dn  Château ,  de->là  à  Leaouz» 
Thier$ ,  Kieornet-iUisbaiic ,  la  Pau^ 
Boen  &  Fcur.  On  a  trouvé  an  pay$ 
de  Perche  près  Biibom  (  dit  Seigler* 
ÏW.  IV ,  ck  )  life*  au  vUIage 
de  Pecb-à-Poire ,  Mué  eotH  Lezouy 
&  Tbiers,  une  Colomne  milliairey 
placée  ibus •  Tempipe  de  Claude» 
c*eft4*dire  vecs  le  joailt^  da  pié» 
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mier  ficelé  du  Chriftfanifme.  L'Inf- 
cripcion  que  porte  cette  Colomne 
finit  par  ces  mots ,  A  U  G.  (  ou 
gufiimemm)  M#  P.  XXI  :  Ce  qui  veut 
dire,  que  fur  laVoic  militaire,  qui  paf- 
ibit  en  ce  Heu ,  il  y  avoir  depuis  Cler- 
xnont  jufques-là  vingt  &  une  Lieues 
Gauloifes.  Je  dis  Lieues  Gauloifes; 
car  quoiqu'il  y  ait  gravé  for  la  pierre 
M.  P.  ou  milHa  Tajfuum  ,  il  ne  faut 
pas  douter  qu  il  ne  foit  queftion  de 
Lieues  &  non  de  Milles^  comme  la 
diftance  pofitive  qui  eft  entre  Cler- 
mont  &  le  lieu  de  Pech-à-Doire  le 
demande.  La  Carte  d'Auvergne  du 
P«  Amable  de  Frétât  »  la  meilleure 
que  je  connoilfe  pour  cette  provin-* 
ce  9  met  fept  grandes  Lieues  d'Au- 
vergne &  plus  de  dix  de  la  mefure 
des  petites ,  le  t  eut  à  Touverture  du 
compas  ou  en  droite  ligne  ^  dsms 
Tintervalle  dont  il  s'agît.  Ces  Lieues 
majeures ,  félon  la  combinaifon  que 
f  ai  fait  de  cette  Carte  avec  les  Trian- 
gles  de  k  Méridienne  qui  la  traver-. 
i£nt,  reviennent  à  deux  miUe  &  en- 
viron fept  cens  toifès  ;  defortc  que 
hs&  Csft  Lieues  foiUraiâèac  cnvicoB 
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i;9aoo  Toifes,  Si  ks  XXI  mefures 
itinéraires  marquées  fur  la  Colom- 
ne  étoient  des  Milles  Romains,  ils 
ne  fourniroient  ,  même  en  droitu- 
re, fur  le  pied  de  la  définition  pré- 
cife  du  Mille  Romain  â  7  5  5  Toi-> 
fcs  &c  demie  ,  que  15865  Toifes^ 
11  eft  vrai  que  les  XXI  Lieues  Gau« 
loifes  définies  fur  le  pied  de  1500 
Pas  Romains  j  fourniffent  13731 
Toifes*  Mais  il  faut  obferver  y  que 
fi  la  mefure  en  droite  ligne  de  Fin- 
tervaile  ne  donne  qu'environ  1^000 
Toifes^  elle  doit  différer  beaucou|* 
de  la  mefiire  du  chemin ,  que  les 
inégalités  du  terrain  &  les  détours 
qu  on  ne  peut  éviter  dahs  un  pays 
qui  eft  mont u eux  prefque  partout  ^ 
augmente  confidérablemenfc  •  ' 

Il  7  a  toute  apparence ,  que  c  eft 
à  cette  Voie  direâe  de  Clermdnt 
à  Lion  qu'il  faut  appliquer  ces  vert 
Sidonius  -  ApoUinaris  1  dans  une 
Epitre  à  Cott  Livre  ,  Tropemtim  4i 

Antiquus  tihl  me  terstur  A^er  ,  , 
'  Cu]u$  fit  f^étitm  fittn  vmfth 
Nm$n  CâiféêfsHm  CoUimnis. 

po 
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Car ,  Sidonius  affeâianc  un  fenti- 
m€ût  de  modcflie  &c  de  retenue , 
veut  empêcher  que.  fon  Livre  ne 
ie  produife  trop  au^dehors^  &c  ne 
cherche  réclat  dans  d'autres  pays, 
Ceft  dans  cet  efprit  qu'il  commen* 
ce  ainfî  ; 

Mgreffus  fêrituf  m§is  $  LitelU , 
ffmn^  fervMfê  vism ,  pmcr  ^  meminié  t 

nfijlros  éeni  imit  ékd  fodaUs» 
Antiquui  titi , 

11  lui  fait  prendre  une  route  dîffc^ 
rente  de  celle  dont  il  eft  queftion, 
&  le  fait  paÛèr  à  Brioude  ; 

Hinc  u  Jkfii^iit  hnign^  Brivss* 

De4à  dans  le  Gevaudan  ; 

Tifm  Uffém  Gdtsliém  /ssn  nivifâm^ 

%  Si  le  doâe  Ëvêque  de  Clermont 
femble  vouloir  que  fon  Livre  ne  fc 
montre  qjii'à  fes  amis  particuliers  »  fo^ 
dal€sfiL  G^\x  \l  évite  furtout  de  prendre 
une  route  qui  le  mettroit  dans  un 
trop  grand  jour,  il  eft  à  croire  quil 
entend  parler  de  la  route  qui  con- 
duifoit  direâement  en  Italie  ^  &  au 
centre  de  TEmpire.  Or,c*eftce  qui 
iê  rapporte  précifément  à  la  Voie 
dont  Aou^  venons  de  parler  ^  fur  lai 
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quelle  le  nom  de  Claude,  un  des 
Céfars ,  nomen  Ufareum  ^  étoit  infcrii 
fur  les  Colomues  c^ui  marqùoient  les 

Au-rcftc,  les  dernières  routes 
dont  nous  avons  parlé  ^  &  qui  s  e« 
tendent  jufqu  àLion  &  jufqu'à  Clcr-» 
mont  en  Auvergne  ,  ne  paroîtront 
point  étrangères  ànoirefujet.  Ci  Ton 
coniidére  qu  elles  ont  uneliaifon  im** 
médiate  avec  celles  qui  traverfçnt 
le  territoire  des  peuples  ^dui  3  &: 

dont  je  me  fuis  propofé  de  donner 
rexplication* 
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EXPLICATION 

TOPOGRAPHICyUE 

D  U   S  I  É  G  E 


Commmarm,  lÀb,yiL 


A  Re  t  A Ti  ON  du  Siège 

àijikfiA  eft  fans  conuedit 
le  plus  beau  morceau  des 
^  Commentaires  .de  Céfar 

fur  la  Guerre  des  Gaules ,  &  la  prifc 
de  cette  ville  un  des  plus  glorieux 
•événemens  de  la  vie  de  ce  grand 
Capitaine.  Le  danger  cette  en- 
treprife ,  -ûiivant  Plutarijue  (  in  Ufâ- 
r« )  lui  act^uit  beaucoup  de  gloire, 
n'ayant  marque  en  aucune  autre  ac- 
tion autant  de  courage  &  d'habile- 
té :  //«  ^^e^^*  y-^r  «^f  àuîntf  •  «f*i 

'  •    V    *  **** 
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TfAftiW  if  J'ufQia'ae.  tïti  tcSt  «f^M^ùyé' 
f»t  iy^lf  israfa^cfittef.  Vellèius-Pa- 

terculvis  leleve .  encore  davantage  ]$. 
grandeur  de  l'cntreprife  &  de  l'exé* 
<ucion  :  un  iaomne^  fieloa  ioi^  étoic 
à  peine  capable  d'entreprendre  le 
fiégc  à^jUefta-,  il  a'y  avoir,  preîquc 
qu'un  Dieu  qui  put  y  rcuflir  (  liv,  2.) 

.  ^fiam  Unu  tes  gefi£  ,  quant  as 
dttden  vix  bominit ,  perjuere ,  paettè  nub- 
•UuSyViJi  Dei,  futrit.  En  effet ,  Céfat 
éloigné  de  tout  fecoura",  sti  milieu 
d'un  pays  ennemi  ,  invelU  par  la 
G;^ule  confédérée  contre  le  nom  Ro- 
■md.iny  .Qk  i  la  tête  d'enviroa.foi«- 
«antc  mille  hommes  (  dix  Légions  ) 
attaquer  une  piace>  très  forte  par  {z 
fituation  ,  défendue  au-dedans  par 
quatre-vingt  mille  hommes,  &  après 
une  longue  fuite  de  travaux  &  de 
combats,  H  a  le  bonheur  de  la  for- 
cer à  fe  rendre  :  Vcrcingétorix ce 
rédoutable  adverfaire  ,  iUe  cornière , 
amit  ,pritHque  terrHilk,  tumme  etiaitt 
qua/t  terme  compojSto. ,  f^ercingetorix 
f  Florus ,  liv.  3  ,  ch.  10.)  devient 
captif.  Sa  toute  la  Gaule  eil  ailèrvie. 

Oo  iij 
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Mon  denein  eft  d'expliquer  dxttt 
«e  Mémoire  les  circonitances  locales 
4c  ce  fameux  fiége  ,  &  de  prouver 
par  ces  circonftaoces,  qu'^ej!^»  ville  * 
<les  peuples  Mandubii ,  étoit  fîtuéc 
dans  ie  lien  nommé  Âiife ,  près  de 
ïlavigni  en  Bourgogne.  Les  Sçavans, 
à  k  vérité ,  font  affez  d'accord  à 
placer  l'ancienne  ^fid  dans  ce  can- 
ton: mais  perfonne  que  je  fçache 
n*a  établi  fondement  cette  pofitioa 
Géographique.   Les  uns  n'en  ont 
parlé  que  par  cenjeâurc  i  d'autres  fe 
ibnt  déterminés  par  l'analogie  du 
nom  d'Alife  avec  celui  d'JUfid,  fiC. 
parce  qu'Alife  eft  ûtuée  fur  une  mon- 
tagne, dont  le  pied  eft  arrofé  par 
*  deux  rivières,  fans  en  produire  d'an- 
tres preuves  j  &  même  divers  plans 
^u'on-a  donnés  jufqu'ici  à'^fiél 
jie  font  que  d'idée  &  de  pure  ima- 
gination. J'efpere  fiiire  voir  dans  cet 
IcrU»  que  toutes  les  circonftances 
qui  font  fi  bien  décrites  dans  les 
Commentaires  fe  retrouvent  encore 
fur  ie  territoire  d'Alife  ;  &  par  cette 
comparaifon  on  fera  convaincu ,  que 
dï  auifi  exad  dans  fcs  reU"» 
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lions  qu'il  fut  grand  Général  ,  & 
qu'on  ne  peut  fans  témérité  altérer 
les  Éiits  qu'il  expofe. 

Je  donne  à  la  tête  de  ce  Mémoire 
un  Plan  d'Alife  &  de  fes  environs» 
11  a  été  lévé  Géométricjuement  par 
le  R.  P.  Dom  Jourdain  ,  Bénédiâin^ 
Prieur  de  l'Abbaye  de  Sainte  Co- 
lombe près  Sens.  Ce  Religieux  joint 
aux  qualités.  efTenticUcs  à  fon  état  ^ 
beaucoup  de  goût  &  de  grands  ta- 
lents pour  les  Arts  &  les  Sciences  : 
je  lui  fuis  déjà  redevable  d'un  grand 
nombre  de  beaux  morceaux  de 
Cartes  &  de  Plans ,  qui  m'ont  été 
d'un  grand  fecours  pour  la  confec- 
tion de  la  Carte  du  Diocèfe  de  Blois, 
que  j'ai  drclTée  par  ordre  de  feu  M# 
de  Caumartin ,  Ëvêqne  de  Blois. 
Le  Plan  que  l'on  produit  ici ,  levé 
avec  précifi(m  fur  une  b^e  mefurcc 
de  1400  Toiles  y  doit  intércHer  lei 
Sçavans  par  l'importance  du  fujet. 

Comme  l'emplacement  de  la  ville 
à'Mefia,  eft  encore  aujourd'hui  du 
Piocèfe  d'Autan ,  on  ne  peut  dou* 
ter  que  les  peuples  Mandubit ,  dont 
elle  etoit  capitale. n'ayent  £ût  oac* 

P  o  iiii 
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tie  de  Tancien  peuple  ou  Cité  des 
Mdm.  Ainiî  ce  morceau  fur  ^eJiA 
fc  trouve  placé  naturellement  après 
la  Diflertatioa  qui  traite  de  Bibraâe  » 
capitale  de  ce  même  peuple. 

La  ville  A'AUftâ  fut  prife  vers  Tau* 
tomne  de  Tan  jo%  de  Rome.  Céfar 
en  cette  année  penfa  perdre  le  fruit 
de  pluûeurs  campagnes  ;  pendant  ïhi^ 
Ver  précédent,  il  s*éc6it  fomenté  une 
révolte  prefque  générale  dans  la  Gau- 
le» Céfar  épouventa  les  rebelles  par 
la  promptitude  de  (es  marches;  il 
punit  les  Carnutes  par  le  pillage  &c  la 
ruine  de  Gcnahum  (  Orléans^  une  de 
leurs  villes  \  il  mît  cnfulte  le  iiége 
AvMtcum  (Bourges) capitale 
des  Biturïges.  On  peut  vokr  le  détail  . 
^  ces  marches  &  expéditions  dana 
k  DifTertation  fur  Genabum;  je  re-« 
prends  fommairement  la  fuite  des 
opérations  de  cette  campagne  jul^ 
q^u'au  fiége  à*jtlefia. 

La  ville  à\Amkum  fie  une  longue 
&  vigoureufe  réfiftance  ,  les  afllé- 

Seans  fouffrirent  beaucoup  par  la 
ifette  des  vivres  &  des  fourages^ 

enfip  CéOkt  la  prit  d^aijfaut^pce^ue 

1^        V  v-* 


SUR  l'ancibnme  Gault.  441!  , 
fous  les  yeux  de  Vercingétorix  &  de 
Tarmée  Gauloife.  Le  foldat  Romain 
irrité  de  la  longueur  du  fiége ,  &  du 
maffacre  que  les  Carnutes  avoient  fait 
des  Romains  dans  Genabum  9  fît  dans 
^Vétricum  un  carnagé  général  fans 
diftinâion  d*âge  ni  de  fexe.  Céfar  y 
trouva  quantité  de  vivres  »  &  y  paiui 
plufieurs  jours  pour  refaire  fon  ar- 
jnée«  L'biver  éxant  prefque  fini  ^  & 
la  faifon  devenant  favorable  pour 
les  opérations  de  la  campagne,  il  fe 
préparoit  à  faire  fortir  Vercingéto- 
rix des  mârais  bc  des  bois  où  il  s^é^ 
toit  pofté  »  lorfque  les  députés  des 
peuples  Mdui  vinrent  le  fupplier  de 
iaire  ceûTer  leurs  troubles  domefti? 
jqitts ,  occafionnés  par  Cotus  &  Con-^ 
viâolitan  ,  qui  prétettdeient  tous: 
deux  à  la  fouverainc  magiftrature 
dans  TEtat.  Céfar  fe  rendit  à  Déci^ 
ze,  où  il  convoqua  le  Sénat  Ëduen  & 
les  deux  contendans  ;  Senatumque  om^ 
mm  j  &  qu0s  mter  (mmerfia  effet f  De^ 
fietiam  ad  fe  evocmt  ;  il  décida  en  faveur 
de  Convidolitan ,  dont  réleâion  ^ 
toit  plus  conforme  aux  Loix. 
.  ilffès  ce  jugement,,  Céfar  partagea 
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on  armée  en  deux  corps*  Il  envoya 
Labienus  à  la  tête  de  quatre  Légions^ 
dans  k  pays  des  Senones  &  des  Ta^ 
fifii  ;  &  marcha  en  perfonne  avec 
fix  Légions  pour  ^tuquer  la  ville  de 
Cergma  en  Auvergne*  Vcrcingéto* 
rix  s'écoit  porté  fur  la  gauche  de 
r Allier ,  avoit  fait  couper  les  ponts 
fur  cette  rivière  y  qui  n'étoit  pas 
guéabic  dans  cette  faifon,  &  campé 
vls-â-vis  de  larmée  Romaine  y  il  ér 
toit  réTohi  de  lui  dirfputer  palTage. 
Céfàr  par  nne  faufle  marche  ^  trouva 
ie  moyen^  ayant  Êiit  réparer  un  pont^ 
de  Elire  pafler  Ton  armée  Vercingé* 
torix  3  qui  ne  vouloit  pas  rifquer  un 
combat^pouflaversCergovic  à  gran^- 
des  journées.  Cêfar  ie  fuivit ,  &  arri« 
va  en  cinq  put  s  (quint  is  CaftrU)  de* 
vant  h  ptace.  (  Elle  étoit  iituée  fur 
une  montagne  élevée,  &  dont  ks 
approches  ctoient  difficiles.)  Au 
premier  afpeâ;  il  défefpéra  de  la  pou* 
voir  forcer  j  nonobftant  quoi  il  cam*^ 
pa  devant ,  &  fe  iaifit  de  quelques 
portes  importans.  Cependant  Con- 
viâolitan ,  celui^-tà  même  à  qui^  Ce* 
ÙLS  veuoit  d'adjuger  la  fouveraioc 
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inagiftrature  chez  les  jEdui  ^  fomen** 
te  une  révolte  dans  cet  Etat,  il  y 
réuifit  par  les  intrigues  de  Litavi*^ 
c|Ue  ;  les  ^ii^fentoient  depuis  long-* 
tems,  qu^en  appellant  les  Romains 
à  leurs  fecours^  ils  setoient  donné 
des  maîtres;  ils  ne  marquoient plus 
le  même  zele  pour  ces  étrangers; 
pendant  le  fiége  d'^vdricum  >  leur  né- 
gligence à  fournir  ks  vivres  réduis 
ut  les  Romains  à  une  grande  cxtré- 
jnité  t  Nnflo  ftudio  âgébm  (  JEdui)  rnn 

multum  adjuvabant  fummâ  diffi^ 

cultate  tel  frumentarU  affeB^  exercitity 
temitâte  BQWum^  indiligentiâ  JEdu(h 
rum.  Céfar  prévoyant  une  révolte 
^érale  dans  la  Gaule  ,  &  crai« 
gnant  d  être  enveloppe  de  tous  cô- 
tés, penfc  à  lever  le  fiége  de  Ger- 
govic  :  cependant  par  un  dernier 
effort ,  il  Tattaque  par  pluiieurs  en- 
droits en  même  tcms  ;  mais  la  di£&^ 
culte  des  lieux  rend  inutiles ,  &  Tha- 
bileté  du  Général  y  &  le  coulage  du 
foldat. 

€cfar  part  donc  de  devant  Gerg^ 
via.  Le  troifiéme  jour,  il  fait  réta- 
blir un  pont  fur  l'Allier  &  fait  paC^  v 
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£ct  fon  armée  ;  (III  die  adflmm4 
Hmr  fontem  refecit  )  d  où  il  paroît 
que  c'était  le  même  poQt  fur  leqod 
il  a  voit  pafle  en  alla^  à  Gergovic^ 
(Ainfi  ii  aara  fait  en  trois  jours  le 
chemin  qu'il  navoitfait  qu  en  cinq^ 
&  en  eftimant  les  trois  grandes  jour- 
nées fur  le  pied  d'environ  fept  lieoe^ 
communes  de  France  j  ce  pont  de- 
voit  être  iitaé  un  peu  au-deifus  de 
remplacement  de  la  ville  de  Moulins.) 
Cependant  les  Mdui  avoient  envoyé 
des  Députés  à  Vercingétorix,  pour 
traiter  d  alliance  avec  lui  au  nom  de 
kur Ëtac.  Ëporédorix  &  Viridomar 
arrivent  à  Noviodmum  (  Nevers  )  où; 
eéfar  tenoit  les  otages  de  la  Gaule , 
fes  magazinsde  vivres  ,  fa  caiife  mi- 
litaire ,  la  plus  grande  partie  du  ba^ 
gage  de  fon  armée,  &  un  grand 
nombre  de  chevaux  pour  la  remonte 
de  fa  cavalerie.  Ces  deux  cheè  des^ 
'JEdui  maflacrent  tous  les  Romains 
qu'ils  trouvent  â  TSlmodunum ,  parta- 
gent entr'eux  largcnt  Se  les  chevaux,, 
renvbyent  les  otages  à  Bibracle  (  Au- 
tun  ) ,  brûlent  la  ville ,  enlèvent  fuc 
des  bateaux  une  partie  des  vivres^ 
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brûlent  ou  jettent  l'autre  dans  la 
Loire  ;  ils  aifemblent  des  troupes  dcB 
pays  voifins,  poftent  des  corps  de 
garde  le  long  4e  cette  rivière,  & 
cnvoyent  de  la  cavalerie  battre  la 
campagne.  Mais  ce  qui  foutenoit 
encore  plus  leur  audace ,  c'eft  que 
la  Loire  enflée  par  la  fonte  des  nei- 
es ,  ne  paroifToit  aucunement  guéa^l 
le. 

Céfar  informé  de  toutes  ces  hoftî-» 
lités  9  fe  trouva  dans  de  fâcheufes 
circonftanccs.  Il  ne  pouvoit  fans 
donner  atteinte  à  la  réputation  ,  fe 
retirer  dans  la  Province  Romaine;  il 
étoit  de  plus  retenu  par  les  difficul- 
tés qu'il  trouveroit  au  paffage  des 
Cévcnnes  :  d'ailleurs  il  ne  vouloit 
point  abandonner  les  quatre  Légions 
qu'il  avoit  détachées  fous  la  condui-» 
te  de  Labienus.  Il  prend  donc  le 
parti  de  s'avancer  en  grande  d^lï^cn^. 
ee  vers  la  Loire  (  magnk  iîmnis  4f <- 
que  mâurm  itineribus  ;  ce  qui  prouve 
que  le  pont  de  l'Ailier  ctoit  au  moins 
à  deux  journées  de  la  Loire.^  Ayant 
hcureufement  trouvé  un  gue ,  il  paf^ 
k  cette  rivière  j  les  ^did  effrayés  4^ 
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ion  arrivée  n'ofent  lui  difputer  le 
paiHige  9  bofiibm  primo  4jpeâu  pcrtur^ 
latis.  Ç  Ce  fut  apparemment  aux  en- 
virons de  Noviodunum  »  &  fur  le  cer« 
xitoire  des  jEdui ,  qui  faifoient  gar« 
der  les  bords  de  la  Loire  ;  prafidia  » 
cufiodUfqu^  ad  ripas  Ligcris  diJpQnere.) 
Céfar  enlevé  dans  la  campagne  des 
bleds  &  du  bétail  ^  &  s'avance  vers 
le  pays  des  Senones. 

Labienus  étoit  campé  devant  In- 
UtU  (  ville  des  peuples  Tarijii^  lorf- 

2u'il  apprit  que  Celàr  avoit  levé  le 
ége  de  Cergovia ,  que  les  jEdui  s  e- 
toient  révoltés,  &  que  les  BeUovm 
armoient  contre  les  Romains.  Alors  ^ 
il  forme  le  deiTein  de  retourner  au 
plutôt  à  ^gendicum  (  Sens  )  où  il  a- 
voit  lallfé  les  bagages  du  corps  qu'il 
commandoit.  Mais  Camulogene  à  la 
tête  d'une  armée,  gardoit  la  rive 

Îjauche  ou  méridionale  de  la  Seine  ; 
ur  la  droite  les  BclUvaci  aifembloient 
de  grandes  troupes.  Dans  cette  ex- 
trémité ,  Labienus  prend  confeil  de 
fon  courage,  donne  le  change  aux 
ennemis,  paiTe  la  Seine  à  quatre 
^e  pas  au-deifous  de  iMtttiê  (vers 
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Auteuil  )  attaque  6c  dé&it  l'armée 
Gauloife,  compofée  dcsTarifii  ^  de 

^  pluiieurs  autres  peuples  voifins  y  arri^^ 
ve  hcureufemcnt  à  jlgendicum  »  d*oà 
il  va  joindre  Tarmce  de  Céfar. 

La  nouvelle  de  la  révolte  des  Mduii  " 
ce  peuple  puiflant&  accrédité,  rani-» 
ine  Ja  guerre  dans  toute  la  Gaule  z 
des  Députés  parcourent  les  diâerens 
peuples ,  &  lès  déterminent  de  gré 
ou  de  force  à  entrer  dans  la  confédé*» 

-  ration.  Les  Mdm  invitent  Vercîn- 
gétorix  à  fe  rendre  chez  eux,  pour 
délibérer  avec  lui  fur  l'intérêt  com-i 
mun  ;  &  comme  ils  prétendoient ,  à 
caufe  de  leur  dignité^  avoir  le  com«< 
mandement  général ,  on  convoque  â 
Bibraâe  une  AiTemblée  de  la  Nation. 
Les  Rhemi ,  les  Ungones^  &  les  Trevi^ 
ri  9  ne  s'y  trouvèrent  point  »  gar-» 
dérent  la  neutralité  pendant  cette 
guerre }  les  deux  prémiers  peuples  ^ 
parce  qu'ils  demeurèrent  attachés  â 
Talliance  des  Romains  ;  le  dernier , 
parce  qu'outre  Téloignement ,  il  é-s 
toit  alors  preffé  par  les  Germains. 

Le  Généralat  elt  déféré  d'une  voix 
{inanimé  à  Vercingétori:{C,  quiétoi^ 
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du  peuple  jlrvernu  Les  jEdui  ont 
la  douleur  de  fe  voir  priver  de  la 
prééminence  qu'ils  avoient  eue  dans 
ia  Gaule  ;  ils  auroient  hïea  voulu 
recourir  à  la  clémence  de  Célar ,  mais 
i'afïàire  étoit  engagée  »  &  ils  n'oient 
te  réparer  de  leurs  nouveaux  alliés. 
Vcrcingétorix  demande  aux  peuples 
confédérés  des  otages ,  &  qu'on  lui 
IburniiTe  quinze  mille  hommes  de 
cavalerie.  Réfolu  de  ne  s'engager 
dans  aucun  combat  ^  il  prend  le  par- 
ti de  couper  les  vivres  &  les  fou- 
rages  à  l'Armée  Romaine.  Cepen- 
dant ,  il  fait  foUiciter  par  de  grandes 
promelies  les  jUlobroges  (  partie  du 
Daufiné  &  de  la  Savoie  )  peuples  de 
h  Province  Romaine  ^  à  fe  révolter  ; 
&  il  envoyé  en  même  tems  contie 
eux  dix  mille  hommes  d'infanterie 
&  huit  cens  chevaux  :  d'un  autre 
côté  les  Cabali  (  peuples  du  Gévau- 
éan  )  &  la  partie  des-  .Afvem  iimt**. 
trophc  des  Helvii  (  peuples  du  Vi- 
Tarez)  ont  ordre  d^ati^qner  ce  peu- 
ple ;  pendant  que  les  Ibttbeni  &  Cd^ 
durci  (  peuples  du  Rouergue  &  du 
Querci)  dévoient  ravager  les  ter-^ 

rcs 


rcs  des  Volcdt-MecofHtci  (dans  ie  bas 
Languedoc)  La  Province  Romai- 
ne étoit  gardée  par  vingt-deux  colior** 
tes ,  levées  dans  le  pays  fous  les  or* 
^es  du  Lieutenant  Générai  L.  Ce* 

  * 

Tar.  Les  jlllohroges  demeurent  fidèles , 
&  pofent  de  bonnes  gardes  fur  la  ri* 
ve  du  Rhône ,  qui  leur  fervoit  de 
barrière.  Les  HWvft  rifquent  un  com- 
bat contre  les  Gaulois  leurs  voiHns  ; 
mais  ils  font  défaits  &  contraints 
de  fe  réfugier  aveo-une  grande  per* 
te  dans  leurs  places  fortes. 

•  Céfar  vo)4nt  fon  ennemi  fupé* 
rieur  en  cavalerie ,  êc-^juc  les  pafSi* 
gcs  étant  fermés  il  ne  pouvoît  rece- 
voir de  fecours  ni  de  la  Province, 
ni  de  Tltalie ,  il  envoyé  au-delà  du 
Rhin  ,  pour  tirer'  des  ^Gérmàîni 
de  la  cavalerie  &  de  Tinfanterie  lé- 
eere.  Cependant  les  îtoupes  des  con* 
ledécés ,  &  la  cavalerie  que  Vercin* 
gétorîx  avoit  demandée  à  raffembléé 
de  Bibraâe ,  f énderiti  auprès  de  ce! 
Général  dans  le  pays  des  jEduh  '  ' 

*  Sur  ce  que.  la  Prôvince  Rômaîné 
étoit  menacée  ,  Céfar  fe  détermi- 
ne à.  i^aâèr  dans  le  pays  dès  Sequanv 
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/  Franchc'Comtc  &  partie  de  la  BreF^ 
le  )  pour  être  à  portée  de  la  (ecoup 
rin  11'  part  du  pays  des  Semnes,  où 
il  ctoit  refté  depuis  fa  jonâion  avec  ] 
Labienus  ;  il  prend  fa,  route  par  Fex-  ^ 
tcémité  du  territoire  des  Lingones-^ 
qui  lui  étoient  demeurés  fidèles 
ixttmês  Lingonum  fines.  Vercingéto- 
ri X  campé  chez  les  Mdm  ^  obfervoit 
les  mouvemens  dcis  Romains  :  il  mar- 
che contr'eux  ,  &  fe  porte  â  dix 
mille  pas  de  leur  armée.  Ayant  air 
femblé  les.  commandans  de  la  cavar 
lerie  y  il  leur  reprefonte  que  le  tems 
de  la  vi(3:oire  eft  arrivé ,  que  les  Ro^ 
mains  abandonnent  la  Gaule  pour  fe 
réfugier  dans  leur*  Province  ^  &  qu'il 
faut  les  dé&ire  dans  leur,  marche ,  & 
leur  ôter  pour  toujours  refpérancti 
du  reicoun  Après  les  avoir  ainfî  ani? 
més.  au  combat  3  il  ranee  fon  ar« 
mée  en  bataille  devant  ion  camp  4^ 
il  détache  (à  cavalerie  en  trois  corps^ 
4ont  deux-  fe  préfentent-  fur  les  aîlcs^ 
de  larmce  R.pmaine  ,  &  le  troific* 
me  Tattaque  de  front.  Géfar  pour 
£ure  face  â  1  ennemi ,  partage  auiïi 
<k  cjîiyslpfjp.çn  trois  ;jAâiQn  devient. 
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générale.  L'infanterie  fait  altc,  &  s*ou- 
vre  pour  recevoir  dans  fon  centre  les 
bagages  ;  toujours  prête  à  marcher  du 
côté  où  la  cavalerie  Romaine  paroi!?- 
£oit  ployer  ,  ce  qui  Tencourageoit  ^ 
&  arrêtoit  en  même  tems  Timpétuo- 
fité  des  Gaulois*  £nfin>  les  Germains 
décident  la  vidoire  ;  ils  occupent 
une  hauteur  fur  la  main  droite  ^  en 
chalTeni  les  Gaulois ,  &  les  pour  fui- 
vent  jufques  fur  le  bord  d*une 
viére  ^  où  Vercingétorix  tenoit  fon 
armée  en  bataille-  Le  refl:e  de  la  ca- 
valerie prend  auili'la  fuite  de  peur  d-é- 
tre  envelopée ,  mais  avec  grande  per- 
te; trois  des  plus  coniidérabies  d'entre 
les  /Edtêi  font  faits  prifonniers. 
•  Vercingétorix  voyant  tOHte  (à  cz^- 
Valérie  en  déroute  9  fiait  mat  cher  fon 
infanterie  en  bataille,  fe  retire  vers 
^fid  ville  des  Mandubti  ^  &  donne 
ordre  au  bagage  de  le  fuivre  en  dili- 
gence* CéOir  laiiTe  lè  fien  fur  un  lieu 
élevé  ,  fous  la  garde  de  deux  Lé- 
gions, pourfuit  l'ennemi  jufqu'à  là 
nuit  ^  taille  en  pièces  trois  mille  honr* 
mes  de  fon  arriére-garde  ^  &  va  le: 

tendemalo  camper  devant 
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Je  penfe  que  la  rivière  fur  laquel-- 
Je  Verdngétorix  étoit  campé, &  qui, 
n  efl  point  nommée  dans  les  Com- 
mentaires 9  eft  TArmençon  ;  cette 
/iviére  paiTe  per  extrenm  lAngomm 
fines.  Vcrcingétorix  campa  â  dix. 
Adiiles  des  Romains  ,  mais  ceux-ci^ 
dans  leur  marche  s'approchèrent  le 
jour  fuivant  des  Gaulois  y  le  combat 
de  cavaleiie  fe  donna  fur  la  droite 
de  la  rivière  ,  â  quelque  diflance  des 
hauteurs  qui  bornent  la.  Vallée  où: 
elle  coule  ,  puifque  les  Romains 
palans  du  pays  des  Senones  vers  les* 
Sequmi  avoient  cette  rivière  fur  leur- 
droite  iX^ermoBl  ab dgxtro  latere  yfurn^ 
mum  jkjgum  na^i  >  hofies  Icco  depeUunf  i : 
fugkntes  ufque  ad  flumen^  uhi  Vercingeti^ 
fi^  cimf^firibus  capiis,4onjederAt  t  p^r^ 
J^qHuntuu  La  di/lance  depuis  le  licLt- 
4e  la  bataille  jurqu'â  jUefia.nt^  pas;; 
l)iea  pcécife  dans  le$  Commentaires 
cependant  Céiar  ayant  pourfuivi  les* 
jennemis  jufqu'à  la  nuit  ^  ^  p'étani 
arrivé  que  le  lendemain  devant  la- 

feqmtns  qumum  .dm  eft  pAjfum> 

.  • .  .  altero  die  ad  Mefiam  caftra  fe* 

m  X  on  peut  fugpofer,  qu'cUcL  fct 
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donna  à  fix  ou  fept  lieues  d'Alife 
entre  Tonnerre  &  Raviéres.  On  fçait:: 
que  Tonnerre  eft  du  Diocèfe  de* 
Latigres  ^  &  il  y  a  près  d' Alife  nn^ 
lieu  nommé  fins  (  Bnes^  fitué  ^luip 
confins  des  Diocèfes  d^Autun  &  dç- 
Langres;  preuve  certaine  que  le». 
.Gités  ou  peuples  des  j£dui  &  dcs> 
Lingones  avoient  ces  mêmes  limite(^ 
fous  r£mpire  Romain.  Nous  avons^ 
vu  que  le  combat  dont  il  eft  quefP» 
tion  ^  fe  donna  fur  le  territoire  des^ 
Lingones  peuple  ami  des  Romains  i 
Vercingétorix  fe  retire  à  jilefid^^  qui^ 
étoit  dans  le  parti  des  confédérés 
&  par  conféquent  hors  du  territoi^ 
re  des  Lmgùms  ^  dont  elle  ne  devoit: 
pas  être  éloignée*  Les  confins  deces^ 
peuples  épient  donc  du>tems  de* 
Géfar,  les  mêmes  qu'ils  ont  été  fous 
là  domination  Romaine,.  &  qu'ils^, 
font  eacore  aujourd'hui  :  ce  qui  con-^ 
firme  ce  que  j'ai  établi  dans  là  Dii^ 
iiatation  fur  Génabum  >  qu'il  faut  don^ 
ner  des  raifons  folides  f.  quand  om 
avance  que  les  conâns  des  anciens^ 
Diocèfes  de  France  diflférent  des  li-^ 
mites  des.  àncicass  peuples  de 
Caule«« 
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SIEGE  D'^LBSl^ 

Cette  place  étoit  fituée  immédia"^ 
tement  au-deflus  de  Sainte-Keine , 
fiir  le  Mont-Mxois.  Il  faut  fuivre 
far  ie  Plan  le  détail  des  drconilances 
décrites  par  Çéfar;  elles  déterminent 
invinciblement  la  pofition  d*./4fc^4. 

Céfar  ayant  reconnu  l'étonnement 
de  l'ennemi ,  dont  la  cavalerie ,  en 
^uoi  confiftoienc  Tes  principales  for- 
ces,  avoit  été  battue ,  prend  le  parti 
li'attaquer  jliefid.  Après  en  avoir 
examiné  la  ûtuation  »  il  juge  qu'el- 
le ne  peut  être  forcée  que  par  vol 
fiége  :  il  anime  fes  foldats  ,  &  fait 
travailler  à  des  Lignes  de  contrevaN 
lation  (  du  côté  de  la  place.  )  La 
ville  étoit  alTife  fur  le  fommet  d'une 
montagne  très  ckvée  ;  ipfum  trot  9p^ 
fidum  itt  colle  Jumme  »  admdum  édite 
hce  -,  &  comme  Strabon  en  a  écrit 
(liV»  i,  VAiirnf  tV  u4»'^3  Ao'^n 
l*iv«r.  ipfam  qaoque  (  jtlejïam ,  après 
avoir  parlé  à&Cergovia^  in fuhtim  atlU 
fitam  (LeMont-Auxois  cft  élevé  au- 

jcieûù»  de  la  glaine  d'^nvitoni  x-5p 
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IToires  de  hauteur  perpendiculaire  : 
On  commence  à  monter  afTez  râ« 
.  .pidement  depuis  le  Pont  de  Kavou- 
de,  de  même  <jue  depuis  Tes  Moulins 
de  Flavigni  &c  de  Sainte  -  Reine.  Il 
faut  aufli  remarquer  ,  que  le  Mont- 
Auxois  ell  efcarpé  'de  toutes  parts  ^ 
^  qu  il  paroît  comme  placé  fur  une 
jautre  montagne ,  dont  la  pente  eft 
plus  douce  :  on  a  tâché  de  lexprimec 
4ans  le  plan.  ) 

Le  pied  de  la  montagne  étoit  bai*- 
gnc  de  deux  côtés  par  deux  rivières: 
xujus  (çUis  fédkes  dm  »  duébus  ex  p4f- 
ïtbusy  Rumina  fublucbant.  (VOzc  8c 
i'Ozerain  coulent  des  deox  côtés  du 
Mont- Auxois  ;  elles  tombent  dans  la 
Brenne  au*deflbus  de  Sainte^Reinfe» 
Le  pied  de  la  montagne  (  radices  )  s*é* 
«tend  jufqucs  fur  les  deux  rivières^  d^où 
^/ia  pente  du  terrain  commence  à  être 
Aflez  rapide.  ) 

Une  Plaine  d'environ  trois  mille 
pas  de  longueur  s*étendoit  devant  la 
ville  ;  udntt  uppidum  TUnities  »  ckciter 
milita  pajfuum  II  Lin  longitudinem  faté^ 
hat.  (  Ceft  la  plaine  qui  eft  vers  h 
î^osdrOucR,  du  Moat*Attxpis.L^  VU 
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4e  £r€ûne  s'élargit  confidérabicment 
par  la  réunion  d^s  vallons  de  TOze  8c 
de  rOzerain  ^  &  forme  une  plaine  qui 
devant  le  Mont- Aux  As ,  antê  oppidum^ 
depuis  le  pied  du  coteau  de  Sainte-^ 
Reine  »  où  le  terrain  efl  plat^  jufques 
vers  les  Granges«fous  Grignon  ^  a  de 
longueur  environ  Z500  Toifes^  qui 
reviennent  à  peu  de  chofe  près  à  la 
mefure  juile  de  trois  Milles Komains; 
circiter  miUia  fdffuum  IIL  in  longitudi^ 
tim  fâtibét  ;  &c  plus  bas  ^  Tlanitie  t 
quam  imermijsam  caUibus^  III  millium 
paffuum  M  h^itudinem  paare ,  &c«  Cet* 
te  feule  circonflance  décide  de  la  pô« 
iîtton  à*^efia  >  &  prouve  en  même 
tems  que.CéTar  employoit  dans  fes 
Commentaires  les  Milles  Romains 
pour  la  mefure  des  efpaces.  ) 

Je  reprens  la  fuite  du  texte  :  reli-- 
qms  ex  mmbm  fofttbm  cMes ,  mdiû^ 
cri  interjeHo  Jpatia ,  pari  altitudink  fdf* 
tigiû ,  opfidm  cingibant.  ^fiâ  ex« 
.  cepté  du  coté  de  laplaine  y  étoit  en- 
.  viroanée  de  tontes  parts  ^  â  nae  pe*- 
tite  diftance  y  de  montagnes  auiïi 
élevées  que  remplacement  de  la  vil- 
.k.  ("La  plaine ^  comme  00  vient  de 
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le  voir,  eil  au Nord>Oueil du  Moat« 

Auxois  ;  on  voir  au  Nord  la  mon- 
tagne de  Mencitreux^  a  l'Orient  le 
mont  de  Grcfigni ,  au  Sud  -Eft  le 
Mont  -  Pevenelk  5  au  Sud-Ouell  ife 
jMont-Druaux«  Ces  montagnes  font 
^eu  éloignées  du  Mont- Auxois  ^  8c 
paroîiTent  ai^  élevées.  ) 
^  Les  Gaulois  çtoient  retrandiés  (bus 
les  murs  de  la  yillc  du  côté  de  Tc^ 
dent  y  &  avoient  fortifié  leur  camp 
d'un  fode  ,  &  d'ua  mur  de  pierre 
ieche  de  fix  pieds  de  hauteur  :  fié 
nturo ,  quA  pdts  collis  ad  ortentem  [pec-- 
jtdat ,  bme  mnem  Ucum  C9f  U  Gdlorum 
compleverant  ;  fojfamque  ,  &  maceriam 
fix  in  dltitudinem  fedum  9  prdduxeranu 
(En-eâfet,  c'étoip  le  cpté  foibic  de 
la  ville,  toutes  les  autres  parties  de 
la  montagne  étant  fort  efçarpées.  Ce 
camp  étoit  fitué  entre  le  Mont-Àu* 
xQis  &  )e  Mont-Pevenelle ,  en  ti-^ 
rant  vers  le  pont  de  Rayoïife  qui  cft 
furrOaeO  . 

Les  Lignes  de  contrevallation  que 
lesKomains  avoicnt  commencées,  de- 
voient  avoir  onze  mille  Pas  (  environ 
j9  j  00  Toifes  )  de  circjiit.  Ils  a  voient 
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p  oie  leurs  quartiers  en  des  lieux  avan«* 
tagcuxy  &  avaient  élevé  ckâ«- 
seaax  loa  redoutes  ^  où  Ton  faifoic 
iure  -garde  jour  ^  nuit.  A[H:ès  que 
lés  travaux  furent  commencés  9  il  7 
aeatittne  .aâioa  de  cavalerie  -dans  k 
plaine       la  cavalerie  Romaine  au«- 
roh  eu  du  défftV«o»ge ,  ii  Céfar  nV 
^oit  fait  avancer  celle  ^ui  lui  étoit  . 
-venue^de  Germafiie;  ilrMgefesLé^ 
^0ns  en  i^acaill&j  jpour  empeaber  ia 
iordç  de  rinfanterie  lennemie  -,  les 
'iLomûns  reprennent  cdur âge  ^  -  & 
«çttent  en  faite  les  G^iulols  ^  qfli 
«entsent  €i|-défordrc  dam  leur  càmfX» 
*Les  Germains  les  pourfiiivent  )uf- 
qu  à  leurs  setfttnckemms ,  &  en  font; 
ain-gtand  carnage»  Ce£ir  en  même 
tems  fait  faire  un  mouvement  à  fas 
Légions  :  les  Gaulois  penfent  qu-Â 
vient  les  attaquer  ^  plufieurs  fe  fau^ 
vent  dans  -la  ville  ;  mais  Vercingeeo^ 
iix  èn  fait'^rmer  les  portes  ^  de  j^eut 
que  fon  camp  ne  foit  abandonne.  ^ 
Avttnt  que  les  Romains  -tn&at 
achevé  Tenceinte  de  leurs  Lignes^ 
Vercingétorix  renvoyé  ia  cavalerié 
avec  ordre  à  chacun  da  fe  rendre  «a 
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4iUgenc€  4ans Ton  pays,  &  d'en  ra-* 
mener  toos  ceux  qui  feraient  tn  état 
porter  les  armes.  H  leur  repré- 
fente  ,  qu*il  n*a  de  vivres  que  pour 
tin  peu  plus  de  trente  jour&  Ce  Gé- 
néral ordonne  en  même  tems,  qu'on 
iui  apporte  un  état  de  tout  le  bled 
qui  étoit  dans  la  ville  :  il  k  fait  dif- 
tribuer  chaque  jour  à  petite  mefure  3 
£c  partage  auili  le  bétail ,  qui  étoit 
en  grande  quantité.  Il  fait  rentrer 
fon  inÉinterie  dans  la  ville  ^  âc  en 
cette  difpofition  il  attend  le  iècours 
^u*il  a  demandé. 

Céiar  informé  par  les  déferteurs  Se 
les  prifbnniers  de  ce  qui  fe  paUbte 
dans  la  viUe  ,  pouife  les  travaux  dn 
fiége.  Il  fait  creufer  du  côté  de  la 
place  3  un  foifé  à  fond  de  cuve  ^  4p^ 
reilis  lateribm  de  vingt  Pieds  de  large, 
4. 400  Pieds  loin  de  fes  Lignes.  (  Les 
400  Pieds  Romains  font  à  peu  près 
363  Pieds  de  Paris*)  Par  ce  moyen, 
fes  travailleurs  étoient  hors  de  la 
portée  du  trait,  &  Fenceinte  de  fa 
contrevallation ,  qui  pat  fon  étendue 
ne  pouvoit  être  fuffifamment  garnie 
-  4e  foldats ,  étoit  à  couvert  d'infultet 
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Les  fortifications  de  fcs  Lignes  cou- 
éftotent  en  deux  fbâes  parallèles  ^  de 
Pieds  de  largeur^  &  autant  de 
profondeur^  Celui  des  deux  fofies 
qui  bordoit  le  rempart,  fut  dans  la 
plaine  &  dans  le  fond  des  vallées 
rempli  d'eau^que  l'on  tira  des  rivières: 
Interiorem  campeftr  'éfts  âc  demiffis  locU , 
ex  fiumine  derivâtâ ,  complmu  •  Le 
rempart  terraffc  derrière  ce  fofïe  fut 
élevé  à  la  hauteur  de  i  z  Pieds.  U 
avoit  Ton  parapet  garni  de  créneaux  ^ 
&  armé  d'une  fraife  de  palifTades, 
pour  empêcher  Tennemi  die  monter* 
Tout  ce  retranchement  étoît  flanqué 
4e  tours ,  éloignées  Tune  de  l'autre 
jde  8pPicds^  CiDmmepne  partie  des 
foidats  Komaias  étoit  obligée  de 
s'éloigner  du  camp  pour  faire  du  bois 
(  m4teriari)  &  pour  chercher  des  vi- 
vres j  pendant  que  l'autre  étoit  oc«* 
cupée  aux  travaux  des  Lignes,  fbu^- 
vent  ks  alTiégés  ÊtiToiem  àst  vigou- 
reufss  fortie«,  &  yenoient  attaquer 
les  ouvrages.  Céfar ,  pour  pouvoir 
garder  ces  ouvrages  avec  moins  de 
monde,  y  fait  ajouter  de  nouvelles 
jié£crkifi9  aa-^4eva^c  d(»  doubla  foâi^ 
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1^.  Il  fait  placer  dans  des  foiTcs  de 

5  Pieds  de  profondeur^  cinq  rangs 
de  troncs  ou  de  groiTes  branches  d  ar-* 
bres  aiguifés  parle  bouc.  z^*.  Un  peit 
au-delà  ^  il  fait  creufer  huit  rangs  de 
puits  qui  alloient  eti  diminuant  vers 
te  haut  ^  de  3  Pieds  de  profondeur , 
éloignés  chacun  de  pareille  diftance, 
arrangés  en  quinconce  :  chaque  puits^ 
étoit  ^arni  d'un  gros  pieu  y  brûlé  &C 

'  aiguïfe  par  le  bout ,  qui  ne  fortoir 
de  tenrë  quâ  de  quatre  doigts  :  te^ 
puits  étoient  couverts  de  branchages' 

6  de  broffailles.  3  ^.  Au-devant  des 
puits  y  il  fait  jetter  une  grande  quan* 
titc  de  chauflTe-trapes ,  dont  les  poin-^ 
tes  couvroient  prefque  toute  Ta  terre» 

Après  que  Fes  ouvrages  de  la  con- 
trevallation  furent  achevés  ,  Céfat' 
fait  travailler  à  une  circonyallation  ^ 
ftour  fe  mettre  à  couvert  de  Tenne- 
mi  du  dehors.  Il  fait  faire  de  ce  côtér 
comme  de  l*autrc  les  mêmes  travaux, 
mais  dans  un  ordre  oppofé  ;  pAref 
ejufdèm  gêner MmhmeSf  diverfas  ab 
ifk^  Cette  fecôndeencdnte  avoitXIV 
mille  Pàs  dé  circuit  (  environ  1 1 570 
Toifest)  Elle  étoit  tirée  par  les  lieux 
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ks  plus  unis  ^  autant  c^uc  rinégalité 
éu  terrain  le  pou  voit  permettre.  (  Ott 
eflkyé  de  tracer  fur  le  Plan  des  Li- 
gnes de  contrevalladon  &  de  drcon* 
vallation,  en  les  ^ujettiilant  à  1^ 
dirpofuiou  naturelle  des  lieux ,  dont 
on  peut  bien  juger  fur  un  plan  exaâ 
&  vraiment  topographi^uCj  en^forte 
^u*on  ne  peut  pas  préfumer  que  ces 
Lignes  dûÂcut  pafTcr  par  d'autres  en- 
droits; &  cependant  il  eft  â  remarquer 
^e  leur  circuit  ^  félon  qu'il  eil  mar-- 
qué  dans  les  Commentaires  ,  paroît 
convenir  parfaitement  à  cette  dîfpo- 
fition  du  terrain.  La  contrevallatipa 
cil  appeltée  Mumh^  miirm  %\z  ciscai»» 
XaUacion  Mmitio^  exterior  ;  ce  Coat 
U&  termes  que  Cétar  lui-même  y  a 

M*  Rollin  obferve  (Hiftoir.  Ane* 
Tom.  XI ,  paru  ^  3  p.  510.  J  que  »  la 
^  ville  de  Numance  avoit  vingt-qua- 
M^tre  Stades  de  circuit,  c*e(&àrdire 
.  »  une  Lieue«  Scipion  layant  inveflie, 
wifit  tirer  une  circonvallation  qui  de-» 
n  voit  embfiafler  plus  de^  deus^.  fois 

autant  de  terrain*  que  Fienceinte  de 
^l»  ville.  Lorfque  cet  ouvrage  âit 
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9i&àt,  on  ouvrit  une  autre  Ligne 
•  contre  les  affiégcS  à  «ne  diftaac» 
n  coavcnaWe  de  1*  prémicrc ,  com- 
^pôfée  d'un  rempatt  de  huit  pied» 
•«d'épaiCeiis  «  fur.  dix  de  hauteur^ 
M  au'on  garnit  d'une  bonne  palifTa^ 
»  de.  Le  tout  étoitflanqué  de  tou*^ 
wà  cent  pieds  l'uniE  de  l'autre.  Nout 
M  avons  de  la  peincàcomprendfecîE» 
MÎmdieilfefl  travatodds  BtOBMieSyune 
»  Ligne  de  circonvallation  qui  a  plus 
3»4e  deux  Lieues  M^ekcuvt  :  mais  rite» 
jt  n'cft  plus  confiant  que  ces  faits,  «e 
Les  Ligne*  que  Céfac  m  tirer  autour 
4'Ali£B.  fcmt.éneorc plus  étonnantes» 
4Qelkfrqul  étoient  du  côté:de  i»  pfect^ 
«vi^kot  ottè  itiiUo-P»  Cftfèa  de  qu^ 
treLi€ties>de  longueur  i  &  les  autres 
du^  côté  de  d^Kirs  ,  qu^mee  mille 
Pas  C  près  de  cinq  Lieues.  ),  Les  rot* 
fés  ,  les  foffes ,  &  les  puits  que  €©- 
ùx  fit  eseaÇtt.  pour  la*  ds£sn(e.  de:  ce; 
XâgneSy  foppofent  encore  un  Ml» 
MiLti!&  cdnfidcrabk.  La  vanaBrctew 
due  de  ces  Lignes  eâi  cooflatée  pav 
les  circonftamte»  rapportée»  dans  le* 
Coramemaice»^  appliquées  fur  le  teit» 
rain^  Plutarquc  fe  fcet  do  tirtQcdi 
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^êix^ç  9  en  parlant  des  doubles  Li« 
gnes^  que  les  Commentaires  exprl* 
ment  par  les  mots  d^tÂgget  &  de 
Vdllm.  Céfar  s  étant  ainii  fortifié  ^ 
ordonne  à  fes  troupes  de  fe  pour- 
voir de  vivres  &  de  fourage  pour 
un  mois  y  pour  qu'elles  ne  foient 
point  obligées  de  {brûr  des  retrao-: 
chcmens* 

Cependant  les  chefs  de  la  Can/e' 
aâembiés  y  font  d  avis  de  choific 
plutôt  dans  chaque  Peuple  une  trou- 
pe d  élite  ^  que  de  prendre  indiftinc« 
tement  tous  ceux  qui  pouvoient  por-« 
ter  les  armes,  comme  le  defiroit  Ver» 
.cingétorix  :  ils  prennent  ce  parti  pour 
éviter  la  confufion  Se  la  difette*  Tou- 
te la  Gaule ,  animée  par  le  deiir 
de  recouvrer  fa  liberté,  &  Ton  an- 
cienne gloire  militaire  9  arma  dans 
cette  occafioâ  deux  cens  cinquante 
mille  hommes  de  pied ,  &  huit  mille 
chevaji3x«  Le  rendez-vous  fut  dans 
le  pays  des  uEdui ,  où  fe  fit  la  revue 
de  cette  nombreufe  armée.  On  con- 
fie le  commandement  général  à  qua- 
tre chefs,  auxquels  on  donne  un  Coik 
icil^  compoie  de  perfones  dioi. 
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fies  dans  toutes  les  Cités.  Cette  re- 
doutable multitude  marche  remplie 
de  confiance  vers  Méfia ,  &  regar- 
de la  viâoire  comme  certaine.  En- 
effet,  les  Romains  prefles  des  deux 
côtés,  âmifttîfYâtiQy  avoient  à  repouf- 
fer  les  fortics  des  affiegcs,  pendant 
qu'ils  feroient  attaqués  au-dehors  par 
un  ennemi  (î  nombreux. 

Le  terme  auquel  les  affiégés  afr- 
tiendoient  du  fecours  étoit  expiras 
Hs  fe  trouvoient  (ans  vivres ,  &  igno^ 
roient  ce  qui  fe  paiToit  chez  les 
JEdui.  Ils  s'affemblent  pour  délibé- 
rer fur  le  parti  qu'ils  avoient  à  pren<« 
dre.  Les  uns  font  d'avis  qu'on 
rende  >  les  autres  qrfôn  tente  une  for- 
tic ,  &  qu'on  fe  faffe  jour  les  armes 
à  la  main.  Critognate  ,  feigneur  Au- 
vergnat ,  ouvre  un  avis  qui  faithor^ 
reur  ;  il  opine  qu*il  hnt  attendre  le 
fetours ,  &  propofe  de  âicrifier  (  en 
attendant)  à  leur  lubfiftance  les  pcr- 
fbnes  inutiles  pour  k  guerre;  Le 
réfukat  du  Confeii  fut  de  mettre 
hors  de  la  ville  les  bouches  inutiles v 
de  tenter  tout ,  plutôt  que  de  fuivrc 
i  avis  de  Critognate  i  que  cependant» 


EeCA^tRCISfEMËN» 

on  prcndroit  ce  parti  extrême  plo» 
que  de  fe  rendre  ou  de  traitée 
avec  ks  Romain^  En  même  ttms, 
les  Mandubii,  habitans  d'^^ ,  fom 
avec  kurs  «tmniet  &  kurs  en- 
lans  chaCfcs  de  leur  propre  viiks 
«es  jnalheurcax  s'avancent  vers  k* 
lignes  des  Rooiaios ,  &  liipplieiit 
avec  larmes  qu'on  leur  donne  du 
pain  eo  les  preaaot  pont  cfdavc*. 
^«ar  ordonne  quo©  ks  repouffe,. 
Aorlquc  i'af fflée  d«  ièceol»  paroît  de- 
vant ^fiéi 

■  Cotte  armée  s*étùk  afTemblée  dans 
k  pays  des  JEdià^  y  ^dunum^ni^ 
(nu  recinfibantut  i  &  cit  fe  rendant  de- 
vant ^fié  ,  dte  fe  pofb  fiir  une 
montagne  extérieure,  à  cinq  coisPa» 
«w  la  Gifconvallatioi»  des  Romains  z 
dd  oélefiam  pemnima ,  &  xelh  êxt^ 
non  occupât»,  mn  Im^h  D  paffiùus  à 
*oJtns  munitionibus  cm^ubint,  (  Cette 
montagne  extérieure  jic  peut  ctre 
^tte  Je  côtcau  qui  »*éteod  depuis  la 
Métairie  de  Boréaux  jufqu^â  Lentit. 
V  «  qoi «avance Ans  la  plaine  du 

«c  400.  Toi&s  :de  la  Brcanc.  1^ 
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Lignes  des  Romains,  qui  enfermoient 
«ne  partie  de  la  plaine  ,  dévoient 
oaturellement  s'éteirdrc  en  ce  quar> 
ticr  jufqu'à  la  Brennc,  qui  lcs  couf 
Troie.  La  diftance  qui  eft  entre  cette 
rivière  &  le  coteau  répond  exaâe* 
ment  aux  500  Pas  Roitiakis^  qui  ne 
vont  pas  tout-à*fait  à  380  Toifes» 
Au-rene ,  Céfar  nomme  cette  mon- 
tagne ,  Collis  exftriefi  pour  la  diftin^ 
guer  des  Monts^Druaux  &  Peve- 
nelle  ,  de  des  hauteurs  de  Gréfignt 
&  de  Meneftreux ,  dont  les  Ligues 
de  circonvaliation  esibralToieiit  zvt 
moins  une  partie  ,  âc  qui  étaient 
plus  près  à'jilefta.) 
■  Le  lendemain  la  cavalerie  Gauloil^ 
fort  du  camp  ,  &  couvre  h  plaine 
au-devant  de  la  vlite.  L'infiinteri» 
étoit  plus  élqignée ,  &  cacbée  dans 
les  lieux  plus  élevés.  Les  afliégéstlé» 
CDuvroiem  de  k  vâle  toute  1^  plaî-> 
«e ,  erat  ex  cffido  ^ejtâ  deJpeUus  i» 
jimMm  3  la  vue  du-  fccoucs  lestranf- 
porte  de  joie  »  &  ranime  leur  cou- 
rage. Ils  fortene,  ib  comblent  de 
faicines  ou  couvrent  de  clayes  le  pre- 
mier fofle  (large  de  20  Pieds)  ôc 
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k  dirpofent  à  attaquer  les  Lignes  Si 
à  tout  entreprendre.  Céfar  ,  après 
avoir  rangé  fon  armée  fur  Tune  & 
Tautre  de  lès  Lignes  ^  aHn  qu'en  ca$ 
d'attaque  chacun  connût  ion  pofte  ; 
il  fait  for  tir  fa  cavalerie  ^  &  i'en-^ 
voie  contre  rennemi.  Les  Légions 
qui  avoient  leurs  quartiers  fur  les  hau« 
tcurs  renfermées  dans  les  Lignes  ^ôc 
d'où  Ton  découvroit  auili  la  pbtinc^, 
attendoient  févénement  du  com^ 
bat.  Les  Gaulois  avoient  mêlé  dans 
leur  cavalerie  de  yinÊmterie  légère 
des  gens  de  trait ,  qui  bielferent 
pluâeurs  cavaliers  SLomains  &  les 
mirent  hors  de  combat.  L'ennemi 
ero)^ant  avoîj;  l'avantage ,  &  Ce  con- 
fiant fur  le  nombre,  poulfe  de  grands 
cris  pour  encourager  les  fiens.  L*ac« 
tion  fe  pafToit  à  la  vue  des  deui& 
armées ,  &  Iw  combattans  étoient 
également  animés  &  par  le  deiir  de 
la  gloire ,  &  par  la  crainte  du  déf- 
bonneun  La  viâoire  fut  douteufe 
depuis  midi  jufquau  coucher  du  fo- 
Idl  :  enfin  les  Germains  (  auxiliaires» 
de  Cefar^  ferrés  en  gros  efcadron  ^ - 
tnfoncent  &  mettent  en  faite  ïcnr^ 
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nemi,<jui  fut  pourfuivi  jufques  dans 
foa<anip.  Les  gens  de  trah  ayant 
été  enveloppés  demeurèrent  fur  la 
phcç.  Cet  échec  oblige  les  affiégét 
île  fe  renfermer  dans  la  ville. 

Un  .jour  après  cet"  événement ,  les 
Gaulois  du  dehors  ayant  aifemblé 
une  grande  xjuantité  de  clayes ,  d'é- 
chelles &  de  crocs  ^  fortent  fans  bruit 
de  leur  camp  vers  le  milieu  ât  la 
nuit,  &  s'avancent  ^ufqu'aax  retran* 
chemens  qui  étoient  dans  la  plaine» 
sd  campeftm  munhmes.  Ils  pouflent 
un  grand  cri  pour  donner  le  iignai 
de  l'attaque  aux  affiégés  9  ils  jettent 
des  clayes  fur  le  folfé ,  à  coups  de 
çicrres  &  de  flèches  délogent  les  Ro- 
mains du  rempart')  &  tentent  de  £cm> 
cer  les  Lignes.  En  même  tems  Vcr- 
cingétorix  fait  {ortir  (es  troupes.  Les 
Romains  accourent  à  leurs  poftes& 
repouffent  les  Gaulois  à  coups  de 
pierres  ^Àc  balles ,  &  de  leviers.  Les 
traits  lancés  par  les  machines  bledent 
beaucoup  de  monde  de  pan  &  d'acH 
cre  dans  Tobfcurité  de  la  nuit.  Alors 
Marc-Ântoîne  &  Trebonius  ,  qui 
commandoient  dans  U  ijuartier  ou 

* 
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faâion  fe  palToit  ^  tirent  du  fccourf 
4es^forts  plus  éloignés  ^&  l'envoyent 
du  côté  qui  paroiffoit  fouflfrir.  Tant 
^ue  les  Gaulois  furent  un  peu  éloH  * 
gnés  .des  Ligues,  leurs  traits  firent 
«£Bet  par  la  multitude  z  mais  en  vou- 
lant approcher^  ils  s 'enferroient  dans 
les  pointes  des  chaufle-trapes ,  où  ils 
£c  perçoient  en  tombant  dans  les 
.  puits,  ou  tomboient  fous  les  coups 
de  javelot  qu'on  kur  lançoit  du 
rempart  &  des  tours.  Enfin  à  Tap-» 
proche  du  jour ,  voyant  quïls  «voient 
beaucoup  de  bleiTés  ,  fans  avoir  pu  . 
forcer  aucune  partie  du  retranche- 
Giept  9  ils  prennent  le  parti  de  la  re^ 
traite  ,  de  crainte  d'être  enveloppés 
par  c|uelqttesjdet«ckemensde$  quar«- 
tiers  BwQmains  qui  étoientiurles  hau«- 
teurs^^AT  fupnkfihus lm$.  Les  zfftk- 
gés  ayant  confumé  tout  le  tems  de 
l'attaque  à  padèr  les  premiers  ou- 
vrages ,  (ans  parvenir  aux  retranche^ 
mens,  font  contraints  de  fe  retirer 
avant  que  d  avoir  rien  exécuté. 

Les  Gaulais  repoufles  deux  fois 
wvce.  pewe  »  tiennent'  confeil ,  &  y 
jMlmctteat  ceux  ijui^avoient  connoiA 


SUR  L* ANCIENNE  GauLE*  471 

lance  du  pays  :  ils  s'informent  des 
4juartiers  qui  étoknt  fur  les  hauteurs, 
&  quels étoient  leurs  retranchemens. 
Il  y  avait  du  côté  du  Nord  une  mon- 
tagne. ,  im  à  Septenttrknibus  Collis 
^  la  hauteur  de  Meneftrcux  )  qu'on 
ft'avoit  pû  enfermer  dans  les  Lignes 
â  caufe  de  fon  étendue ,  en-forte  que 
les  Ronuins  étoient  campés  fur  k 
pente  avec  défavantage.  Ce  porte 
etoit  occupé  par  deux  Légions  ^  -  ibus 
le  commandeoient  d'Antiftius  &  dé 
Caninius.  Après  avoir  fait  reconno}-^ 
tre  les  lieux  ^  les  Gaulois  choifiifenc  ^ 
cinquante  -  cinq  mille  hommes  de 
leurs  meilleures  troupes  ^  dont  le 
commandement  eft  donné  à  Vergafîlr 
kune^  Auvergnat  &  parent  :de  Ver^- 
cingétorix.  Ce  Général  étant  con- 
venu avec  les  autres  chéé  Tes  -eotle^ 
gues^  de  ce  que  chacun  ^d'euxdC't- 
voit  exécuter  y  fort  du  eamp  avec 
fefi  monde  -au  commencement  de 
la  nuit ,  frima  vigiliâ.  Il  arrive  au 
point  du  jour  (  après  un  long  cir^ 
cuit  pour  dérober  fa  marche  )  der« 
fiére-te  hautevr  (  ém^  ^le  varHoh  qui 
«'étend  4e  Fins  à  Lucenai  )  &  y  laifi 


j^jx  Eci.aîrcisseMen« 
fc  rcpofcr  fes  troupes  des  fa  t  igue^^  de 
la  ouit.  Sur  le  midi  il  marche  droit 
au  <juartier  d'Antiftius  z  en  niême 
tems  la  cavalerie  Gauioifc  fe|>réfcn- 
tc  aux  Lignes  de  la  Plaine  ,  &  ic 
refte  de  larmée  paroit  en  bataiUf  â 
la  tête  du  cam.p.  Vercingétorix  ayant 
aperiçu  ces  mouvemens  du  château 
4e  la  place  ,  €X  ^fce  ,^  fort  av^c 
toutes  fes  forces  en  traînant  4ipres 
.lui  toutes  les  machines  qu'il  avoit 
préparées  pour  l'attaque  de  la  coo* 
ircvaUation* 

Le  combat  s'engage  de  toutes  parts 
jcn  même  t^ms  lUs  parties  foiblcs  de 
xetraachemens  foiu  attaquées  avec 
le  plus  d*efibrt*  Les  Romains  peu* 
vent  à  peine  défendre  une  û  grande 
enceinte  ,  &:  faire  face  en  tant  d'en- 
droits :  les  cris  qu'ils  entendent 
derrière  eux  les  éfraient.  Ccfars'c- 
tant  placé  dans  un  lien  d'où  il  peut 
tout  découvrir^  envoyé  da  fecours 
où  il  en  eft  bcfoin.  On  combat  M 
part  ic  dautre  avec  acharnement  î 
chacun  fe  repréfent€  que  c'eft  le  mo-i 
ment  de  i&ire  un  dernier  t&QU^ 
ou  pour  recouvrer  fa  liberté ^  ou 
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pour  recueillir  le  fruit  de  fes  tra- 
vaux. 

Le  quartier  que  VergafiUaune  atta* 
quoit  étoît  le  plus  en  IbufFrancc  par- 
ce qu'il  étoit  commandé.  Les  Gau* 
lois  fur  un  terrain  plus  élevé  lan- 
çoient  leurs  traits  avec  avantage;d'aa« 
très,  couverts  dcltfurs  boucliers,  mar- 
choient  à  Tattaque  ;  des  troupes  fraî- 
ches remplaçoient  celles  qui  étoienc 
fatiguées-^  Ils  coiment  les  ouvrages 
extérieurs  de  fafcines ,  qui  leur  fer- 
vent en  même  tems  â  monter  au 
rempart.  Les  Romains  s'épuifent  d'ar<* 
mes  &  de  forces.  Céfar  connoît  le 
danger  ;  il  envoie  au  fecours  Labié- 
nus  à  la  téte  de  iix  cohortes  ,  avec 
ardre  de  faire  une  fortie  s'il  ne  peut 
foutenir  letfort  de  l'ennemi ,  mais 
de  ne  le  faire  qu'à  la  Jerniérc  ex-» 
trémité.  Il  fe  porte  lui-même  aux- 
autres  quartiers  ^  anime  Tes  foklats  y 
&  leur  repréfente  que  l'avantage  des^ 
combats  précédents  dépend  <ie  celui- 
ci.  Les  affiégés  dérefperans  de  for- 
cer, les  lignes  du  côté  de  U  piaiae^, 
éUfperatfs  campejlrîbus  locis  ;  attaquent 
cdies  de  la  montagne^  bu  prdtruffOi 
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éjcenju  :  à  force  de  traits  ils  dégaC'^ 
niflent  ks  tours ,  fe  font  on  paflage 
avec  les  faicines  &  les  clayes  ^  cou« 
pent  &  arrachent  le  rempart  &  le- 
parapet  avec  de  longues  faux.  Or- 
iar  eavoyc  un  fccours  de  treize  co- 
kortes  ;  voyant  que  laâioQ  s*échatt«> 
k  de  plus  en  plus  ^  il  y  court  lui« 
même  avec  des  troupes  fraîches.  A- 
près  avoir  réubli  le  combat  &  re- 
pouffé  Tennemi,  il  marche  au  fecours 
de  Labienus  :  il  tire  quatre  cohortes 
d'un  fort  voiHn  ^  fe  fait  fuivre  par 
me  partie  dé  k  cavâterid^  de  oi^ 
donne  à  lautrQ  de  fortir  des  Lignes  », 
&  de  prendre  Pennemf  en  queue». 
Labienus  voyant  les  Gaulois  maîtres, 
des  fofles  &  du  rempart,  rafïemblc 
treme-neuf  cohortes  des  pc^es  ks. 
plus  voifins^     avertît  Ccfàr  du  pa^ 
ti'  qu'il  juge  néceâàin.  Cékr  s'avtiK 
ce  pour  fe  trouver  à  Taâion  ;  Jea 
Gauloise  qui  étoiont  fur  k  hauteur 
Ijp  reconnaiCent  àk  couleur  de  Thar 
billement  qu^il  porcoir  aux  jours  de 
l>ataiik  ^.  ât  k  voyant  fuivi  de  caK 
Valérie  &  d^in^interie  ,  ils  tccom^^ 
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tes  parts  de  grande  cri&  Les  Rch 
jfnains  ayant Ikncé  k^vdot^xMKiraii 
f  épée  à  la  main»  (  Ce  le  moment; 
décifif.  )  Les  Gaulois  aperçoivent  Ja 
èatv^lerie^  Romaine  der4riére  eux^^  Si 
Vcfyent  en  fiice  de  nouvelles  forces» 
sr^vMUcet  :  ils  iâclMfifl^  fîdd^y 
tombent  en  de  débandaiH^  dans  la  €2h 
Valérie  Komaine  ,  qui  en  fait  uri* 
grand  carnage;  IKu»  graind  nom^ 
Dre  peu  regagiient  leur  cfainp  ;  Se^ 
duHus  y  chef  des  Limo^  eft  ttié , 
&  Vergafrilaune  fait  prifomiierv  Le* 
aiïîégés  voyant  la  fuite  &  le  carfitâ^ 
ge  de  lents  confedttrés*  ^  fe  retirentf 
dans  la  ville  défeipérans  de  leur^ 
&h3t. 

'    »  Polya^fins  ( S/r4fej[éiir4^  liv.  8,clif; 
y  art.  2.  )  raipporjrtc  ^éïquc» 
circonftances  ^iférentes  cette  fortie 
des  Romains ,  qui  décida  du  fuccès^ 
KoMa^  A*AA/rftff  ntd-htr^tii  Titketti^^ 

t^dc%tm  uivt)AiJhti  ai',  Voici?' 
la  traduâton  Latine  :  Otfar  jllefiam 
ttrhem  6x\lu  o?mgnéat.  Gdlmm  mi^^ 
Ikaiif  âànrsài  em  con^regahanm  àw^ 

Rrij 
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ttm  armatos  ter  mille  omnefque  équités^ 
fepéoréms  y.éïk  ebiiquÂ  farte  mrimque  )uj^ 
fit  reverUfOgf  pofiera  die  àrciîer  horam^ 
Jecimdâm  ,  4  tergQ  boftium  fe  ofienderc  ^ 
&  fortufidin  temare.  Jpfe  fut  primam, 
U'Jem  exercitumad  fugnam  eduxit  ;  quos* 
^i0bm^  mulfitHdinefietif  cum  rifu  cxci^ 
piehéUit.  Verum ,  Cdteris  a  îergo  apparen^ 
tAêis-  &  clmmm  teUemibus  y  defperâr- 
tÀ^ft^d  in^  maximum  termem  aa  per- 
tmkatimewi^c  mcideritnt  ,  eù  tempère: 
tnÂxàmam  ftragem  GaUorum  editam  ejfc, 
dicunt.  Dans  ce  récit  ,  Polyaenus  pa-» 
uAk  avoir  confondu  la  manœuvre  des 
Gaulois  Ô(  ropéraûoa  derniers  de. 

Au  premier  bruit  de  la  défaite 
1«  Gaulois  abandonnent  leur  camp , 
&  prennent  iafuite  ;  â(  fans  ia  iai&tu^ 
de  des  Romains,  fatigués  d'un  long, 
^  dangereux  combat  y  toute  Tarmée, 
ennemie  étoit  également  défaite.  Sur 
le  minuit  ^  la  cavalerie  de  Céiàr  {e^ 
met  à  la^  pourfuite  des  fiiyarisi,» 
ayant  atteint  les  derniers  ,  en  tue  ou, 
f9it  prifonmers  un  grand  nombre^. 
Le  refle  fe  fauve  comme  il  £cut^ 
cltfÇUAt  ep  fo9  £ays.. 
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Le  lendeinin.Veinngétorixaffem^ 
ble  le  confcil  y  &  repréfente  qu'it 
n'avoit  pas  entrepris  cette  guerre: 
pour  Ion  intérêt  particulier  y  maisr 
pour  celui  de  la  nation  en  général:: 
que  puifqu'il  falloit  céder  à  la  for*- 
tune,  il  s'ofFroit  pour  viâ:ime,  & 
qu'il  étoit  pr^  i  facriâer  au  reiTen^ 
tîment  des  Romains  la-  vie  ou 
liberté*  On  envoyé  des  députés  h 
Céfar:  il  commande  qu'on  lui  livre* 
les  chefs  &  les  armes.  Il  fe  place  fur 
un  tribunal  à  la  téte  de.foacamp  ;  on* 
lui  amené  Vercingetorix  &  les  au- 
tres chefs  y  &  on  jette  à  fes  pieds- 
les  armes.  Après  avoir  donné  à  cha-r 
que  foldat  pour  fa  part  du  butin  y  un. 
prifonnier  ,  il  referve  ceux  des-  peu- 
ples Mdid  &  Urverni  ^  pour  gagner 
par  eux  leur  Eut%  Il  s  avance  enfui-- 
te  dans  le  pays  des  Mdui  y  qui  fe^ 
ibumet  atiilî  -  tôt..  Les  jlrvtfni  dé^ 
putent  pour  lui  promettre  obéilTan^ 
tfe«  ^  Il  leur  retidit  &/aux  Màui  vingts 
mille  prilonnierSi  Après  s'être 
livrer  un  grand  nombre  d'otâgcs ,  il 
diftribue  fes  Légions  en  di^Férens- 
qi]arjuci:&  d'hiver  s.  chei  les  Stqum.^ 
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ks  l^mi ,  les  .Ambivateti ,  &  les  Ku-- 
dicni.  Il  envoyé  à  Mâcoa  &  à  Ghal- 
ton,  Q..Ciccron  &  P.  Sulpitius ,  pour 
avoir  foin  des  vivres*  Pour  lui  ,  il 
prend  la  réfolotion:  dt  paiTer  rinyer 
à  Bibrdcte  (  Aucun.  ) 
'Tel  fut  le  fuccès  du  fameux  fiége 
à^^fidy  où  les  Riomains  &  les  Gau^ 
lois  font  les  derniers  efforts  de  coa-* 
Âge,  tes  nnsr  pour* Itf  gloire  fie  le  nraîiK 
rien  de  leur  puii&nce ,  les  autres  par 
Faifiour  de  la  liberté.  Céht  fakvoir 

en  cet t»  ék&l&qa  ki  esandeor  de 

_  ê 

Ion  génie  ,  par  la  maltiplicité  des- 
«avrages  des  machiises  qa  i^-oa^ 
ployé  ptftïr  la  réduâîoii  de  la  pla- 
«e  y  de  pont  ÙL  propre  défen&  Le. 
Soldat  KdûMîii^  montre  autant  de- 
ptfdenee  dans  Icw  wavaux  que  de  bra- 

T0iire  ésm  les  eontbats  s  cepcmlanr 
il  c{ï  au  AKMfient  de  céder  â  la  muk 
tkiidte  êe  à  rimpoCBOfké  des  Ganr^ 
k>is }  mais  la  fortune  de  Céfac  L'ec»» 
f^of«er  y  jtfl&re'  à^Rcme  p»  ee  «oup 
&tû  la  ^dmkiaûoa'daiis  Iftiaattle»^  * 

Aàxôis  eA^aoaime  on  lU.  ?«.  daosv 
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ce  Mémoire^  établie  d'une  manicre 
invincible*.  Je  raiTemble  fous  un. 
point  de  vue  les  principales  circon* 
(lances  locales  à^iHefia^  qui.  toutes; 
s'appliquent  fur  le  terrain  a  remplace-* 
ment  du  Mont-Auxois.     Le  Mont^ 
Auxois  eft  Q^k  fummm  r  odmodunL. 
editù  loco  r,  il  eft  ékvé  d*cnviron  250 
Toifes  au-^defius^de  la  Pkine.  1  ^.  Le 
pied  de  la  montague  eil  baigné  par 
deux  rivières  ,  FOzc  &  TOzerain 
CHÎus  CêUtis  radiees^  du^-,  àndHàs  ex  fMÙ^- 
lus ,  fiummafubluéant.  3^»  Au-devant 
du  Mont-Auxois  retrouve  une  Plai«« 
ne^  qui  a  environ  trois  mille  Pas^. 
ou  2:256  Toifes  de  longueur  :  u4nti^ 
oppidum  TlémhkSf  drciter  miilia  paf- 
jfuum  III  in  hngiutdinem  patebati  in. 
T^kniM  q0m^inmmijf^ûMibus  >  III 
miUmm  pdffuum  in  longitudinem  pMcte^ 
&c»  4^  De  fous  ks  autres  cotés  ^ 
k  Mont-Auxois  eft  mvironné  à  une 
petite  diftancc ,  d'autres  montagne» 
auâl  ékvées^  i  rcli^ms  etc*  cimbH^  pMti^ 
bus  Colles,  mediocriimerjeâefpam^pofi: 
ékitudinis  fa/iigio  ,  oppidMm  $ing/^4nt4. 
f^é  Au  Nord  du  Mont-Auxois  el¥ 

ufiC:  nontdgpe  ion  éiAockie  ^^dont  h 


» 
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lieu  le  plus  élevé  D*avoic  pu  cire  en'* 
tiérement  renfermé  dans  les  Lignes 
decirconvailation  :  Etat  À  feptemtrim^ 
bus  CoUis ,  quem ,  quia  fropter  magnitu-' 
dinem  cmuitus  »  ^ere  circumplciii  nm 
fotueram ,  nojiri  neceffam ,  penè  tni* 
quo  loco  leniter  declivi  ,  c^ra  /f- 
ceram.  On  pourroic  encore  rappel* 
1er  quelques  autres  circonflances  j 
mais  celles-ci  font  plus  que  fof- 
filantes  pour  conllater  Tempiace- 
ment  ài  MifiéL^  &  pour  faire  connoir' 
tre  la  précifion  que  Célar  a  appor- 
tée dans  la-  defcriprion  du  fiége  de 
cette  ville. 

Mefm  étoit  une  grande  ville  :  foa 
emplacement  fur  le  terre*-plain  du 
Mont- Auxois  ,  a  environ  mille  Toi- 
les de  longueur ,  fur  une  largeur  de 
trois  à  quatre  cens  Toifes  :  &  nous 
voyons  dàns  les  Commentaires, 
qu'outre  les  Mandêàii  qui  rhabicoienr^ 
elle  reçut  une  garni  fo a  de  80  mufe 
hommes.  Diodote  de  Sicile  rappor* 
tt  (iiv.  4,  )  qu'elle  écoit  très  ancien- 
ne, qu*Herci|le  à  fon  retour  d'Ef- 
pagne  ou  dlbérie^  paflTani  par  la 
Celtique^  en  avoit  jetié-les  fonder 
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.  «leris,  8l  qu'Ole  fut  nommé  Ahn^i^ 
4u  mot  Grec  a'aw  ^  frm,  pour  mar- 
4]uer  que  ce  Héros  dans  fcs  expédi- 
tions avoit  parcouru  diverfes  parties 
de  la  Terre  :  «Vo^  rnç  koltoc  tmV  çfctruA^ 
cTxvf.  Quoiqu'il  nt  £oit  pas  naturel, 
d'adopter  une  étymologie  Grecque 
pour  le  nom  d'une  ville  Celtique  ^  . 
touiefois  c'efl  un  préjugé  favorable 
pour  rantiquité  de  cette  ville ,  que 
de  voir  fon  origine  rapportée  aux 
tems  fabuleux  des  prémicrs  Héros. 
Les  meilleures  éditions  ^  &  les  plus 
anciens  manufcrits  des  Commentai- 
res nous  apprennent  qu'il  faut  lire 
^lefi4^  On  lit  de  mcme  dans  Stra- 
bon  j  Tacite ,  Plutarque ,  Poltoenus  ^ 
Dion*  Plufîeurs  Sçavans  ont  obfervé^ 
que  ccd  une  faute  dans  quelques 
éditions  des  Commentaires  que  de 
lire  ^kxia  :  Mcfutm  fcrtbenium^  dit 
Oudcndorp,  édit.  deLeyde  1737, 
docuerunt  dudum  G.  Vq§us  ad  FcMum  > 
&  hic  Vrfmus\  uti  &  Cdfaabm^  4/1 
StrabJib.'^  f.  z^i.  MSS.jtiam  vetur 
ftiùres  omnesj  prêter,  Egm.  &  Cm^r* 
.jlUfiam  bk  &  infrà  exarânt.  Mdè  ^rg^ 
apud  Ustéinhr.  &  Cd/nm  fer  X. 
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On  ne  voit  pas  par  les  Commek^ 
'  «airtô  y  que  Gérar  ak  ruiné  la  vUk 
'  A' Méfié  :  cepçndanc  Florus  afTute 
<(  ûv«  3  9  ch.  io.)  qu'il  la  brûla  &'k 
rafa  ijilefum  ducentorum  quinquagintA 
milliumjuventute  fubnixamflammis  adê^ 
quévit.  Mais  cet  Hillorîen  n  eft  pas 
exa(â  dans  le  court  récit  qu'il  fait 
4e  la  guerre  des  Gaules  :  la  defcrip* 
tioQ  qull  donne  du  fiége  de  Gergo* 
714  ne  peut  convenir  qu*à  celui  d*^** 
Ufia. 

Si  Géfar  a  détruit  ^Ufia^  il  efl  cer- 
tain qu'elle  fut  rebâtie  fous  les  Em- 
pereurs. Pline  en  parle  (liv.  34,  ch. 
17.  )  &  dit,  4|ue  ce  fut  dans  cette 

.  ville  que  cûtmmençarinvention  d'ar<- 
genter  au  feu  les  omemens  des  che- 
vaux &  le  joug  des  bétes  attelées  aux 
voitures  roulantes  :  Beindé  &  argen^ 
ium  incoquere  fimili  modo  cœpere  ,  equo^ 

.  rum  mMîmê  ornamentis ,  jumemorum^ 

fque  jugis  rin  Méfia  oppida }  reUquaglo^ 
wia  Biturigum  fuit. 

Mais  9  ce  qui  démontre  qn^Mefiâ 
étoit'Célcbrc  &  confidérabic  fous  les 

^Romains ,  ce  font  plufieurs  Voies 
Romaines ^ui  tcndoient  à  cette  ville 
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ou  qui  €n  fortoient  ,  &  qu  on  re- 
trouve encore  tu  {ned  du  Mout^ 
AuxoiSé  Une  de  ces  Voies  a  fa  di- 
«reâion  entre  rocient  ic  le  midi ,  para- 
fant fur  le  Moift^Peyenelie,^  i&:  dans 
la  Forêt  d*Eugni.  Il  eft  affez  bien  con- 
iervé  dans  i'efpace  d'une  lieue  qu'on 
l'a  fuivi  depuis  le  Mont-Auxois.  On 
retrouve  une  partie  d'ancien  che- 
.min  entre  Saumaifè  &  Saint*- Seine  $ 
-4iaQS  la  Forêt  de  Bligni* 

Un  autre  pareil  chemin  paiïe  du 
Mont-Auxois  à  Flavigni,  Il  y  a  ap* 
carence  que  c  cil  celui  qui  s  eten-» 
doit  jufqu  à  Autun,  &.quipaffoit  par 
'  Amai-le-Duc  ;  comme  on  a  vu  dans 
la  DilTertation  précédente.  On  pré^ 
tepd  qu'on  fen  trouve  écs  vcftigcs 
affez  coniidérables  de  diftance  en 
^iflance-. 

Il  y  aune  troifîéme  Voie  très  re« 
marquable ,  &  qui  aboutiffoit  à  Sens. 
On  la.  fuit  depuis  Sainte-Reine  ju€- 
,  qu  au  de-là  de  Fins  ^  en  approchant 
de  Montbat  ,  &  on  ia  retrouve  à 
deux  lieues  de  Montbar  ^  entre  Aizi 
fous Rougemont  &  Fuivi,  au-deffus 
de  Périgni  &  de  Cri  :  elle  reparoit 

Sfîj 


encre  Anci-Ic  franc  &  Lezignes  ,  & 
depuis  là  jufqn'à  Tonnerre.  De-là 
elle  tend  vers  les  ponts  de  Saint 
Florentin ,  où  touiTC  une  manfion 
Romaine  nommée  Eburériga  mea- 
tîonnce  dans  ritineraire  d'Antonin 
2c  dans  la  Table  Théodoiienne ,  foc 
la  route  d*Auxerre  à  Troyes  ;  de 
manière  qn'en  cet  endroit  cette  rou- 
te étoic  croifée  par  celle  que  nous 
fuivons  aâuellement ,  dont  on  con- 
tinue de  voir  des  veftiges  depuis 
Arces  jufqua  Cerifieris  ,  qui  rfeft 
qu'à  trois  lieues  de  Sens  fur  la  mê- 
me dircâion* 

Une  quatrième  Voie  defcendoit 
du  Mout-Auxois,  paflbit  au  Pont 
de  Ravoi& ,  à  Darcei  ^  Froloi ,  & 

.conduifoit  à  Langres  par  Bagneuz- 
les  Juife  &  Aignei-le  Duc  ,  félon  la 

'  Carte  de  Bourgogne  de  M.  de  i'ifle. 
Il  y  avoit  encore  une  branche  de 
chemin  ^  tendante  à  Troyes ,  Se  qui 
paffoit  par  Yillaincs  en  Due(mois, 
JLarrei  ^  &  par-  une  ancienne  ville 
nommée.  (  dans  le  pays  )  Lan^fur 
Leignes,.{ituée  fur  une  éminencc  x 
nne  petite  demie  lieue  de  Molémc 
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Viers  le  cottchant  d*hiver ,  &  dont  il 
ne  fubfifte'  plus  que  quelques  vefti- 
ges.  Le  chemin  eft  afièz  bien  con^é 
fcrvc'Ch  quelques  endroits ,  &  on  . 
le  reconnoft  jufqu  au  paflfagc  de  la 
petite  rivière  de  Lcignes* 
'  Ce  concours  de  plufîeurs  Voies 
publiques  aii  Mont-* Aoxois  ^  prouve 
men  i\vLjUeJta  (c  conferva  dans  on 
éta«  âfifez  âorMTànt  fous  h  domina* 
tion  R-omai Pie. .  Ce  fut  en  cette  ville 
queiSaînte  Reine  fouffrit  le  martyre* 
On  ne  peut  en  fixer  le  tems ,  ni  â 
Témpire  de  Marc*Aurelc,  fous  lequel 
plufîeurs  martyh  ibuâ&icentia  mort  â 
Lion^  à  Tournus  ^  à  ChaÛon  ^  â  Lan- . 
grês^  à  ÀtttuïiVSe;  à  Sauli«]^*  toiis  lieux; 
Htués  dans  la  même  province  qu'Alife; 
nia  des  tems  poftérieurs.Les  Aâes  de 
Samte  Rdne  qui  ont  été  publiés,  font 
aujourd'hui  rejettes  comme  faux  par 
lès  içavans.  On  a  cependant  de  fa 
peine  à  fe  perfuader^que  cette  Sainte 
ibit  un  phantôme  de  fainteté  dans 
rEglife.  Ufuard  dans  fon  martyro* 
loge,  en  Élit  mention  au  7  de  Sep- 
tembre ,  &  il  a  été  fuivi  dans  le 
Romain  moderne  &  dans  plufieuxs. 

Sliiî 
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autres.  Le  corps  de  cette  Sainte  étoit 
vénéré  à  Alifedès  le  teflW  de  la  pre- 
mière race  de  nos  Tkois.  Oa  bâtie 
fur  fon  tombeau  une  Eglife  ,  qui 
dans  la  fuite  devint  Abbatiale»  IVi- 
derédus  ou  W^aré  ^  fondateur  de  FAb^ 
baye  de  ilavigni  »  dans  fon  prémier 
teAament^  qui  eft  de  la  prémiéis  an^ 
née  de  Theodork  on  Thierri  de 
Chcllc  (  de  TErc  Chrétienne  jaju  J 
fait  mention  des  Eglifes  de  Saint 
Andoche  de  Saulieu  »  &  de  Sainte 
R  eine  d'Alife  :  loca-  SânB&rumj  Smc^ 
ti'  jlndêchii  StdtUemfe  t  &  SMàë^  lU- 
gkiA  ^finfe ....  •  ubi  fmmè  uqmf- 
tnnt  iH  c$rpore.  Cei  Eglifes  font  qua- 
lifiées du  titre  d'Abbayes^  jÙbâdiM%. 
^  côhime  on  yoit ,  celle  dlAiife  con-^ 
Ibnroit  J$  corps  de-Sainte  Jifteine». 

Suivant  le  teftamerit  de  Warc  ^ 
;41eftd  avoit  £on  emplacement  fiir  le 
Mont-Auxois,  puifque  TEglire  &■ 
le  tombeau  de  Sainte  Reine  font 
far  cette  montagne  ;  Sm&a  RegiM  jil^ 
fmfi.  Waré  donne  à  TEglife  de  Sain- 
te Reine  y  fimiliter  donamus  ad  Baft^ 
licâm  Domns  Regina  y  ubi  iffa  requief- 

min  eorpûre  »  plufîe.urs  terres  ou  biens* 

« 
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en  divers  pays  ;  dans  le  Tonnerrois  ^ 
in  TAgo  lirnodrinfe  ;  dans  le  Lacois  ou 
Lecois  (partie  duDiaccfc  deLaogr.es) 
Tago  La$infenfe  ;  dans  le  Dueimots 
m  Tago  Duifmenfi  i  àzts  le  pays  des 
Amognes  (  en  JNivernois.)  in  T4g% 
mâmmâ»i$nêm  y  ou  plutôt  .Aamimiék^ 
rum  ;  dans  le  Portais: (^furies confina 
des  Diocères  de  Langres^  deToul> 
&  de  Befançon  )  in  T^iga  Tmenfo  i 
dans  le  pays  des  Athoaires  (  caatQn 
du  Diocèfe  de  Langres  ^  entre  la 
Saône  &  les  petites  rivières  de  Vin-- 
genne  &  de  Tille  )  in  Tag9  jltboâ-t 
riorum. 

Le  Prêtre  Conftance ,  qui  a  éerit 
vers  Tan  4g 5,  la^  vie;  de  Saint  Cer-f 
main  d'Auxerrc  ,  dit  (  liv.  7,  ch. 
7.  )  que  ce  grand  Ëvêque  y  dans  un 
voyage  qu'il  fit  à  Arles  peu  après 
fon  retour  de  la  Grande  -  Bretagne 
(  vers  Tan  431  )  pafla  par  Alife ,  & 
qu'il  y  logea  chez  un  Prêtre  de  fes 
amis  nommé  Senator  >  qui  étoit  d*une 
maifon  illuftre  :  erat  (  in  ^iftenfi  loco  ) 
prejbjter ,  Senator  nomine  »  natdibus  wh 
bilisy  religione  nobiiior.  Conjux  illi  Nec^ 

mioU^  fimiUs  féf^itm.  Qms  fmt^ 

Sf  iiij 
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riens  (  Cermanus  )  fro  fiudiê  amiquà 
fsHtéUis  expetiit. 

'  A  la  chute  de  l'Empire  Romain 
en  Occident,  jtlejia  étoit  encore ie 
chef-liea  d^un  Paysitendu',  auquel 
elle  donna  le  nom  de  Tagus  jHeJien" 
fis.  Dans  la  vie  de  Saint  Germain 
de  Paris  ^  écrite  à  la  ân  du  iixiéme 
ûéck  par  Fortunat  ,  ce  Tâgus  cft 
jiommé  Mifmfn  ;  dans  le  teftaiweût 
de  Waré ,  Tagus  Mfinjis.  Voici  les 
termes  de  ce  teftament  ;  eUAm  in  1^^ 
nuncupato  Flaviniaco  ,  in  AgïQ  Burnd' 
fmfe  ,  in  Tago  Mfmfi  ,  MHk^riâm 
....  conjiruxi.  Flavigni  étoit  alors 
compris  dans  un  territoire  particu- 
lier ,  nommé         Burnacinfis  ;  Se 
oh  trouve  encore  dans  le  voifinage 
plufieurs  métairies  nommées  les  Bor- 
nais, qui  font  des  vefliges  d'un  lieu 
ancien ,  dont  ie  nom  vraifemblable-» 
ment  étoit  Barnacum.  On  lit  néan- 
moins Boruadm  dans  le  teftament 
de  Waré  ,  qui  donne  ce  lieu  avec 
le  château  de  Flavigni ,  &  plu  Heurs 
autres  biens  ,  au  Monaftere  de  Fla- 
vigni :D4m«s  in  T^o  ^IJinfe  ,  ipfum 
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&  quelques  métairies^  &  laceUa  jeu 
^Criâiictas  j  à  Darcei  ^  in  Daniaco  j  à 
Eugni ,  [Aguniaco^  à  Giilei ,  Gcjfiacoy 
à  Lugni  ylMviniaco  j  &cc.  qui  font 
lieux  voifins  de  Flavigni  &  en  Auxoisî 
&  n  Tago  Ternêdtinfe  ,  Uâciac^  & 
Manomania  ,  &  dans  le  Tona€ri;oi&,. 
Blaci  &  Marmagne* 

Enfin  ,  dans  Jes  Chartes  &  Ca- 
pitulaires  de  nos  Kofs  de  la  fécon- 
de Race  ,  il  eft  mention  du  Vagus, 
Jtlfenfis  ,  d'où  s^eft  formé  le  nom 
François  d' Auifois  »  Auffois ,  ou  Au- 
xois  ,  comme  c^eflTufage  de  récrire 
aujojurd'huû  Ce  Vagus  avoit  le  titre 
de  Comté,  &  étoit  gouverné  par 
des  Comtes^  La  ville  de  Semur  eft  . 
à  préfent  le  lieu  le  plus  conUdéra^ 
blc  de  rAuxois*  Elle  eft  mention- 
née dans  le  teftament  de  Waré  >  dar^ 
tum  SinemuTi)  caftyo. 

On  ne  peut  déterminer  le  tems; 
de  la  ruine  d*Alife.  Le  moine  Hé- 
ric^  qui  a  fait  un  poème  de  la  vie 
de  Saint  Germain  d'Auxerre  vers  laa 
gtf  5  ,  dit  (  liv.  4  ,  ch.  2.  )  que  de 
fou  c^ms  il4ie  reftoit  pkis  que  quelh 
^ucs  vcftigcs  de  cette  vilk  ; 
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Tt  qH9fH$  t  Csjéiuis  ftUéilh  AUJs  cajlris  y 

tijind  jure  ^bnucrim  uUsmh  cêmmiUm 

Tê fines  Hediéos  Ç$  limina  fummé  tuenum  p 
JigS^^S^^  ^Uêmism  fêv0  artsmint^  C âfâr  ^ 
2? mi  ttéiit  LmiiéH  nêm  êfmê  rnsm  (bsUêi^t^ 

mis  : 

Hune  refiMt  viHris  tMtiém  vêfiipm  Cé^ 
tri. 

Héric  s'exprime  exaâcment  en  di^ 
finit  c^'jilifu  défeodoît  la  ârontiére 
des  peuples  Màm ,  jines  JEduos  ;  elle 
étoit  peu  éloignée  de$  conâns  ^  Bues  ^ 
des  peuples  jEdui  &  Lingoms^  dont 
It  village  de  Fin  a  pris  fbn  nom  :  &: 
ce  nom  doit  être  écrit  au  pluriel  » 
Fins  y  comme  on  le  trouve  dans  la 
Chronique  de  Hugues*  de  Flavigni  ^. 
(  Bibliotk  Labb.  To.  I,  p.  z-^z,  )  ^n- 
m  Domini  UXCyih  India.  V.  Ba- 

gam  de  Roca  Calumniamfœdijui 

Finium ,  Deik  &  SmSh  Trejeâo  (  ancien 
patron  de.  Flavigni.)  &  mbis:.  di^ 
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La  même  Chronique  ,  fur  l'an- 
née 8(^4  i  Élit  mention  de  la  ville 
ou  cité  d'Alife ,  à  rôccafion  de  h 
tranilation  des  reliques  de  Sainte 
Heine.  J>CCCLXIV,  trMtJlO' 

ttm  efi  eorfus  Sondé  BiegitM.,  virgi^ 
nis  &  martjris  ,  de  jtiefia  civitate  ^ 
épMi  tlémmécm  Cé^um  ftu  cttm^ 
hium ,  fr^ftdente  hce  eidem ,  cujus  erat, 
chitÂS  frafad ,  'JEgUê  Mâtt  ,*.»fe^ 
gnante  Câroh  C4V9  •  ^*  •  SanHus  Ej/gil  > 
4hno  XXIK  Indiâ.  XI.  anno  ^CCCIXIK 
tranftiB  cvrfiu  SâoSkét  R/egitut»  Les. 
ttanflations  des  reliques  étoient  alor», 
très!  fréquentes  en  France,  à  caufe  de» 
courfes  des  Normans  ^ans  plufieurs. 
province»  do  Royaume.  On  tranfr 
Bortoit  les  corps  des  Saints  dans  les 
•villes  ou  places  de  fïàreté,  AUfe  fui- 
vant  le  témoignage  d'Héric  >  qui' 
écrivoit  vers  ce  même  tems ,  étoit 
idans  nn  état  de  décadence  &  de  rut- 
ne.  Depuis  cette  tranflation  ,  le»' 
reliques  dfe  Sainte  Reine  ont  ^été- 
confervées  jufqu'aujourd'hui  dank 
BEglife  Abbatiale  de  Flavignij 

La  ville  d' AUfe  ayant  été  ruinée  ^ 
U  rcfta  quelques  habitations  fut.lo.^ 
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penchant  de  la  montagne ,  ^  ont 
fprmé  un  bourg  ,  auquel  le  nom 
d'AUfe  fi'eft  confervç.  Ce  boui^  eft 
du  domaine  temporel  des  Evêques 
d'Att(ua.  Ën  §64  la  viUe  d'AlHe. 
dépendoic  de  l'Abbaye  de  Flavignik 
Mais  l'Empereur  Charles  -  Chauve 
annexa  cetie  Abbaye  à  l'Evêché 
d'Autun  en  877  ,  &  lorfque  Walte- 
tus-,  9(1 .  Gautier ,  Eyeque  d'Autun  , 
permit  en  P9.Q  j^ux  R.eligicux  de 
t^lavigai  d'dire  un  Abbé  ^  il  mine 
1^  plupart  des  domaines  de  VAh^ 
baye  ,  &  cntr'autres  celui  d'Alife  ^ 
dont  les  Evêques  d'Autu^i  iônt  ea> 
çorc  Seigneurs. 

.Quoique  le  corps  de  Sainte  R«ifie 

ait  été  transféré  à  Flavigni ,  le  culte 
de  la  Sainte  s'eft  perpétué  à  Alife» 
On.  croit  qu'elle  founrit  la  raartyrc  " 
lK>rs  les  murs  de  la  ville ,  dans  un 
lieu  ou  i  on  a  conilruit  une  ckapeUe 
de  fpn  nom  ,  qui  fuivant  un  A^e 
4e  l'an  1488- »-  étoic  encoce  dans  ce 
tems-là  au  milieu  des  vignes; 
re  A  antiquo-  treâum  m  tineis  Epifi- 
eopatus  Jclduenfis.  Depuis  on  a  bâti  des 
i»aifiïn&  depuis  k  chamelle  jufqu  a* 
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^  bourg  Dans  le  bas  de  la 

chapelle  ,  du  côté  gauche  en  en- 
triant ,  cft  la  célèbre  fontaine ,  fré- 
^uentée  pour  la  guérifon  de  plufieuit 
maladies.  Cette  Eglife  eû  deflervie 
par  une  nombreure  4X>Biinunattté  dé 
Cordéliers ,  qui  en  font  uae  rede- 
vance annuelle  à  r£vêqoe  d'Autu^n  *^ 
Seigneur  d*Alile,  Au-refte ,  le  bourg 
de  Sainte-Reine  &  Alife  ne  font  pas 
ienfembk  fort  xonfidérables  pour  le 
nombre  des  habitans.  Dans  le  àéz 
-nombrement  4ie  la  France  (  To«  11^' 
'  P*  105)  Bailliage  d'Auxois^^  Sainte- 
^eine  de  Alife  9  bourg*  143  feux; 
L'Èglifeparoiffiale  d' Alife  &  de  Sain- 
,te-R.eîne  eft  fous-1ejritpe<lè  Saint 
Léger.  Il  y,  a  dans  l^^  bourg. un  JHô^ 
pital  confidcrablc.  On  ne  peut  dé- 
cider en  quel  lieu  Tancienne  Bafilj«- 
que  <le  Sainte  Reine  ,  dont  parle 
.  Waré  ctoit  fituée.  Dom  Viole  i 
qui  a ^  donné  au.  public  la  vie.  de 
Sainte  Reine ,  prétend  que  la  cha*  . 
pelle  de  cette  Sainte  ne  fubfifte  que 
depuis  k  cjuinziéme  fiécle  ,  &  que 
l'ancienne  Bafilique  -,  autrefois  Ab- 
batiale, eft  deyeuue  TEglifc  Paroif- 
fiale  d'Alife. 
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Quant  â  remplacement  àc  Tan^ 
tienne  Alife  furie  fommct  du  Mont* 
Auxois^  il  n'y  a  plus  <k  bâtimens  ;  & 
on  y  trouve  feulement  des  fragment 
<ïe  tuilleSjde  briques ,  de  vafes  de  ter- 
4x*€ttite  de  diâ^ences  couleurs ,  quel* 
i^ucs  reftes  d*enduus  de  murailles. 
On  dit  que  les  pieiws  de  tatUe  & 
autres  matériaux  ont  été  enlevés 
^oor  bâtir  dans  Sainte-Reine  &  au^ 
«res  lieux  voiiins.  L'an  16^5  ^  om 
irouva  à  Tentrée  du  vieux  cimetière 
d' AMfe  une  Infcription  ^  que  Bxiner  ' 
iius  a  rapportée  dans  une  de  fes  Let- 
tres (  dont  le  recueil  a  été  impri^ 
mé  à  Leipzik  en  j  660  )  &  dans  fa 
grande  coUeâion  (  fyntagm.  InJcrifU 
mtiq.  Jbifcrift.  ij6  cùff^  friméu  ) 

TI*  Cl*TICOVlf  SffS*  MIGHIL.  OMIfllITt 

IklMGOMAS*  f  VMCTV*.  MO^WOHITASGO 
90RTjrC(rM«  TE#TAMlNTO.  FONl 

TlACUX^INlS.  VXOKIM'  XT«  flI.IAI.l7M 

tft  A  US  IdBfILCnPS  S  S  iK  XT  1 17  L I  Alf  iB  V  X  AC  VI  ^« 

Par  cette  Infcription  ,  Ti.  Claifr 
.dius-Profeâus-Niger ,  qui  «voit  par- 
ie par  toutes  les  charges  chez  ie$ 
peuples  jEdui  &  Iw^onfx,  ordonne 
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4ju*on  élcvc  au  Dieu  Moritafgus  un 
Portique  ,  en  fbn  nom ,  &  au  nom 
de  fa  femme  &  de  fes  deux  filles. 
Oc  Dieu  Maritdjgin  n'-éà^mm  que 
xbe2  les  Gaulois  ;  mais  les  Com« 
mentaires  (  liv.  5  )  font  mention 
4^ un  Moritdfgiu  ^  qui  écoit  &oi  des 
peuples  Senones  à  lamyée  de  Céfar 
dans  les  Gaules»  6r  éom  les  ancê- 
tres avoient  joui  de  la  tnême  digni« 
té.  Akrhafgus  ,  divmu  m  Galliam 
Otfdris  ,  cujufque  majms  (  dfui  Scm-» 
ftes  )  regnum  obtinuerdnU  R.einefîus 
conjeâurc  ^  que  la  divinité  dont  il 
cfl  queftion  ,  peut  fc  rapporter  à 
ce  Moritafgus  ^  ou  plutôt  à  quel- 
xju  un  des  plus  reculés  de  fes  ancê- 
tres ,  qui  aura  porté  le  même  nom 
M.  TAbbé  Mongault ,  dans  le  prem« 
iroL  des  Mémoires  de  TAcademie 
des  Infcrspt.  (p.  3^0  )  entre  dans  ce 
fcntiment ,  &:  fait  mention  de  plu- 
sieurs divinités  de  la  même  efpece. 

On  voit  dans  TEglife  Abbatiale 
de  Saint*Pierre  de  Fia vigni ,  fur  trois 
piliers  qui  foutiennent  l'arcade  ^c 
la  voûte  du  fanâuaire ,  des  bas*re^ 
liefs  ,  qu'on  croit  avoir  été  tirés  de 
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quelque  monument  de  lancknne 

Alire,  &  placés  dans  cette  EgUfe 
lorfqu'elle  rut  conftruitc  dans  le  neu- 
vième fiécie  ,  &  confacrce  par  k 
.Pape  Jean  VII  I.  Tan  878.  D.  Bci:- 
nard  de  MontÊtaccm  a  donné  la  re« . 
préfeniation  de  ces  bas-reliefs  ,  en 
deux  planches  (  fupplem.derAntiq. 
expliquée ,  To.  I V ,  p.  S6.  )  Une 
infcription  comprife  dans  ces  bas- 
xelieÊ»  cil  aujourd'hui  ù  eiFacée  qu'on 

.n'en  peut  rien  tirer  ;  mais  on  lit  en- 
core fur  un  bout  de  cor^iiche  AUC. 
^ou  plutôt  AU  G.)  SAC. 
gufio  facrum.  )  Les  bas- reliefs  coniir- 
tent  dans  huit  Egures  d'hommes  8c 
de  femmes  ,  fé  par eés  &  en  autant  de 
quarrés  di£Férens.  On  peut  juger  par 

-  le  carafterc  de  ces  figures,  que  ceft 
un  monument  de  quelque  viâoire; 
&  parce  que  deux  de  ces  figures  , 
homme  &  femme ,  font  portées  fur 
des  barques  ou  nacelles  3  le  fçavant 
Bénédiâin  qui  a  rendu  pubHc  ce 
monument  9  conjeâure  que  la  vic- 
toire qui  en  fait  le  fujet ,  pouvoit 
avoir  été  remportée  fur  mer  comme 
fur  terre* 
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11  s' cft  trouvé  fur  le  Mont-Auxoic 
4es  ioilromens  de  faaifices ,  quan- 
tité de  fers  de  lances  &  de  piques  , 
un  grand  nombre  de  Médailles.  Les 
payons  en.  trouvent  encore  en  la- 
bourant. Depuis  peu  on  en  a  trou- 
vé une  d'or ,  bien  fc^ppéç  ,  &  qu'oa 
^it  être  d'un  des  premiers  Céfats. 
Tous  ces  monumens  joints  aux  preu- 
ves qui  fe  tirent  des  Commentaires 
de  Cefar ,  &  des  Aâes  du  Moyen- 
âge,  démontrent  évidemment  que  le 
Mont-AUxoîs  eft  l'emplacement  de 
Ir'ancienne  &  célèbre  Ville  àUjUfftéi*. 


ï  I  N. 
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fous  Claude  II>  300*' 

'    f  établie  fotts  'ConC> 
tance;  3  o  i.  re çoit  dei  - 
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25  9.  diffère  de  Cet" 

Aulu*Gelle  ,  41  ,  71. 

Aune  confondue  avec 
le  Pied  ,  14t.  Aune 
de  Parisi  Mcrcicre  ôC- 
Drapiére,  144-  Auaô- 
de  Suéde  ,  I4^« 

AunLinui  (  Orléans  \ 
ce  nom  peut  venir  de 
r£aipereur  Autéllen»^ 
•     ^  X<  ij> 
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JLuuffêdUmm^  Attxer* 
»  IS9*  c«tte  ville 
cxiftoit  foas  Tempire 
d'Augafte,  i6q*  & 

Auzottt  (M*  J  14. 


B 


JgAaide  (M.  de  la) 

Bede  {  le  Véncrabie  ) 

115  ,  138* 
Belca  ,  Bouzi ,  i7T^ 
Berna  ,  fa  dc£iUcioa  « 

8 S.  «  lox- 
Bcrgier  ,    iij  ,    jjj  , 

Berii.ud  (Edouard)  1^. 

Bicon  bc  Diognete  ,  9^. 

Bcu  vrai,  Z7  i.n'efl  point 
Bibra^e  .  188.  nom- 
mé Bifra^um  daas 
lès  Ades  ,  itii. 

Bianctaini  C  M«  X 

"fiihruHi  »  les  fcairans. 
partagés  far  fa  poli* 
tlon  ,  171*  ne  peut 
être  Bcaune  ,  ibii^  é- 

'  toit  capitale  des<^« 
if;»;,  174.  eft  la  ville 
4*Autun  par  la  com» 
paraifoa  des  textes 
des  Anciens  »  178. 
yS^iv,  par  le  texte 

;  du  Hbéceur  Eumene  , 
aû8.  &  fuiv.  par 

'  rinfcriptiorienrhoA- 
near  de  fa  Déefle  Bù 
irêSi  ,  3x9.  par  lo 
^  f  aflage  de  la  Voie 


d* Agrippa,  357*  & 

B$kraae  p  Déefle  adulte 

â  Atttun p 
Bfoîas  9  4.10  •       ^  . 
Bm-  »  leur  terriftdre  9 

i«5«       fuhfm  libres 

ac  alliés  des  c^diif*» 

1*04. 

Bourbon  -  rArchem* 

baud  t  105. 
Boxum  ,  Buxiére  >  4o.{* 
Bozc  (  M.  de  )  330. 
Bracchio  di   Muro  m 

mefure  ,  58. 
Bras  &C  Bralie  ,  i44« 
Brennc  Riv.  455. 
Brexius  frltisj  ,  la  BitC« 

fe  ,  4x5. 
Btii/oàuritm  ,  Briare-, 

175  »  414. 
B  rnnichou  (  Chemin  de 

la  reine  )  157. 
Bursus  (  A  ndté  )  147. 
Bt4fnactnfis  Agir  »  les 

Bornais ,  488. 
Bufledes  (M*de) 

l€ 

CAbîUomm  ,  CkaK 
Ion  ,  350. 
C^fatiA  ,  nom  pris  p» 
plofieiirs    villes  ea 
i'iionnear  d'Augafte» 

3.1  X. 

Cambden  »  1x7  •  xi4« 
Cange  (Kf-da  )  2:41  af • 
Canne  Romaine  »  fa 
'  meflire»  i|. 
Cdmitiég ,  Cbantelle  » 

Casses  s  de  l'Eiat  dtu 
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Cènes  t  S.  des  envi* 
foni  de  Rome  »  9«  de 
l'^AgroR.'omano  9  ii« 
des  enviions  de  Mi* 
kn»  37.  MS.  del'B- 
tat  de  Milan  ,  35.  des 
Marais  Poncins.  fo* 

•  da  Goifc  de  la  Valo- 
«e ,  61.  MS.  de  ja 
Wer  de  Marmara  , 
S4.  de  Lennox  ÔC  de 
Scerling  »  i  if.  des 
Voies  Romaines  de 
rAngletcrre,!  }6.  des 
Côces  de  Bretagne  , 
r^f.  du  Dioccfe  de 
Nantes,  i^id,  de  Suc- 

'  de,  147.  de  !a  Levée 
de  la  Loire,  1 75).  de  la 
>4éridienne  de  Paris, 

^  1^3'  du  cours  de 
TAlIier ,  430.  d'Au- 
vergne du  Pcre  Ama- 
ble  de  Frétât  »  45 

Cafaubont  57. 

Caifinif  MM..)^  jiOi 

iCéli  ne  peiït  (m  Satiê^ 

tUts  ^  i8x.' 
;Cellarias  »  <    »  t 

nâhwm  »  t€9» 
^enforinos  »  i  4f» 
jCibi  »  fa  diligence  i 
Imprimer  larevoltedes 
Gantes  »  155.  prend 
ytUdUniuUÊmtm  tt97* 
hiûltOinMbum  ,  i^8* 

prend  ^  Nûviedumm  , 
15>9.  affiégc  Avé^ri*^ 
€um  ,  100*  levé  le 
fLig9  de  Gir^ovia^ 


T  If  R  R  B  S. 

44).  défait  Ui  ev-^ 
'  vaieneGaiiloire»45i%- 

rnvcfttt  Ver  cingéto* 

tix    dans  Alifi^  ». 

4  c  4*  défait  lesGani. 

lots  devant  cette  pla* 

ce,47Ç. 
C  tfar  f  Commentaire* 

de  ^  58  ,  «50  >  1^8  p- 

'  157  »  » 
104  ,  107  ,    XI5  > 

*  rxç  ,  X54.  ,    xé7  , 
^a.75     17^  *  » 

3^9  >  347  *  iSï»  33i> 

49 

Chamberlain  ,113. 
Chaîne  Romaine  ,  fa 

mefure»  13-. 
Chenou  ne   peut  <tre 

Cenabunit  iBi* 
Chora  ne  peut  être  Cré«« 

van  ,  364.  &fuiv. 
Cingolani  (Gio  :  Batt.) 

II,  10  )  4^  >  49  >  531», 
Cirque  (  le  grand  )  de  ' 

*  Rome  j  falonguea&j 

Clavier ,  7»  ■ 

Colomnes  MiUi^îrrs 
numérotées  donnent 
le  nom  à  '  difféiena 

liem  ,  4.»  5  »  î7*  ^ 
êolomne  Millistire  prés 
de  Fontaine  -  Frait« 
««fe.  59^5.dcPech- 
à-Doire»  45  s* 

CoIomelU  »  45  ,  44^ 
Concile  (Aâesdtt)^  de 

Sôiflbns  «  " 
Cenii^rf  »  GAne  >  41)* 
'  Congé  de  Farnefe ,  5^ 
Confiance  t  Auteof  do 
la  VicdcS^.Oetiiiaûi. 
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d'ÀOxerre,  4S7. 
Çorobilmm^  Coibeil  9 

Corradini  (  M.  )  { t* 
Covarravias»  14. 

€aammes»  ieurexcea* 
Sùù  n'a  point  de  rap» 
port  â  retendue  des 
jiiicien$  Peuples  de  U 
Gaale  ^ 

Cnvwmm  »  Cf  évan  » 

.  3^4- 

Cfupnu ,  CtiSSA  %  $^^« 
£ii/«fa>  Grenoble»  187* 
Cif|^  (  U  Colamae  de  ) 

tydnut  fU  ÙL  lasceur  t 


Ji/  Decftia  ,  Décife, 
&11  ,  154^  cdltDeem 
cid^  de  rîtinérairc, 
&  le  Degena,  de  la 
Table  ,  155^  408. 

I^cgré  (mcfuie  du)  51» 

Dehuoe  Riv.  554. 
^iHo  ,  Dijon  ,589. 
Diéme,      Decimum,  f  • 
Pioccfes  ( , anciens  )  de 
.  fiance  ,  répondent 
prefque  toujouîs  aux 
territoires  des  anciens 
Peuples  de  la  Gaale  , 

Siodore  de  Sicile  %^f$ 

4^0. 

AiP&eas.  La«i:ce.»,8  7« 


L  E 

Dion  CaiEiUj  »S>f# 

409- 

Diplomatit^ue  (  Corps  ) 

138. 

Diftances  difcutces  :  de 
Rome  à  Aricia  ,  i f« 
'  de  Rome  à  Oftic,  17 
de  Nacnia  à  M(^va« 
nia  ôc  Interamna,  5^.. 
d'Oftie  au  port  d' An* 
tinm*  48.  d'Antinm 
4.  Terracine  «  49# 
d*Oftie  a  Circeii,  5  o« 
du  Pott  Itins  à  la  c6* 
te  delà  Grande  Bre- 
tagne ,  5'8*  de  Rome 
i  Terracine»  51.  de 
ILome  i  Antium  » 
d*Otrante  ilaVa\o« 
ne  »  6%»  de  Br«ndo« 
fiam  i  Dyrrachîam  9 
^5  «  de  Tyane  d  Tat« 
fe  »       de  Conftan* 
tinople  a  Rodofto, 
84«  de  CanopeiKe« 
liopolis  ,  $9 m  de  Ta* 
rin  à  Verceîl  >  135» 
de  îUezai  près  Nan- 
tes à  Saint  Philbcrt  » 
135.  d'Agaunora  à 
Oâoduius»  13  6.  de 
Tain  à  Vienne ,  i  40* 
de  Ljibanne  a  Mérî- 
da  >  155*  de  Briare  à 
Orléans,  174.  d'Or- 
léans à  Pans  >  177% 
de  Tours  à  Orléans  , 
178-  d'Orléans  â  A- 
Iju2-Segeftc&  Sens» 
s85»<. encre  Argenton 
fiL  Bourges  »  X4  7 .  de 
Bourges  i  Tincon* 

«îniDa.af  |«  d»  JO^çife' 


•  f  re.  Acgeaion  ÂcClec* 

mont  en  Auvergne  »  B.. 
^7  .  entre  Tbnrs  tir. 

Bourges ,  1^4.  enue  jnl^fê'ètiga  »  4^4% 

I;ion  d&  Aucun  par  jC  Eginiiard  j  X49^ 

.  Mâcon  &C  Challon»  x^^* 

345.  encre  Aucun  àC-  fiireafchmicl,  (M.)  54»^ 

.  Auxerre,  3î|.d'Att-'  87  >  9      iça ,  iSS» 

xerre  i  ChâlonS|^S:.5*  Hracofthene  »  ^5  ,  9t.» 

entre  Çhalion  ^Lan-'  Emodurum^  S*  Ambroi^ 

f  gre&s  38-4.  de  Tout  fe-fur  Arnon  ,  149. 

i  Langres  ,  39c'.  de  Etienne  deBizance>9 7» 

I^^ngces   â  Corûbi*  £(lrée  -  Saine  Genoux  ». 

lium  ,  391  «  de  Lion  19?'*  Eilrées  »  $57  t 

â  Toul,  39,1.  de  Lan-  41^»  KEftra  »  4^1* 

grès  â  la  Colomne  Euchcr  ,  (  Saincy.i)^*^ 

i  MiiU  de  Forfcaine-  Eu  mené  ,  159  »  &fuiv. 

ïjançoife  f  394.  de  fon  texte  £ar  fi^f^^e. 

-  Challon  à  Crufinie  »  expliquée,  30t.  Ù* 
K      5  9S« entre  Langre$^  *    /»it',  3^1,  37S,  4® ^» 

•  SiBzançon  ^  3  9  9  .  en*  Eu  p  h  rate  ,  (  iaigeux  do  . 

eie  Aucun  ^.^ciare  T  >  67* 

-  y^r  Décîfe  ,  40.it  Eufebe ,  i>4» 
encre  Autan  6c.Bouv«  fiuftathe  »  \  f% 

«  jbon  TAnci ,  405^  dfe  fintropo»  ti4  t 

-  lylefvo  i  Câne ,  413^  ^97» 
encre  Au^  ^.Boor*  ¥  : 

<  .boti  •  rArchembaisdji 

41^.  tntie  Cloimont  T^Abretti  9  19  ,, 

ca'Aa»er^4cXioni  JT  FMt^«  voyez  TiU. 

41f*  doClermont  i  Ftet«..narquéspar  une^ 

.  r ecb-â^Docfo 9  43 1«  Golomae  avec  ni|o. 

HêifdMs  ^  'Li^        ^  iafcfiption»  a3{« 

I)odir6l  ,83.  Fine/,  prit  de  Snri*ii«u 

IktêUbQs  t  iio«  -Bois,, 

J2^eii ,  a  3 .  lMit4  des  ^mngês 

Dofithée  »  7t.  fUtét^l ,  Bùis  ,  1 48.^ 

Jtoi/»i<j»/i/ Pif^ojy  Duê*.  Fins  des  Diocèfes  xie 

.  mois,  487.  filois,  deCbametj  IDl 

D.unod  C  M*  )  .3^91  de  Sens,  134* 

Mnodecimum  {a4)  fur  Fins ,  Fi»ej  ,  piés  d' A- 

Voie.  dJV.U€iiii  iUc  »^  4^ 
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•îns  ,  i4o  •  4î5• 
Flavignl,  tonààùm  <U 

VUrvaU  «  Fiorcace  » 

437*      exaâ  daos 
.  ce  i|ft'si  rapporte  du. 

ûtge  a Altfis ,  ^%%. 
Fortoiuc  >  488. 
For  de  BeatQ  , 
forum  Apfii  ,51' 
forum  Segufianorum  » 

Feur ,  417. 
.  Irâinai  ,  (M  .  de)  ixo* 
Frcdégaue  ,  à.^^ 

Fxomia^  88. 
G 

f^ABm  ,  Chabris , 

Gâcinois»  (Uiiloûe  da  ) 

I  <?  r. 

CmAbum  ,  1^7.  cft  la 
.  Tille  d'Orléans  >  par 
le  témoignage  d«s 
AiicieAi  ,  léS. 
/S»«^.  par  les  Icinérai* 
rc9»  X7  5 .  ^  par 
le  texte  &  les  marches 
de  Céfar  »  19$^  fjr* 
:        £a  diftance  avec 
les  confios  des  Af* 
.  virvi  conforme  aux 
Commentaires  » 
hoîit  YEmfotmm^  des, 

^fMiit  des  ArtftmA, 
fon  emplacement  » 

X(6^9  44 

cr^o  »M  des  Âoii,    8  » 


L  1  ^ 
eien  j»  171 1  tj%'^  (mm 
«ancten  nom»  r7)s' 
.180. 

Gildas*le  sage  »iif. 

GoUos .  M . 

Gordon ,  (Robert)  la^* 

Greaves»  %6$  X9* 
Grégoire  de  Xouca  ». 

Grater  »  1511311* 
Gnillaiime-lc  BxciM  f 

Guilleciére  1  (  la  }  4 

HArdooiO  f  ^le  F.) 
24 ,  410% 
JJeduA  ci-vttas  desCom- 
ment!  de  Ccfar  ,  ne 
peut  s*oniendre  qae 
do  peuple  c/iEdui ,  ^ 
non  d*une  ville  par» 
ticnliîre  ,  i8x. 
Helgaud  de  Fleari^xC^* 
Helvétiens  défaits  par 

Ccfar ,  544. 
Héric  »  auteur  de  la 
.  vie  de  $aioc  Germain 
.  d'Auxerre  j  48  « 
Hérodien  t  ^4f  • 
Uirpdçte»  A%  $  44^0 

Héron»  42.^  ^J^.n^ 
Hézychioa  »      i  80  « 

88  »  89  •  io8« 
Kmins  »  tôt* 
HMfteiiiias,8,  s^ifft%» 

55  »  ^71. 

Honditta  •  141* 
Httgoes  dç  Flavigni  ^ 

Haf!Ua» 
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HogUes  de  Flettrî  >  143 1 

r 

JBrdme,  (  Saint)  ly^ 
108  ,  137. 
Infuhresi  Pdgus  u£duo. 

Joitas  ,  Auteur    de  U 
vie  de  S*  Colomban» 

Jornandes  9  10^,151* 
Jourdain,  (  Dom)  43^* 
Ifoare  ,  iio« 
Ifidore  deScviUe»  45. 

no* 

Ifthnie  de  Codnthe'>  f» 

Itrgeur  >  85 . 
Itinéraires    Romains  j 

l«ur  avanta£re , 
Itinéraire  d'Anconin , 
15  ,  X7  ,  114,  116  , 

»^8i  34»>  384»  40Ï; 
Itinér.  d«  Bon^ <Uaux  à 

Jérusalem  •  15*1  X7'> 
5t ,  tft ,  65  »  115» 
Itinér.  Maritime  >  i  o  7  ^ 

thre>  4^9* 
7«fi4  ,  nom  prU  pat 
plaiieiirs    TiHes  en 
l'honneord'Angnftet 


LAbbe»   (le  Fere) 
410* 
Ladone»  191* 
Lanceiot  (  M.  )  i<^7  1 

iro'f  17*1  »73> 


Lan  fur  Leighei  »  viUè 
tainée  1^484' 

cois,  487» 
Lanricie  >  (  de  ) 
Le  Beaf  CMt)  placer 

lan  pris  d'Aaxerre 
de  Gtfir«fo)»  à  Gien  »• 
168.  imagine  une  di« 
icaion  particttUéiO' 
de  la  Voie  Romain» 
de  Brivodufum  à  Lmm 
utU  ,180.  &  fuiv.' 
ne  peuttirci  ayantage- 
de  la  Coioranc  MxlU 
de  Fontaine- F rançoi- 

fe  ,  i8'3i  &  3^5'  ni 
de  c'e  que  le  nom 
à*  Aunliani  ne  le  voi^* 
point  dans  les  Itiné^* . 
rahes  ,185   &  juiv. 
luppoie  des  cnouvc- 
mtns  à  prévenir  chez  • 
les  Biîtsnges  >  IM. 
.  exagéra  la  marche  de 
\  Céfaren  paifanc  par 
*  Orléans  ^   xiy»  fait 
l^lufieurs  fuppofitîons' 
pour  placer  VcUauno^ 
éfmum  près  d^ Auxer.  - 

jwi  &  3^'» 

peut  tirer  avantage  de 
ce  que  le  pays  des^ 
Çamutu  paile  pour  ê« 
treaucentrede  UGau-- 
let  »  17  .ini  du  ftrvâfà^^ 
àts-  {Coimnemaires» 
9Âf  •  ni  de  ce  qu'au* 
eu»  Evêque  d'Of 
léans   ne  Te  trouva  - 
Î9M  le^tiira  de 
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l^nfts  ,  i-4'4,  ni  de  ce 
qu*on  f  e  voie  poinc 
4*Ancitar  monumeni 
B.oiiiaio«  à  Orléans  , 

a  prQQvé  la 
tuacion  du  Cafimm 

fou  Opinion  fut  U  pQ** 
firion  de  Clim ,  cem« 
haictto ,  3^4»  ér 

teactoQ  >  iiQ  «  Ton  «fa* 

gedanaU&aiile.ifiji 
ét  y«îv.  174^  confir- 
niée  pat  la  diftance 
iiei  lieux  »  ii^.  fi^in 
£carton  du  terme  Leti^ 
«■4  ,  117,  cette  Licuc 
confcrvée  julqu'i 
prélent  en  Angleterre 
ious  le  nom  de  Mille  > 
*    IJ9.     /«m  fon  ufa- 
ge  iûus  les  Francis 
mêmes  »  13 4» 
X'ieue  Fran^oifc  ,  xiS.} 
134s  efl  U  Kaile  Gec» 
manique  1 1 58  ,  i^o* 
lijeue  Germanique  >  qui 
double  la  Rafte,  140., 
âC  qui  vient  de  Scan* 
dinavie  »  i&îd,  appeli> 
lée  Mille»  i4x*  fa  dé* 
liaition  ,  itid,  148  » 
14$ <  définition  parti* 

iMQ^gne  »  150L* 
lUeuc  ae  la  Scandina^ 
▼ie,  récoadae  qui 
.     Çft  propre,  145»  récenp> 
due  de  la  léim  fiicéo^ 
ei^Sn^e»  i4j(»  Iflev^i 
âlfùxiks  de«  provio* 
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cei  de  Suéde  »  X47  »* 
14S  f  149. 
liieue  Espagnole  »  foii' 
,  iiFaluationii  5  i*coni- 
pofée  de  trots  Milles. 

Arabiqae$»x  5  A^g'^n* 
de  Lieue  d*£rpagne 

Lieee  Portugaife , 

Cbn évaloaijcii 9 
Lieue  Marine  de¥ran. 

ce  ôC  d'Angleterre,. 

if^.  des  Flamands 

ou  HoUandois  1 1 5 1  #. 

LimoHum ,  Foiûiers  ». 
147. 

Liphard  1  (  légende  de 

Saint  )  143* 
l'Ifle,   (  M.  dc>  C\  g 

82 ,  148  ,  17s* 
liyinciu^  ,  312  t  3'  4? 
Longuerae ,  (  M«l*Ab« 
,   bé  de  )  107  y  205 

241  ,    271  ,  jaf.» 

L^gdunum  ,  Lion  ,  fa^ 
fondation  ,  197 

M 

Abilion,  (  Dem  7 

Macrobc^,  55^» 
Ma  (Fei  ,  (  M»  le 
<»wis  )  31.,  3;. 
Ma  nfredi,  (M^las^ji^» 

Ma^cbe-t  (  It^)  ce  nota, 
répond  à  çei«i  de  fim 

Murcien  d'Héracléc.^, 
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Romain  , 
Mille  Romain  modef" 


15^ 


97* 

Marlien,  195* 
Ma^avâ^  Mefve ,  411* 
MalToA  »  )9i^« 
jpiMifcQ  *  Micoli*»  .547» 
Mazimilien*  {  Aâcs^de 
.  Sainte 

J¥«4Mi^iin»iifc,.  nom  Cel« 
«  rîque  cofomun  i  plu« 

ii^r^s  lieux  «  4^i* 
«'  M^diolanunt  ,  Cha* 

teau  Mcillan  ,  2^7» 

410.  Mediolanum  ^ 
MiUn  ,  fondé  par  les 

.  G<iulois ,  2.70  ,  411. 
,  C  PoinppQiUiJ 
167  t 

Melon  ,  (MJ 

ffi^im^n^  ScoU 

ton  ,  30X. 
^  royoic  une 

Géographique  la 
Terre  ,  5  |I . 
Migerîe  >  ia  fignifica* 
cion  ,  153.  Ton  évâ* 
itjtciou ,  15  4. 
Millç  Romain»  corrtbn- 
du  avec  leMiUecoov* 
.      0  d'Italie  par  dif* 
ferens  auceuM»  7r* 
vato<  plus  convena* 
.  blçmenti  75  au  De* 
gré  s  y»  fojn  évalua* 
^on  po&ive  par  le 
PalAff  »  «ri.  par  le 
Pied  9  a^Cn  &  fmu* 
par  l*vitetvale  des 
Colomnea  Mtllialrê^, 

Ît.  (on  nfage  dans 
es  difféienies  pro* 


à  Au- 
on  y 
Cane 


lie,  Ion  évaluation  , 

Millt     snoierne  del 

Grecs  I  79'  A'^» 
on  de  Tarq^oie  »  S  a  9 

Mille  commun  d'An^ 
gteteriéévaliié»  laa» 
exidant  du  temps  des 
Romains  ,  11  4.  dé* 
fini  fous  le  nom  de 
Lieue  ,  11^.  Mille 

Mille  Anglois  fixé  par 
Hînrî  /VII  ,  ii9è 
employé  par  les  Ro- 
mains dans  la  Gran- 
de fireugnci  116^ 
iiS. 

Mille    de  Picd-moiU- 

évalué  ,  131  >  i3î« 
Mille  Arabique  cv.a« 
.    lué  ,  15^. 

Monafi  tcum  An^lica^ 

Montgaulc  »  ( 

'  bé>  495>. 
Montboni  »  iS  f  >  i9th 
Montfaucon,  (  D.  Ber- 
nard de  J       »  )8tf>> 

Moreaa  de  Mautour  ^ 

Mori00jgus  ,  Dtvinicec* 
Gattloite,  495. 

,  Meavi»  3 98* 
Moulins  ,  origine 
cette  ville  »  10^4- 
ynii> 


T  A 

N 

NAtdini ,  5^ 
Ntvêrmm  «  Ne« 
vers  ,  409. 

Noûc«  de  l*Empire  » 

Novaieie ,  (  Cbroniqtte 
de  Ia)  1)1. 

Nerers»  m  ,  40.9  , 
444.  Novùtiunum 
des  Bituriges  ,  19^. 
cft  Nouan  prcs  Bour- 
ges, i^i,  érfuiv,  nç 
peut  être  Nouan-le 
FuzcUer  ,  140.  ni 
Ncuvi-fur  Bar^njon, 
iifid,  ni  Sancerre , 
241  Noviodufium  des 
Diablintes,  TublUs, 
Xj^y M oviodunum  des 


0<5yW>y»  (John*) 
m. 

Û^fi4ivi»dans  1rs  COBU 
xnem.  daCéfaf  tpeut 
s'appropriera  U|ie«ca* 

.  ^iule  attiTivbien  qae 
/le«ino|  ViPij  ,175; 

.Orgye  »  famefurei  29» 

Oze  fcO^erâin  9  Ki- 
yUKts,2ièé  d'AUlc, 
4ÎÎI 


Palme  Romain  y- 
ia«  Palme  ancien  ». 
xi«  Palme  de  deu» 

«  efpeces  cheas  les  An« 
ciensTf  x%i  fur^. 

Palme  Portogais  )  ifS; 

Parafai! ges  ,  65. 

Pacerculus ,  (  Vellcius  )^ 

Paul- Diacre  ,  îoS, 
Paul.Orofe  |  114, 
Paufaiiias,  78. 
Perche  Angloife^ 

129  ,  130. 
Philander  ,  50» 
Photius  )  79* 
^fùj^i^f  peut  s'appliquer^ 

â4ine  ville  capitale  1^ 

277. 

Picard,  {M.)  154, 
150  ,  158. 

Pied  Romain  t  fa  me^ 
Aire  i  %^  jmif^t 
Coffatien  >  17.  Ca« 
pitolin  ,  x8«  Colo« 
tién  >  30^  149*  Pied 
Grec  I  fa  mefure»  41* 
Pied  Pbiiccérien,  yi« 
oa<  Alexandrin  1 
on   plufAf  Macédo* 
nien  ,  fiîd.  foo  éva^ 
lHation,  53««  Pied  na« 
rarel  ,  on  ionguenr  ^ 
commune   dn  pied 
faumaln ,  71.  &funf. 
y6.  Pied  Anglois  , 
27  ,  no»  Pied   du . 
Rhin,  150, Pied  S (rç9 


DiyUizca 


D  E  S<  MA 
dois,  Pied  Luit- 
prand  ,   iJJ  >  132.* 

Pied  Espagnol  ,  iss» 
Pimentcl  ,  (  Manuel) 

ÎÎ7.  ' 

Plan  de  Rome  1^  6X>i 

Plcthre  ,  6^ 

Pline  ,   i£  ,  Il  i  ^  f 

97  y  99  i         »  ^^^1 
x«7  ,  381  >  481- 
Phitarque  ,  2I  *  A^^^ 
tocrinium,   Perrignj  , 
417. 

Pmos,  (Lucas)  14 > 

Po/<j  en  Iftrîc  >  ji'4. 
PoUnx  ,  (  Jttlius)  IX  » 

85  f  I43- 
Pblyaenus  ,  4*95. 
PelybC',  4^ 

Pont  ,   {  Timoth£c  ) 

f  ortenfis  Vagus  ^  Por- 
tois,  487; 

Portius,  (Léonard)  30^ 

Tàrtolanos  en  Grec  vul- 
gaire ,15  ï  8_^^ 

Portulan  Vénitien,  ^3* 

Procopc  i  rjN 

Pfudcnce  ,  14^, 

Ptolcmcc,  55 

i74l*  3^?!^»  444j 
4X7é 


Tl  m  ES* 
Quarte ,  locus  QtiarHn. 
fis  dans  la  Notice  de. 
TEmpiiC  ,  ç. 
Quintilien  ,  i%9»' 


RAfteGcrmanîquv 
M7,  fon  évalua* 
tion  ,  13^  »  iSi« 
Reincfius  ,  494> 
Reine  (  Sainte  )  fonf* 
frit  le  martyre  à  Ali* 
fe  ,  485;  fon  corpr 
transféré   d^AUfc  à. 
Flavrgni,  491-  • 
Rémacle,  (Vie  de  S.) 

109  >  iio. 

Rempart  (  VaUum  )  dcf* 
Sévère  >  114.  fon' 
étendue ,  1x5.  Rem- 
part d'Hadrien, 

Refendius  ,151. 

Riccioli ,  u  ,  ii  I  Î9  > 

Rigaut.»  y8. 
^puomna^  ,  Rouanne  § 

Rollia  ,  f  M.)  4^^>* 
Rutheou  Rûue  »  i4i« 


Q 


Uarentaine,  mefti* 
xeAnglotfcj  uij 


SAgenc,  fa  mcfarr, 
81. 

Saint.julien  ,  (  Picne 

de  )  x^i*^ 
Salbris  ,  i^s* 
SaliocUta^  Saclas,  172» 
Sancerre  ne  vient  poinc 

de  Sacrum^Céifatis  ^ 


T  A 

Sanfon  ,  (  Nicolas  )  ^ 

Sautnaire  ,  78* 
Scaligcr,(fofcph)  410* 
Scymnus  ,  8o- 
Se^ùbodium  ,  Sevcux  , 

Seine  ,  (  François  dej 

II  f  30. 
Sencx  ,  (  John)  xrx. 
S«pteme,  aà  Seftimum^ 
^  5  • 

^i^o^ocÉP»,  Saulien,  555 . 
SidonlQs  Apollinaiis  ^ 
ifi  ,        »  433. 

Smith,  (  Thomas)  4$, 
Solin,  ifp. 

Souvigni , 

Sfanna.  ,Erpani  ^4. 

Spartien  ,  144  ,  j48> 

Spelman  ,  13  a* 

Spitbama^  X3» 

Stade  Olympique  oa 
ordinaire  >  fon  origi* 
ne  ,  4j_.  fon  évalua- 
tion parle  Pied  Grec, 
''43 «  par  fa  comparai» 
iqa  avec  le  Mille  Rb* 
main  ,  ibid.  Stade 
à*aneefpece  diftéren* 
te>^  de  ic  an  Mille» 
47.  /«iv*  employé 
par  Xenophf-n  ,  64. 
valant  Parafan- 
ges,^5*  fa  rocfure  élé- 
mentaire' le  pied  na* 
carel  ou  du  commun 
des  hommes  ,  71*  & 
fuiv.  Stade  (  Macé- 
donien )  employé  par 
"Ariftote,  y  4/^  dans 
la.  mefuredci  mar* 


BLE 

ches  d'Alexandre  j 
5^*  dans  la  naviga- 
tion de  Nearque, 
dans    la  meiure  de 
quelques  villes  de^ 
rAntj^iiicc,  9 S' 

Stadium  d  ;lympie  , 
41  ,  2Jii  Pjthicutn  , 
4^/â  Laodicér  ibid* 

Staiole  ,  ii*  fa  ni<^fure , 

15- 

Strabon  ,  n  >  44  ,  47^ 

'  ^9,  xoi  ^  i ô 3,  : 04, 
lli  ji  16^   2.5^.  X7  3i 

m  •  4S4. 
Stuklcy  ^ 

Suétone ,  313» 

Suger,  {  TAbhé  J 

Suidas*  41  ,  44  j  53  , 

Surita,  iif  ,  i jj^  169^ 

IÎ34  il^- 
Surius  ,  i^6m 

T 

TAble  Théodoileiu 
ne  (  ou  d^  Peu- 
tin  ger)  LZiLLîi  i^^-* 

Taciu  ,   3L04  ,  169  y 

*73»  2-7^  i«7»34*» 
T!'afcikcéi,  Tczée,  264. 

Xeto»»i^m  aix  Telottnumj 

Toulon  •416* 
Jernodrenfis    pM^s  ^ 

Tanner  roi  s ,  487» 
Tiiéophraflej  &ae 


DES  MA 
Thevenot ,  62^ 
Thomas  ,  îi_S  i  X9  0  9 

^5^^>  il?!  »  37 ^' 405- 
Th6maliin,r  M.  )  385- 

Thurocius  ,  110. 

Tile  ,  Til-le  Châccaa  , 

Timofthene  ,  97. 
Tinconcium  >  Sancoins» 

Thurîtf*^  t  Tournas  , 

Tite  Livc  ,  17  0  »  iil  > 


Tors  ,  (  M.  le)  ii2; , 

Trabuc  de  Milan  ,  fa 
mefure  ,  39> 

Trigonomctfiques  fO» 
pérations)  dcMM.de 
l*Acad.  des  Sciences» 

V 

VAlois,  (  M.  de  ) 
167  i  169$  109t 

x6o#  x^r>  1^5»  *7i» 

Henri  de  Valois  » 
377- 

.Vendcr  -Myls  9  (  Abra. 

ham  )  14'' 
Vare  de   Çaftilîe  . 
-  mefure  »  iS  Jvi 
VaricA  ou  ^4rd<t>VarS| 

35^* 
Végece  ,  77» 
Vifh'Unoiunum  ^  Jt>7\ 

Beaune  en  Gâcinois  » 
ne  fj^uroit  i(rç: 


T  I  E  R  E  S. 

Vallan  prcsd'Aux€r- 

rc  ,  m.  &  fuiv. 
Verge  du  Rhin  ,  fa  me* / 

furr  3  150. 
yéiavans     ou  Stades^ 

d*Arménie  ,  84» 
Viî»bon  ,  171. 
Victor  ,  (  Aurelitts  )^ 

1 14  ,  381. 
VidubiA  ,  voyez  Nidum 

Villalpando  >  5^. 

Villes  fies)  de  la  Gau- 
le ont  eu  plulîeurs- 
noms,iM.  &fuiv.^ 

Vitruvc,  74^  71j  i4j^ 

Vlfja  ,  Aune  ,  fa  défi- 
nition naiurcllc,  143* 
cornpoficion  de  rA»*^ 
ne   Franfoîfe  de  4:. 
Pieds  Romains»  144* 

Vopifque  >  381» 

Voffius  ,  (.liaac) 
Voies  Romaines  expli* 
qq.ées,  ou  fimplcmcnt'. 
indiquées  far  quel- 
que veHige  :.d*Or. 
léans  â  Chartres 
170»  de  Briaseà  Pa- 
ris par  Orléans,  1743 
de  Tx)urs  à  Orléans  ,^ 
i^i^.d'OrléansàSens 
par  Beaune,  i%9»  page 
A^Uée-Segefie  ^  ibtd» 
4 'Orléans  Poic- 
fiers,  if%.  ÔC  à  Bour« 
ges  »  ibiit*  dVArgen. 

ton    4  P^ci^e  p^r* 
Bourges,  147»  d*Ar* 
genton  a  Clermoni- 
en  Auvergne  ^  iST^v. 
df  T       i  Jiourg^es  ^? 


TASLB  DBS^ 
1^4*  de  Bourges  â 
Sancerr« .  té^  . 
yoic  Rom.  d'Agrippa 
depuis  Lion  jafqu'à 
Bouloziie  ,   35^.  ex» 
pUqués  depuis  Lion 
Jufqu'a  Auxerrr,34i. 
&jfuiv.  d'Autuii  à' 
Hicon  ,  351,  d'An- 
*Wft   i  Troyts  par 
Arnai  le  Duc  ,  377» 
d*AuAcrre    à  Lan." 
pcs  ,  ;S4.  d'Aucun 
i  Langres,  385 ,401. 
de  Challofi  â  Lan* 
gîcs  ,  38(5.  Lin- 
gres  à  Toui ,  390  , 
358.  de    La-^r.-s  â 
Châlons.fur  Marne  y 
|5î.  de  Langres  au 
Pf)ntajllt<&par.dclâ, 
3  95-  ôc  de  Challoni 
Be2^nçon  ,  ibld  dp 
i^angres  à  Bezançon, 
3^^-  d'Aotun  â  Dé« 
cizcy4ûx.  d'Aumitâ 
'  '    par  Bourbon* 


MATIERES. 
TAnci ,  405 .  de  Dc- 
cîze  â  Briare  .  40  ^. 
d'Aucun  à  Bourbon- 
rÀrchcnibâud ,  41^.- 
de  Ljon  par  K.ouan« 
ne  à  Clcrmont  en 
Auvergne,  41^-  air- 
tre   voie   dirtftc  de- 
Clcrmont  à    Lion  ^ 
431.  de  Fcm  i  Wicom 
fts  %  42.7. 
Voies  Romaines  d*Aîîi- 
Tea  Scas  ,  483.  d* A- 
life  à  Langtes  ,4184»- 
d'Alife      Troues  t 

Ufiiârd  ,  {  Marlfrolo. 

ge  d*  )  149  ,  48^. 
Wérd  x:Qiiimttn  de  BjoL» 

fie ,  Zx-,  2fXi 

XEnoption  » 
«5» 


fia  de  la  Table  des  Maûéxesr 


E  R  R  ^  r  u. 

Vagi  i^^^Ugitê  r»  ix3©o^  .  /i/?* 

P.  ftao  ,  7.  15  j  nommé»  /i/^j  siMunées 

J^*  3f3  *  ^*  8-  ,  ^rr4««  lifés^trau, 

^*  318  ,  ^.  II ,  il  ,  lifes  elle. 

P.         j-^'iy,  Pont-Alicr,  ^îpj  Pontaîllé. 

^*  410  »  L  If  »il  o'eft  fur,  /f/eV  U  ti'cft  pasiAi^ 

A  44&t  i*  pf em  •  on,  ijfés  feiu  •  "  , 


Digitized  by  Google 


Digiti/co  by  C_ji.jv.Kii^ 


